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PREFACE. 

» ' » . 

[ E R. :P5 Jcrôtae Dajidlni ^t^ 
fukc eftoit d*unc faïnàle no- * 
ble cfltaKc, dont il y a enco- 
re aujourd'hûy des Comtes 
qui portent ce nom, & qui demeurent 
à Ccfene ville de TEftat Écclefiaftique , 
où tettc relation fut imprimée en t6f6.^ 
ions le titre de' Adîjfione ApoJloUM al Pà^ 
triarca e Marcniti dcl MonttLibam. Ou- 
tre ce que j'ay traduit de cet Auteur, 
il y a dans ce même livre fbn voyage de 
Jcrulâlem : mais, comme nous avons 
un grand nombre de fêmblables relati- 
ons, j'ay crû que je pouvois medifpcn- 
1er de donner ccUe-cy au public, parce 
qu'elfe' ne contient prefquc rien , qui 
n^ait cfté déjà remarqué par d'autres vo- 
yageurs. Je me fuis donc contenté de 
* 5 COOk 
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PREFACE. 
conduite ce Nonce jufqu'au Mont Li- 
ban , & de le ramener à Rome poor 
rtodre conte au P^pede fanegotiatioo. 
San ftilcxft quelquefois fi nœligé & fi 
rempli de mots fuperflus , oepithetes 
inutiles, & d'exaggerations, que j'ay 
crû qu'il eftoit plus a propos de m appli- 
quer à rendre (on fens, que fes paroles ; 
quoy que d'ailleurs je carde prefquc 
par tout quelque choie de ibn caraâere. 
rour écnre auffi avec plus de netteté»- 
j'ay efté (buvent oblige à faire deux ou 
trds périodes d'une Sk liennes. 

Aurefte, l'Auteur de cette relation 
mvoitùn efpritpenetrantV un jugement 
iblide y & une grande expérience. Il 
eft lé premier de & Société oui ait ea- 
feigne aParis la Philofophie d^Ariflotc, 
Scil a même laiflë de lavans commen- 
taires fur quelques traités de ce Philolo. 
phe. Outre la Théologie de l'Ecole, 
qu'il Jâvoit parfaitement , il poffedoit 
la Théologie des Percs, & fur tout la 
Morale , dont il acompofé un excellent 
ouvrage, quia pour titre, EthicaSa^ 
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PREFACE. 
cra j de forte que le Pape ne pourok 
choHîr un homme plus capaUede trai- 
ter arec les Maronites. Il eft vray , que 
la connoiflânce des langues Oriemales 
luy manquoit ; mais A fupplea facile* 
à ce ctefkut parlemoyeudesmtcrpretes 
dont il fc fervit. 

Pour vemr à bout de (on deilèin, il 
tâcha de fe dépoiiilkr de tous les pré- 
jugez qu'il attribue à ceux qui avoient 
efté avant luy au Mont Liban. 11 œ 
s'en rapporta pas tout à fait auxBulks 
des Papes , qui faifoient pourtant la 
meilleure partie de fcs inftruéliôns ; 
parce qu'il ne jugea pas qu'ils fuflênt 
mfaillibles dans les faits dont il s'agiflbit^ 
Mais il écouta avec bien de la patience 
le Patriarche & les principaux^aroni- 
tcs , qui (è plaignoient de quelques Je- 
fiiites qui l'avoiem précédé dans le même 
cmploy ; & toutes ces précautions lont 
des preuves convaincantes de fa fage 
conduite. Aufli femble-t-il n'avoir eu 
autre chofe devant les yeux , que de 
découvrir la véritable créance des Ma- 
* ^ ro- 
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PRE FA Ç E. 

fonites. Cependant, €omme Ton ver- 
ra dans Içs remarques que j'ay jointes à 
îïia traduélion , toute la pénétration ^e 
fou clpric , & tous les ettbrtsde làpru-i' 
dencc nepurçnt empêcher, qu'il ne fe 
Jaiflaft furprendre. Car il s*imagina, 
que la créance , dont ces peuples faloient 
alprs profeffion , avoir toujours efté la 
même , & qu^ils navoicnt jamais eu 
d'autres ufages , que ceux oii il les trouw 
va. . Pcut-eltre jugea-t-il qu'il valoic; 
mieux ne pas tant approfondir ks (en- 
timcns de cette nation , qui témoienoit 
publiquement , qu'elle vouloit dépen- 
dre en toutes choîès de l'Eglife Romai- 
Bç. Et en effet, il (èmble qu'il neftoit 
pas à propos de les irriter de nouveau en 
infiftant trop fur leurs anciennes erreurs. 
Car il ne s'agiiîbit pas d'examiner dans 
une rigueur de critique les vieilles opi- 
nions des Maronites , mais de les rcie* 
nir dans la créance qu'ils avoicn;. em- 
braflêe depuis quelques ficelés. Il ne 
faut donc pns s'étonner, que noftre Je- 
luite ait voulu fermer les yeux à une 

in- 
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PREFACE. 
infinité dcchofes, qui wroient pu nuire 
au fuccés de fà ne^otiation. Comme 
je ne iîiis pas revou de la qualité de 
Nonce qu'il avoit , & que je n'ay pasà 
traiter fiir ce pie là avec les Maronites; 
auffi ne croy-je pas eftre obligé de gar- 
der toutes les mcfures qu'il a gardées 
avec eux. C'efl: pourquoy l'on ne doit 
point trouver étrange , que j'examine 
dans Jôcs Remarques avec un peu plus 
d'exaditude que luy , l'ancienne cré- 
ance de ces Peuples ; principalement 
dans ce temps cil nous avons beaucoup 
plus de lumière fur la Théologie des 
Chrétiens du Levant , qu'on n'en avoit 
alors. 

Il cft très difficile de fevoir au vray 
l'origine des Maronites. Le R. P. * 
François Saechin Jeluite prétend avec 
noftre Auteur, que ces peuples nefe 
font jamais (èparé s de l'unité de l'Eghfe, 
.& que bien loin d avoir efté dans les er- 
reurs de$ Monothelites, comme on les 
en accufe, ilsiè (ont fortement oppo- 
* 5 les 

^ Bayis mfoire de fi Société.! 
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PREFACE. 
fés à leur hcrcfic fous la conduite de leur 
AbbéMaron. 11 dit, quecequiadoiK 
né lieu de croire qu'ils ioiut(Knbé$ dam 
le chifine, ccft que l'on a pris le renou- 
vellement de leur réunion avec l'Eglife 
Romaine pour un véritable retour à la 
foy Catholique j qu'il eft bien vray 
que l'on a trouve quelques etreurs dans 
leurs livres, Scque ces erreurs ont eu 
mefme des défenfeurs parmi eux, mais 

aue cela venoit des hérétiques avec qui 
s yivoieivc dans une grande {implicite^ 
& qu'aulfi-tofl: qu'on leur a faitouynr 
les yeux pour recbnnoître leurs erreurs ,. 
ils Ici ont abandonnées fans aucune mar- 
que d opiniâtreté. 11 ajoute de plus, 
que s'ils font retombés pluficiirs fois dans 
leurs premières erreurs , après les avoir 
abjurées publiquement j il en faut at- 
triouer la cauie à ceux qu'on envoy oit 
de Rome au Mont Liban. Car, com^ 
me ils n y demeuroient pas aùcz de 
temps pour les inftruire , ils reprenoient 
facilement leurs premiers fcntimens ;. 
qu'enfin les hiftonens qui ont parlé des 
' "• Ma- 
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Maronites, n'ont point eu d'autres rai-^ 
fons de les faire paflèr pour hérétiques, 
que celles qu'on vient de rapporter. Ce 
qui a paru d'autant plus vray-lèmblable, 
qu'ils eftoient rnefînc appuyez fur les té- 
moignages de ceux qui ont traité avec 
eux. J^avoùe que je fuivrois volons- 
tiefs cette opinion ^ qui eft auffi celle 
des nouveaux Maronites , fi j'y voyois 
quelque apparence de vérité. Mais il 
me femble, que le PfereSacehin avance 
bien des faits ; qu'il ne prouve point ; 
au lieu que le îèntiment contraire efl 
fondé fur de bonnes raifbns, 2c non fur 
defimples conjeâures, comme l'on te 
pourra voir dans mes Remarques. 

Il ne s^agit donc pas de favoir quelle 
cft la créance des Maronites d'aujourd'- 
huy, ptiilque perfoftne n'ignore qu'ils 
ne Ibient entieremttit fournis à l'Eglife 
Romaine. Mais il s'agit de rechercher 
quelle eftoit leur créance avant cette 
rciinion. C^eft à quoy |e me fuis prin- 
cipalement applique dans mes Remar- 
ques y & j'ay éclairci en même temps 
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PREFACE. 

pluGeurs difficultez , qui regardent la 
Théologie des Chrétiens du Levant. 
La plulpart des voyageurs , qui {e lonc 
voulu mêler d'écrire lur cette matière f 
n'y ont à mon avis gueres bien rciifli ; 
& peut-eftre fcroit>il à dcfircr qu'ils 
n'en cuflènt jamais parlé. Cette Thé- 
ologie n'efl: pas fi facile à comprendre » 
qu'elle puifle eftre traitée par toute Iof- 
te de perlbnnes. Car, outre que pour 
en parler railbnnablement l'on ne doit 
pas Ignorer les langues Orientales, il cft 
encore neceflàire d avoir lu les Théo- 



logiens dans leur fource , & de s'eftre 
Jetait de quantité de prqugcz qu'on ap- 
porte des Ecoles. Il faut de plus eflrc 



javant dans l'ancien & dans le nouveau 
droit , pour ne pas vouloir régler les 
autres Nations p^ nos ufàgés y comme 
il les cbofes avoieû; tofijours efté de la 
mefoie manière , qu'elles s'obfèrvenc 
aujourd'huy parmy nous. Si nous n'a- 
yons toutes ces connoiiTanccs , il arri- 
vera, que nous accuferons.. les autres 
"d'mnoyutiûfi, jâns' prendre earde, que 

nous 
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PREFACE^ 
nous avons nous mêmes innové. Je 
n avance ncn donc je n'aye donné des 
exemples dans mes Remarques, 6c Ic 
temps pourra faire naitre quelque çcca^ 
fion d'en produire un plus grand nom- 
bre. Ce qui contribue le plus à ces for* 
tes d'éclairdflcmens , eft d'avoir tour 
jours recours à l'origine de chaque cho- 
ie : carce n eft pas aflèz de débiter fim«- 
plement de$ matières . y il faut outre cc^ 
là les approfondir , & en pénétrer les 
rmfbra. Si nous fuivons par -exen^iplé 
la voye ordinaire, nous condamnerons 
d'hereciques tout ce qu'il y a de peuples 
dans le Levant, qui portent les noms 
de Neftoriens , d'Eutychîçns , de Jacp*- 
bitcs , & aqtres Monophyfites : au lieu 
que 11 nous rechcrchoûs.avec (oir^leuis 
véritables fei^iraents^ toutes ces -pré- 
tendues herefies nous paroîtvont imagi- 
naires. En effet,, ils ne Ibnt hérétiques, 
que parce qu*ils ne s*expliquent ipas à 
noftrc manière, pour n'avoir pasetudié 
la Théologie dans w^ Ecoles^. 

Ceux qui voudront s mftruire de k 
^ ' ^ * 7 The.. 
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PREFACE. 

Théologie qui eft en ulagedansleLc?' 
vant, doivent préférer les auteurs Grecs 
à tous les autres. Car à la refcrre de 
quelques difputes particulières , ' qui 
diftinguent les difFcremes icéles les unes 
des autres , & qui regardent d'ordinaire 
le My ftere de rincarnation y le reftc eft 
prefque commun. L'EglifeGrequeeft 
la iburce de tout le Chnitianiime qui eft 
répandu dans rOiierit: & comme par- 
my les Mahommetans , les Turcs & les 
Perlàns tirent leur Théologie des Ara- 
bes , dont ils empruntent mêmeks ter- 
mes confecrez à cette prétendue Théo- 
logie ; auffi les Caldéens & les autres 
Chrétiens de l'Eglife Orientale , ont 

Çns des Grecs la meilleure partie de leur 
rhéologie^ & ils n'ont fait le plus fou- 
vent , que traduire les livres Grecs e» 
leur langue. L'on remarquera neant- 
moins , que la plus- part des Grecs d'au- 
jourd'huy , K principalement ceux 
dont les livres font imprimes à Ven^fe y 
ne fuivent pas toujours les fentimensôc 
les couiuines de leurs Pères. Ils ont 

quel* 

Digitizedby Google 



PREFACE. 
quelquefois mnové , & c'eft en celaaœ 
la leâure des livres Syriaques & Arabes^ 
eft utile pour découvrir avec plus de fà* 
alité ces lortes de changemens. Ajoutés* 
à cela , qu'i! letrouvèfort pcude nouvc^ 
aux Grecs,, qui ayent rèfprit élevé aif 
deflosdes traditions populaires, Scqu» 
puifent la véritable Théologie dans la;^ 
iburce. La plus -paît de ceux qui pa- 
roiflcnt avoir quelque fcience en font re*- 
devables aux auteurs Latins i & l'on^ 
peut même dire, qu'ils ont en quelque 
façon dégénère deleuranciennefimpli-- 
cité pour s'attacher avec trop fcrupule à 
k méthode de nos Théologiens. Je ne 
parle que de ceux quiontlânoslivres> 
ou qui ont fréquenté nos écoles. ; C'effc 
ce qu'on peut rcconno&re manifefte- 
ment dans tes ouvrages de Gabriel Ar-^ 
che vêque de Philadelphie , qui a fait cn^ 
quelques endroits, comme un mélange 
de la Théologie des Grecs & des Latins ^ 
pour avoir voulu fuivre la méthode de 
ces derniers. Meletius Syr^gus, quia 
écik contre la prétendue Conicffion de 
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PREFACE. 

foy de Cyrille Lucar Patriarche de 
Conftantinoplc , ell à mon fens , le plus 
jàvanc de cous les nouveaux Gréa, il 
fait voir fort ^\x long , que cette Cqo- 
feflion de foy qu'on a voulu faire pafler 
pour la vraye créance de Tligliie Grec- 
que, efte toute tirée de Calvin & de 
quelques autres Protcftans , dont il rap- 
porte les témoignages, il montre de 
plus affez clairement que Ion Eglifen^ 
|amais efté dans ces iéntimens , ny du 
temps de Gyjille Patriarche de. Cori- 
ftantinople, ny après famort^ Il faut 
cependant avouer, que ceTlieologien 
del'EgUic Orientale tout., éclairé quil 
jeft, doit la meilleure partie de ibaou- 
yragfs à Bellarmin 3c â quelques autres 
^ nos Théologiens , , qui ont écrit fur 
)C5 matières de controverfe. Car fi 
vous oflés^ quelques fentimens qui font 
^nguliers à ibn Ëgliiè ^ le refte de ion 
^ivre n'eft prcfque qu'un abrégé de nos 
.auteurs Latins. Quoy-qu'd en loit, 
il réfute par de bonnes autorités prifts de 
PEcriture ôc des Pères la nouvelle do. 

étrine 
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ârinedcsProtcftans ; & jcfuis iurpris , 
que les Grecs , qui ont donné au pubHc 
une féconde ediciort du livre d'Agajnus 
intitulé lefdfit des pechems , rfaycnc feit 
irnprimer à Vcnife cet excellent ouvra- 
ge , qui leur icroic beaucoup plus ucilc 
qu'une infinité d'autres livres de Theo^ 
logie qui font imprimés au même lieu* 
Au refte, il faut eftrc ou ignorani; 
ou préoccupé, pour douter, que les 
nouveaux Grecs ioient dans les mêmes 
fcntimens que les Latins touchant les 
Sacremens , & particulièrement tou- 
chant f Euchariilie. Ilsfuivçntfiexadcri 
ment la Tl^eologie des Latins fur ce fu^ 
jet, quepourfe rendre plus conformée» 
à eux , ils ont inventé le nouveau mot 
de metonfiofis , afin de mieux exprimer 
celui de trafijiibjîantiatto. Us reconnoit 
fent de plus, que ce qui refte après la 
conlecration dés Myfleres ne confifte 
qu'en des accidens feparésdç toute ful> 
ftancc. En un mot, ces Grecs font fi 
oppofés à la doctrine des Proteftans, 
qu'ils les trifccnt de .novateurs 6c d'he- 

reii- 
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P R E F A CE. 
retiques. Les noms même de Luther 
& de Calvin ne leur ibnc pas inconnus. 
U faut neantmoins avouer \ que la plus- 

{)art de cesGrecsne font que copier nos 
ivres, & qu'on peut bien mieux appren^ 
dre la créance de PEglifc Orientale de 
ceux qui aont eu aucun commerce avec 
nous. 11 y a je ne (ày quoy de plus fort 
& de plus naturel dans leur (îinpliciié y 
& même dans leur ignorance. Car, 
bien que le mot de metoHfh/ùoiiAtvniXï^ 
fubftanciation ne leur (bit pas connu , ils 
ne laiflent pas que d'expliquer la même 
chofe par d'autres termes , dont ont s'efl 
toujours fcrvi dans PEglifè» pour mar- 

auer ce changement. Les Chrétiens 
u Levant qui ont écrit en Syriaque 8c 
en Arabe , font auffi demeurés dans cette 
ancienne (implicite. En effet , comme 
ils n'ont jamais euparmyeuxdeBeren- 
gariens à combattre , auffi n'eftoit-il 
pas befi^n qu'ils inventaflènt un nouve- 
au mot y & c'eft ce qui a fait, que Je- 
remic Patriarche de Conftantinople , & 
Metrophane CritopuleP^riarcne d'A- 
lex- 
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kxandrie, bien qu'ils fufl'cm tous do» 
(avans dans la Théologie des Latins « 
n'ont point voulu fè ièrvir du mot de m€* 
tof^tofis^ oc de quelques 2^]tres termes 
qu'ils ne trouvoienc point dans leurs an- 
ciens auteurs \ pgrce qti'Ss n'ont pas 
jugé , qu'il fuft apropos de les introduis 
re dans TEglife Grecque. Nos Maro* 
nites n'ont auffi rien innové fur ce iiijet » 
nonobftant toutes leurs différentes reii» 
nions avec l'Ëglife Romaine. Et l'une 
des choies à quoy l'on doit le plus faite 
de réflexion ) c'eft que de toutes les er- 
reurs , dont on les a accufés en divers 
temps, il n'y en a aucune, quiregardi^ 
le changement du pain Ôc du vin au corps 
& au mng de ]efus-Chri(i 

J'aurois plufieurs autres chofès à dure 
touchant mes Remarques, fi je ne craig- 
nois que cela ne Qie menaft trop loin» 
J ajouteray feulement que je me fuis coni 
tenté de rapporter ûmplement les faits,, 
dont j'avois a traiter , & que j'ay évité le 
plus qu'il m'a éfté poffible les paroles 
mutiles ôc les longs difcours , in qmbuâ 
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PREFACE. 
lê^HitiÛA mtUtum » fàpientid parum. L»a 
venté de la Théologie n'a pas bcfoinde 
ces vains ornemens. Jenemefùis point 
auiS arrêté à examiner les raifons de 
ceux quiont écrit depuis peu lur cette 
matière » dans la perkiafion où je (iiis » 
qu'on employé bien du temps inutile- 
mém à diicuter de certains diflerens per- 
fonnels , quj ne contribuent \t plUs (bu- 
vent rien à J'éclairciflcment des matières 
. dont on traite. Pour ce qui cft de mes 
autres Remarques , chaam en jugera 
félon (on mclination. Pro capw leStoris- 
habent ÇtM fata bklU. Je ne fuis pas ailes 
Vain pour croire^ que je neme fois point 
trompé cbns des fiiits auffi difficiles , que 
font ceux que j'ay examinez. Je n'ay 
point de plus voulu toucher aux autres 
parties moms importances de cette rela- 
tion , parce qu'il cft facile de fuppleer au 
de&ut des remarques que j'aurois pu 
faire fiir ce fujet. Ênfiii , je fày qu€ 
quelques Théologiens un peu trop 
délicats méprifent tout ce qui porte le 
nom de voyage i mais ils devroicnt 

cou- 
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tonfiderer qu'on en peut tirer de g^ttds 
ftcours, £c que les voyages , fur tout 
ceux du Levant , fèrvenc beaucoup à 
éclatrcir les difficultez qui fe trouveac 
dans les anciennes hiftoires , ficméme 
daœ Fficricure Sainte. "- 
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VOYAGE 



MONT LIBAN. 

Traduit de 
n T*A L I E N 

DU 

P. Jerosme Dandini, 

CHAPTRE PREMER. 
^ Voccapàn du Poj/iage, 

Ç&||5>9/2 O M M-E j'enfcignois la Vhi-En 159^. 
SS /^ » lofbphie a Pcnigc ville capita- 
' V^Ç* le de POmbrie , le P. Claude 
'^^jjjj^ A<}uaviYa noftre General m 'é- 

cnvit , que dans la relblu- Le 4. de 
tion où eftoit fa Sainteté d'envoyer une Mey, 
pcrfonnc fidèle au Patriarche des Maro- Clensera 
ûitcs qui demeure au Mont Liban en Sy- 8.^ 
A rie, ' 
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rie > qu*oa nomme aujourd'huy Sorie , 
i'avois cftë choifi pour .cela , & que iî je 
n'avois point de répugnance à Bdre ce Vo> 
yage , je me milTe au plutôt en chemin. 
J'eltois alors forti de Perugc pour pren- 
dre Tair^ donner quelque relalche à mon 
cfprir , rcfolu d'aller vie ter Noftre-Damc 
des Anges dite de la Portioncule , le (acre 
Corps du Glorieux & Seraphique S. Fran- 
çois qu'on garde avec autant de magnifi- 
cence que de religion , & Tadmirable re- 
lique de la fainte vierge Claire de Montc- 
falco. Carrtous ces làints lieux (ont pro- 
ches de Perugc. 

A mon recour on me prc(ènta la lettre 
denoflre P General , & en achevant de la 
lire je remerciay Dieu de la grâce qu*il me 
fai(bit de fc (êrvir de moy pour ce Voyage, 
& de me faire naiftre Toccalion de rendre ^ 
mes devoirs en perfonne au Glorieux Sé- 
pulcre de (on Fils & aux (àincs lieux de la 
Paleftine ,• pui(qu*ils n'cftoient pas fore 
efloign^s de ceux où Ton m'envoyoit. 

Je fis enfuitc repon(c , qu'encore que 
je t'rouva(re quelques difficultez à entre- 
prendre ce Voyage , fur toutà cau(c delà 
longue & dangereu(è navigation, n'eftant 
point accuftume a aller fur mer > je fèrois 
pounant de bon cœur ce que Ton defire- 
roit de moy ) & me mettrois au plutôt en 
chemin pour me rendre à Rome le 1 5. de 

May 
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May où i'irois baifcr les pieds de {à Sainte- 
té & recevoir fes corn mandemens . Ce que 
j'executay ponduellement. Car aprci 
ayoir pris cong^ de Meflieurs de Perugc je 
montay à cheval ]^ i ) . & Tifitay encore 
une fois Noftre Dame des Anges pour la 

Î^rier de fàvorifèr mon Toyage : de là par 
c chemin dcFoligni je me rendis à Rome 
lé jour que j'avpis marqué environ deux 
heures avant le coucher du Soleil j fî bien 
qu'il ne reftoit plus pour me mettre en 
chemin que de voir {à Sainteté , afin de re- 
cevoir d'elle fes inftruûions & fà fainte be- 
ncdiâion. 

Comme la fefte de la Pentccofte appro- 
cboit 9 & que fa Sainteté ne fongcoit qu'à 
la création de quelques Cardinaux , cela 
me retint pendant quelques jours a Rome 
pour laiflèr finir une aftaire fi importante 
a l*Eglife. Cependant je ne laiffay pas de 
conférer avec le Cardinal Palcotte Prote- ^ 
(ktvLi des Maronites & avec noftre P. Ge- 
neral qui m'apprirent les intentions de fà 
Sainteté. 

Il y avoit déjà long-temps qu'on avoit 
mal-parlé des Maronites à fa Sainteté & 
aux Cardinaux. On les avoit mefme accu- 
lés de plufieurs erreurs & hercfîes confide- 
rables. Et ceux de cette nation qui eftoicnt 
alors à Rome firent tous leurs efforts pour 
les difculper. Mais comme les uns nioicnt 
A X ce 
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4 Voyage au Mont Liban. 

ce que les autres affirmoiciit , Ton ne pou- 
Toit connoiftre la Yerite avec certitude. 
Cependant on faifbit la de'pcnfè de leur en- 
tretenir un Collège dans cette Ville, où en 
les enfeignoit avec beaufoup de peine & de 
travail. On avoit mefmc depuis peu fait 
venir de leur pays un nombre confîdcra- 
ble de jeunes Maronites , dont laplûpact 
n'cftoicnt pas encore en â^e d'eftudier. 
Ce qui avoir beaucoup courte , fans con- 
ter les» hazards où l'on s'eftoit jnis à can(c 
des Turcs , & le déplaifîr qu'on avoit eu 
d'apprendre qu'une paitie des Maronites 
ren voyeï Tannée dernière cftoicnt demeu- 
rez fans cm ploy, quoy qu'ils eull'cntfait 
leur Philofbphie & leur T-heologie , & 
qu'ils eufTcnt grand befbin de fcmblables 
ouvriers pour l'eftablifiement de la Reli- 
gion dans UB pays où l'on n'épargaoitrien 
pourl'e'tablir. 

Tout cela enfemble fîtrefbudre fâ Sain- 
teté à envoyer fur les lieux un homme qui 
pût à (on recour luy faire un fidèle rapport 
de la créance de ces peuples , qui traitafl 
avec eux âc mifl les affaires dans l'eftac 
qu'il jugeroit à propos » conformément 4 
la fin qu'on s'eftoit propofëe ; qui rçglaft 
aufli l'âge & la capacité de ceux qu*on cn- 
voycroit à l'avenir au Colleg: de Rome: 
qui donnaft ordre aux moyens de les hïtç 
venir par des voyes (cures j qui trouvaft 

des 
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des emplois utiles & proportionnez à ceux 
cjui efloient de'ja retournc's & aux autres 
qui dévoient retourner; & que pour cela 
il eftablift, s'il eftoit necefTairc , Renou- 
velles paroi iTcs , ou qu'illcnr alfignaft les 
Egliies aufquclles ils appliqueroiem leurs 
foins. 



CHAPITRE M. 
Ce cjuifefajfa à Rome avec le Pape. 

LE fàcre Collège cftint augmetitédc 
fèize Cardinaux par la dernier? pro- 
motion,je me prelentay Tonziéme de 
Juin aux pieds de fa Sainteté' , qui me ré- 
cent favorablemcnr. Apres luy avoir fait 
le récit de ce qu'on m'avoit ait quMic 
ibuhaicoit de moy > je luy promis de la Ser- 
vir fidèlement en tout ce qu'il luy plairoit 
de m ordonner , & laiuppliay de me di- 
re /î elle vouloir y ajouter quelque choie. 
r*c plus comme* il le rencpntroit de gran- 
des difficultez dans Texecution de ce qu'en 
m'avoit communiqué > entre autres a 
afligner les cmplois^â ceux qui eftoient dé- 
jà retournez i & que ces diincultcz ne pou- 
voient eftrc levées que par (a Sainteté , je 
luy en parky , afin qu*cftant fur montées 
le chemin demeurafl libre & facile pour 
£ure rciiffir lercftcdudeffein.. Je lui de- ^ 
A j man- 
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manday aufïî quel pouvoir illuy plaifbic | 
de me donner dans les pays du Levant, tant 
pour ab foudre des cas& descenfures auc 
fa Sainteté s*eftoit refcrvés , que pour dif^ 
pen(cr des irrcgularitez , la fuppliant â 
mcfme temps qu'elle euft la bonté de 
m 'accorder pour le voyage quelques grâ- 
ces fpirituelles , & pour les peuples (î éloig- 
nez du S. Siège une petite partie du facrc 
rhrefor dont la diftribution dépendoit de 
fa prudence j & comme je dcvois aller 
proche des lieux ou jefus-Chrift cfV mort 
pou| nous , je demânday avec un profond 
refpeft à £à Sainteté qu'elle me permift 
d'aller rendre mcs.dcvoirs au Saint Scpul-' 
cre. Elle me donna une audience favora- 
ble , & achevant de luy parler elle me ré- 
pondit, four ce qui eft du vovogf dejeruféilem 
afin de commencer far le dernier , nout vous 
fortons envie ; O" s* il efloit en noftre fouvoir 
nous l'entref rendrions de bon cœur, telles 
VOUS' en donc avec la benediSUon de Dieu , tT 
frieK four nous. Apres f*avoir remercia je 
retouchay pour foulager fa mémoire l«s 
deux premiers points qui furent éclaircis. 
Pour le troifiémeelle me donna le pouvoir 
de toutes les Cenfures & de tons les Cas rc- 
fcrvez. Cependant Elle trouva quelque 
<ii ificulté touchant une efpece d'irrégulari- 
té; & Elle me donna ordre d'en traitera- 
' Tçc le Cardinal iàintc Scyerinc grand Pcai- 

tcn- 
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tencier qui luy en feroit enfuite fou rap- 
port pour en décider cUc-mcfmc. J*^^ 
auHL un pouvoir tres-ample & fàus refèrve 
de cecte irrégularité. Enfin fà Sainteté 
eut la bontédem'accordcr^ouccs les grâ- 
ces que je luy arois demandées , tant à l'é- 
gard àzs Indulgences , que des Chappe- 
Icts > des Grains , des Médailles , des Croix> 
des ^gaus Dtx , des Reliques & àts Ima- 
ges , h bien que n*ayant plus rien à defi- 
rer de fa Sainteté je pris congé d'Ellc en Iqf 
baifànt les pieds. 



CHAfITREIII. 
Voyage de Rome a Fenifi, 

LE Brief dit Pape qui m*eftoit ncccf- 
iâire edant expédié je fortis de Rome 
le 15. deJuinpourPerugeoûj'arri- 
^ay le 17. à midy. Le P. Fabio Bruno 
qui devoit m'accompagner en ce voyage 
m*y vint joindre le lendemain. Le 19. 
nous prifmes la route de Florence où nous 
celebrafmes la Moflc. Puis après avoir 
monté au matin les montagnes nous def 
couvrifmes le x^.Bolongne y le 14. Ferra- 
re , & le x6. Venife. Apres avoir fait plus 
de quatre cens milles de chemin , je vis 
noflre projet prcfquc rènvcrfé s parce 
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8 Voytige au Mont Liban. ' 
qu'on avoic mande imprudemment mon 
ocpart de Rome àun particulier c|ui alloit 
en Levant; fi bien cjuc mon deflcin ne fut 
pas (èulemcnt divulgué à Veni(è ; mais il 
fut encore fccu de 5 4. Juifs , c*cfl:àdîrc 
d'autant d*e(pions ennemis jurez des Chrc- 
ftiens , qui alloient aufïi en Syrie fur un 
▼aifTeau nommé Moftâ. Outre cela nos 
Pères croyant qu'il eftoit dangereujt qu'un 
envoyé du Papcpaftaften cesiieux-làdans 
un temps où U guêtre eftoit (î fort allumée 
entre les Chreftiens & les Turcs , en écrr- 
vixent â noftte P. Gencrael. Il leur fit ré- 
ponle qu*on y pcnfaft meurement , & 
juc s'il y avoit du danger l'on ne paf- 
aft pas plus avant. Mais le bruit de 
ma raiffion ne s'eftant point augmenté 
<iepuis noftre arrivée , je demanday avec 
inHance la permifTîon de contmuer mon 
voyage , & de changer de navrire afin 
de faire la chofe flus adroitement & le 
plus fccretcment que je pourrois. Ce 
qui me fut accordé & l'on apprefta en 
diligence tout ce qui eftoit ncccffaire 
pour ce voyage. Je chaneeay mon ha- 
bit de Jefuite en un habit de pèlerin. 
Je ne fis mefmc aucune difficulté de 
prendre le nom de René Bnci François. 
Mon Compacnon prit ccluy de Fabio 
Davcrto Vénitien. Je pris auflî un jeune 
Maronite- nomme Joieph Eliam pom: 

domc- 
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domcftique & pour nie fcrvir d'inter- 
prète. Cependant comme nô(lre Navi- 
re diffèroit à partir , avant que de nous 
expofèr à une plus longue navigation , 
nous refblùmes d*aller à Padouë foire 
nos dévotions à S. Antoine , & ren. 
dre vifîte à quelques uns de nos bon* 
amis pour nous divertir avec epx pcn 
dant deux ou trois jours. 



CHAPITRE IV. 
P'ojfoge de Venijt en Candie. 

AU retour de Padouë nous paila- 
mes au port de Malomocco qui 
cft éloigné de huit à dix milles rfe 
Venifè. Ce f ut-là que nous nous embar- 
Quafines fort gayement le 14. de Juillet 
Rir Je Vaifleau nommé Torniella & 
Agoftina. CVftoit un Navire de 900. 
tonneaux qui avoit bien du Canon , un 
bon équipage & un brave Capitaine. 11 
/cmbloit que nous n'avions rien a crain- 
dre de la Mer ny des Corfaircs; Nous 
ne peûmes néanmoins faire voile avant 
le 17. parce que le temps n*eftoit pas 
propre. Les matelots nous mirent ce 
jour-là hors du port une heure avant 
jour par le moyen des chauloupcs qui 
A ^ notjs 
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nous remorquèrent. Comme il u*y *^ 
rien qui change (1 (buveac que le vent ^ 
il nous manqua tout d'un coup , & com- 
me nous cherchions à nous repofer 
après toute la fatigue que nous avions 
eue dans une fàifon (î chaude , il furvint 
un fî grand calme qu'il nous fut impoilî- 
ble d'avancer plus de cent milles en 
quatre |ours. Nous eufmes enfuite le 
vent arrière , qui nous fît faire en peu 
de temps le refte de noftre route. Nous 
defcouvrifmes donc plufîeurs Ifles & 
Rochers de cofté & d'autre > que nous 
laiffions derrière en un moment. Ce 
qui nous rendit le voyage fort agréa- 
ble. 

Nous découvtifmes d'abord à gau- 
che l'Iftrie, qui eft du Domaine des 
Vénitiens , & fur la droite la haute 
montagne d*Ancone , qni fait partie 
de i'citat Ecclcfîaftique. Plus avant 
nous apperçumes a gauche deux Ro- 
ches inhabitées dont l'une s'appelle 
Porno , & l'autre S. André : la première 
n'eft â perfonnc , & l'autre eft aux Vé- 
nitiens. Il y a aufn fur la mefme main 
Buzo & £li(a , qui (ont habitez par des 
Chrétiens & appartiennent aux mef- 
mcs Vénitiens. On defcouvrit enfuite 
du mefine cofté Caza , Aufta , & Meleda 
qui dépendent de Ragufc, & àladjroi- 
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te Pcicgofa habitée par des Chrétiens. 
Mous vifmes plus loin la fàmcufe ville 
de Ragiifc , Cataro , & Budua fujettes 
aux Venicienf & habitées par des Chré- 
tiens & par des Turcs 5 déplus Anti- 
cari , Dolcigno , Durazzo , Saûno > 
Yallona & Cim marra gouvernées & 
habitées par les Turcs. Plus avant eft un 
rocher qui n*eft point habité nomme Fa- 
no & qui appartient à la Seigneurie de 
Veni(e , aufli bien que Corfou , Cefalo- 
nic , Zantc , à StrivaK. Les habitans de 
ces lieux font Chreftiens Grecs. Un 
peo plus avant nous découvrifmes Na- 
varino , Sapienza^ Cavogallo , & Ca- 
matapano qui font î^ux Turcs j 5c plus 
avant à gauche Ccrigo & à droit Ce- 
rigoto qui dépendent àç% Vénitiens. 
Enfin cominuanj de regarder le long 
4e la mefme Code nous apperçeul- 
mes Mfle de Candie après laquelle 
'nous fbulpirions , & nous y arrivaf- 
mespcu âpres heureuftment. 



A 6 CHA- 
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CHAPITRE V. 

Deejle^deUViUidiUndie: • 

DAns toute noftre route nous ne 
mouillâmes l'anchrc qu*icy , en- 
core y eftions nous obUgez à eau- 
fè que noftre Navire portoit 60, Soldat» 
Vencticns, qu'il falloit débarquer. Lai(^ 
fant donc au fud le Cap Saint Jean ou le 
Cap Lion , & fuivant le Cap Spada , qui 
regarde le Nord , qu'on nommoit autre- 
fois Cimario , nous allâmes mouillei^ 
à Frafchia le ^o. da mefme mois demi- 
heure après le coucher du Soleil à huit 
mille de la Ville qui donne le nom à tou- 
te rifle. Comme on dcvoit Icjourner 
là quelque t^mps , nous allâmes à terre 
le lendemain dans une Galère qui vint à. 
bord prendre les Soldats. 

Cette Ifle que les Anciens ont appel- 
le Crète , efteftimc'eàcâufedcia gran- 
deur Car elle a bien cinq cens (bixan- 
te milles de tour , deux cens cinquante 
de longueur, & (bixante par l'endroit 
oii ellfc eft la plus large. Elle a efté fort 
eelebre parmi les Anciens qui croyoient 
& iur tout leurs Poètes , que cette Iflc 
avoit efté la Patrie des Dieux , & que 
Jupiter avoit cfténourry là > fur le Mont 

Ida. 
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Ida 9 fans parler de Ton fameux labyrin'- 
the , qu'on tient avoir efté proche Tan- 
' tienne Ville de Cortine , & des excellent- 
tés Loix de Radamaate & de Minos qui 
gouYcmerent les peuples apr^j Jupiter , 
& fondèrent la Republique de Crète; 

Elle avoit autrefois cent Villes, quoy 
sue Homère n'en ait décrit que 90. dans 
ton Odyifôe, II n*en refte aujourd'huy 
que quatre qui font la Can^e , Retimo, 
Candie au couchant , & Sittiaau Levanr. 
Candie & la Canée font les meilleures. 
Outre cela il y adeur Ponsqui fontSpi^ 
na Longa & la Sudc , fans parler des en- 
droits où les Navires peuvent aborder. 

La Ville de Candie eft au milieu àt 
l'Iflc à douze milles de la grotte de Mi- 
nos , & afïcz proche du Mont Ida, Elle 
eft à la vérité grande & fpacieufo , maiff 
fort ruinée par les tremblcmensde terre. 
Les maifons font prcfquc toutes de tuffe 
ou mocfîon. Les baftimens ne font pour- 
tant paslaids. Us ne (ê Icrvcnt point de 
miles ; mais là & dans tout le Levant ex- 
cepté a Antioche, its ont dés tcrraflcs 
de chaux ou de quelque autre matière 
bien battue avec des rigoles aux cotez 
pour faire écouîer les eaux. Pent-cftrc 
font^ils cela^rce qu'ils ne font point fi 
t adroits ni C\ polis que nous. - Je crois ne- 
anttDoiAS qu'ils eeiayrent kuts maifou^ 
A 7 de 
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de la forte oar épargne, afin de pouvoir . 
aiidi eftcnare les draps & le lujge qu'ils 
i^Ianchidcnc, & poiu dormir les nuits de 
r£{lé à la fraifcheur , quand les chaleurs 
cxceiTîres les cmpefchcnt de demeurer 
dans leurs mailôns. Lors qu'ils veulent 
repolcr fur la terrafle ils eftendent une 
natte & quelquefois pardeffus une cou- 
verture ou un tapis i & dorment de la 
forte expofcz à l'air qui cft fort doux 
en ces quartiers, & ne nuit point à la 
fànté. Il fe pourroit faire aufii que l'u- 
Ùj^ de leurs terraffes vient de ce qu'il 
pleut là larem^nç. Car il {cpalTc fou- 
vent fîx moix entiers & d'avaiitage fans 
qu'il y tombe une goutte d'eau ; & j'ap- 
pris qu'il n'y avoit point eu de pluye de- 
puis le fécond jour de Février , & qu'on 
n'en attendoit qu'au mois de Novem- 
bre, hts rues fonr eftroitcs & vjlaines. 
La Republique de Venife y entretient une 
garnifon de deux mille ioldats ou etiri- 
ron , dont une partie eft dans une Cita- 
delle qui regarde la mer , & le rcfte en 
d'autres lieux. II v a aufÏÏ quelque gar- 
nifon dans la Caiiec. Le rede des habi* 
uns font prefque tous Grecs de nation» 
parmi kfquels il y a auflî quelques -no- 
bles Vénitiens ,- parce que Bfoiface Mar*^ 
quis de Montfcrrat leur ayant venda crt- 
tclflc en u 94. ils y «lyoycrcnt^uclques 

famil- 
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£unillcs de Nobles & de Cico)ftns pour 
riiabicer. £lle fut endiice rcprilè en 
2545. a^rés une révolte ,• & depuis ce 
temps- la ils en ont toujours joiii paifî- 
blemcnt : le pays eft fort montagneux 
& fterilc prefijue par tout , on y voit mcf- 
mc peu d*arbres & d'herbes ; mais cela 
n'empefchef as qu'il n'y ait des plaines de 
pluûeurs milles d'eflendiië, oui font 
fertiles en grains , en vins , en olives, en 
oranges > en citrons & en toute autre 
forte de choie. De plus il y a des graines 
pour teindre les draps , beaucoup de cire, 
du miel , des fromages & des herbes me- 
dednaies ; de forte qu'il y fait allez bon 
vivre, il y a auflî une grande quantité de 
vins excellens , dont le mufcat efllc plus 
cftimé , jufques-là que ceux qui ne s'y 
connoiiTent point le prennent pour de Ix 
malvoidej mais ils ic trompent: car elle, 
vient d'une petite Ifle qui en porte le 
nom. La bonté du vin de Candie rend 
IcsCandiots grands beuveurs, Si il arrive 
fouvent que deux ou trois grands beu- 
veurs s'adeient au pié d'un tonneau,d*ou 
ils ne fbrtent point qu'ils ne Payent vui- 
• dé. Il n*y a aucun animal vénéneux 
dans le pavs ; Ci bien qu'on n*y craint 
point les krpens , les^ (corpions > ni les 
crapaux , On n'y voit point non plus de 
loups , de tigres > m aucune autre beftc 

fcm- 
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ff mbiabic. Ainfi on y vit en grand fê:^ 
pos la nuit & le jour. Des per looncs di^ 
gnes de foy m'ont die une chofè remar- 
quable , qui a incfmccfté écrite par Je 
bons Auteurs , f^vôir qu'il croiflbit une 
herbe furie Mont Ida qu'on me montra 
de loin , dont la vertu cftoit de dorer les 
dents des animaux qui en mangent. On 
croit & avec raifbn > que cela vient de 
quelque mine d'or qui eft dans- la terré? 
IlyaaufH d'une certaine herbe arppellcc 
Alimos qu'il fuffit de mordre pour n'a- 
voir point de faim tout un four. Mais ce 
lui eft bien plus furprenanr & au defTus 
les forces de la nature r c'eft une monno** 
ye qu'on nomme de (àintc Hclc*ne , Se 
qu'on trouve dans les campagnes- dont il 
y en a de cuivre & d*autre d'argent. L'on* 
^retend que cette Suinte (è rcncontranr 
en ce pays-là làns argent fif faire de la- 
ihonnoye de cuir , qui fe changea en mé- 
tal en la diftribuant. Cette mcDnnoyea 
ciicorc aujourd'huy la vertu de guérir dit 
mal caduc ceux qui là tiennent dans leur 
main ou l'appliquent fur leur chair. 

La coutume des femmes de cette fîc — 
eft de ne point fortir de leurs maifbns 
pendant tout le joui: , non pas mefmc 
pour aller â la MeiTc nif à la Prédication.: 
Cependant elles courent par troupes dans; 
\t% loës^ toute ia nuit & le plus foiivçhr- 

avec 
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Voyage au Mont Liban. 17 
avec des hommes , & entrent dans les 
EgKfcsc]u*on laifi'e oitvei*tes exprés. Cet- 
te couftume cft biafmable , non feule- 
ment parce qne ces femmes nefâtisfont 
point à Iciir devoir envers Dieu , mais 
. auffî parce qu'elle eft contre l'honnefteté. 
Car ce fcroit une choie bien plus enflan- 
te , fi elles alloientde jour modeftemcnt 
â TEglifc, que d'y aller tumultuaircmenc 
£a nuit. 

J'aarois bien des chofcs à dire fi je vou- 
iois rapporter toutes Icyfelctex des Pré- 
lats > des Préfères & des autres £cclefia- 
fliques de cette nation 7 leur feparation 
de l'Eglife Latine , les malcdidions & 
les Excommunications qu'ils fulminent 
contre elle dans les jours les plus fàints> 
& lorfqne nous prions Dieu pour Icwr 
converfion. * Je ne veux aufli rien diïc 
de leur rite , de leur orgueil, de leur ob- 
ftination , de leur manquement de foj , 
de la difficulté qu'il y a de traiter avec 
eux , de leurs enchantemens > de leurs, 
fùptrftitions , de leurs horribles & con^ 
tinuels blafphemes qu'on ue peut appren^ 
drc fans horreur. Enfin S. Paul a eu rai- 
fbn de dire après un de leurs Poëces^. 

Qeux 
* 

* fonne doit pdf attribuer lès vices de 
^elques farticuliers à toute la nation. Vo^ 
yex tes remarques fur le Cha^. 7^ 
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Ceux de Crète font toujours menteurs. Ce 
font de méchantes befles » des gourmands O' 
desparejfeux > & de le confirmer en ajou- 
tant Ce Poëte dit yrray. Les huit jours 
que je fus en cette ville m'auroicnt bien 
ennuyé , particulièrement à caufc àts 
chaleurs cxcefïives & continuelles, ^ 
nous n'ayions reccu quelque foulagcment 
de la charité & deTagreablc convecfation 
des P P. Bcnedetto Benedetti, & Francef- 
co Parochetti de noftrc focieté, qui 
eftoientlâcn mifUbn. 



CHAPITRE VI. 
Pajfige en Chypre ^ à Nicojîe. 

NOus partifmes de Candie avec jo- 
yc le huitième d'Aouft deux heu- 
res avant jour dans une petite frc- 
,|rate poiu: aller a bord de noftrc navire 
où nous montafmes au lever du Soleil. 
Quelque temps après nous levaûncs 
l'anchre & appareillafines. Le vent nous 
fut favQ table pour paflcr toute Tlflc que 
BOUS laiflafmcs à la droite. Puis nous 
cntrafmcs dans le Golfe de Settalic , qui 
cftoit autrefois tresdangcreux pour la na- 
vigation , & qui l'eft de beaucoup moins 
depuis qucfàintc Helcnc y jctu en partant 

un 



>dby Google 



Voyage au Mont Liban . 1 9 
un des clous deNoftrc Seigneur pour ap- 
paiferunc furienfetcmpeftc. Continuant 
noftrc route par ce GolFe nous d^cowvrif- 
mes à gauche Ca(Tb & Scarpanto , qui 
/ont h2>ités par les Grecs ôc par les 
Turcs , & dépendent Ses derniers. Nous 
laiflafmes aufH du mefme cofté Rhodes * 
Se tonte la Caramanie (ans avoir néan- 
moins pu les Toir , parce que nous eflioBs 
trop au large. Cela fet caufc auffi qu*a- 
prfi's avoir couru trois jours & trois nuits 
fans voir terre , nous arrivafmcs le 1 1. 
d' Aouft en Chypre. Nous mouillafmes 
fiir le (bir à Lemifo où les habitans parti- 
culièrement les Turcs firent la vihte de 
tout noftrc vaifleau. Nous fufmes là 
trois jours fans defcendre , parce qu*il 
n'y avoit rien qui meritaft d'eflre vcu « 
& qu'il n'y avoit point d'Eglifc où nous 
pudions dire la MefTe. 

Nous en partifmes fur les onze heures 
du (cizi^me jour pour Salines ou un bon 
vent nous porta en peu de temps, & nous 
yarrivafmes deux heures avant le cou- 
cher du Soleil. De la en Candie il y a 
environ (îx cents milles. Le lendemain 
de grand matin nous de^ndifmes ftir le 
rivage & allafmes droit a Arnique qui 
n'en eft pas éloignée d'un mille. C'cft 
UB Monafterc de Religieux Francifcains 
qui demeurent là en petit nombre pour 

U 
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la conimodicc de <juelqiics Marchands 
Italiens. Noftre navire comiiîuant la 
- route prit le chemin d'Alcxandrettc. 
Ce qui nous obligea de chercher un 
autre vaiflcau pour pafïer â Tripoli de 
Syrie j & comm^ cela ne fè rencontra 
pas {\ toft y nous fcjournâmes quelques 
jours dans cette Ifle, Pour ne perdre 
point le temps je laifliy mon Compag- 
npn , qui a voit toujours efte indilpofé 
depuis que nous eftions partis de Candie, 
entre les mains de ces bons Religieux & 
de ce Maronite que nous avions amené 
pour nous fèrvir. J'accompagnay un 
honncfte Marchand Vénitien qui demcu- 
roiten ces quartiers , lequel s'en allc»t â 
Nicofîe que les anciens ont appelle Lct- 
tra , puis Leucoto , & qui eftoit autre- 
fois un Archevêché & la Métropole de ce 
Royaume. Elle n*cft éloignée d'Arni- 
^ue que de X4. milles. Je ns ce voyage 
pour m'informer le mieux qucjcpouï- 
rois des befoins fpirituels des Maronites 
qui font là en alTez grand nombre. 

U n*y a que les Turcs à qui il Toit per- 
mis d'y entrer à cheval , & dans toutes 
\^s places fortes. Car pour les Chrétiens 
& tous autres ils font obligez de mettre 
pié à terre à la porte ; & quand ils (ont 
entrez ils peuvent remonter à cheval & 
allor â leur logis. Les Turcs l'ont aiufî 

ordon- 
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ordonné par vanité. J'cntray donc dans 
la?ille, & ce Marchand Vénitien me fit 
/a grâce de me mener chez Iiiy où jclo- 
gcay. M'eftant un peu remis de la fati- 
gue du chemin j*allay voir ce qui meri- 
toit d'cftrc veu & particulièrement les 
Eglifcs. 



CHAPITRE VII. 
D^ la ville de Nicofie & defes Eglifes. 

NIcofîe cft une grande Ville aflcz 
bclle,baftie â la façon des Orien- 
taux : Mais elle a efté ruinée en 
placeurs endroits dans les dernières 
guerres. Car il y a 1 7 . ans que les Turcs 
prirent par force cette Ville avec le reftc 
<k rifle fur Jes Vénitiens. C'eft ainfî 
^e Dieu voulut punir par fà jiiftice les 
pcchez & le fchifme des Grecs de ce lieu 
là. On 7 adoroit autres fois avec beau- 
coup de vénération le très (aint Nom de 
Jefus i mais on n'y entend aujourd'hoy 
au grand regret des Chrétiens , que des 
voix impies qui invoquent le faux pro- 
phète Mahomet. Ou il y avoir autre- 
fois des Eglifcs & des Autels dreflcz en 
l'honneur de la Mère de Dieu & des 
Saints , oDn*y voit plus maintenant que 

des 
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IX VcjAgi AH Mont Uban. 
des Mofcjutfcs parmi lefquclles ce grand 
& magnifique temple de iàince Sophie 
fubfiftc encore. On n*y entend fbnner 
aucune cloche pour marquer Toffice Di- 
vin fcbn l'ancienne couftumc. Il n'y en 
a^pas mefme pour fbnner les heures du 
jour & de la nuit. Car les tours ou clo- 
chers font tous ruinés > ou fans cloches. 
Les Turcs les ont deftinées a l'uGigc de U 
euerre > & en ont ^t des pièces d* Artil- 
lerie. Au lieu donc du ibn confus & 
inanimé des cloches , ils (è fervent de la 
Toix diftinde & animée des hommes > 
qui montent â de certaines heures réglées 
au haut des clochers & des tours pour fe 
faire entendre des habitans. Cette ma- 
nière de marquer les heures eft en uiàgc 
dans tout le Levant. 

U y a * à Nicoûe quatre fortes d*EgIi- 
{cs> que je vis toutes en particulier. Les 
Mofquées des Turcs font les plus con* 
fiderables, tant pour leur nombre , que 

I>our la beauté & pour la grandeur de 
eurs baflimens. Quoy qu*il ne fat pas 
permis d'y entrer , je ne laifTay pas de 
voir par des grilles de fer > que celle 
qui a cfté faite du temple, de laintc So- 
phie eftoit la principale & la plus ma- 

* L*c/iuteurfe trompe icy en quelques 
endroits , yoycK Us remarques^ 
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Voyage au Mêut Lihan. ij 
glkfique. C'cfl un ample & (pacieux 
lailTcaU} qui a quantité de colonnes > 
comme l'on voit danslapluiparcdcnos 
Eglifcs. 11 n*y a ny autels , ny images , py 
aucunes peintures. Les murailles font 
ièulemenc blanchies. Il y a à la porte 
de ce temple une belle fontaine , qui 
n'y cftoit point du temps des Chré- 
tiens. Les Turcs s'y lavent le haut de 
la teftç , les mains & les pieds ayant que 
d'entrer dans la Molquée aux heures 
ordinaires, & particuliefement apr«$ 
midy , auquel temps ces impies invo- 
quent Dieu & leur Faux Prophète ^ 
crient fans mefure ^ Halù, HalU 
Chihîr HallA Mthemct fur Halla, Ceft 
à dire Di€U Dieu ffrand Hehemet fouflf , 
9u Comfagnon de Bieu > & ajoutent 
plufîcurs autres fortifes &blarphemes» 
Ceux qui n'affiftcnc point avec les au^ 
très à ces prières publiques > prient en 
particulier dans leurs maifon , s'ils (ont 
de qualicd, ou dans les autres lieux où 
ils fe trouvent. Ils fe roulent à midy 
fur une Natte ou Tapis. Ils ont encore 
d'autres heures où ils appellent à la 
prière -, Sçavoir à trois heures, unç 
lieure ayant le Soleil couché , une heure 

avant 

* Ces farêles ne font foint bien rappor- 
tées pAfVtAuteur, Voyes les remarques. 
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avant jour , & au lever du SoleJf; 
c*cft a dire * 7. fois coipme nous. Voi- 
.cy leur manicrc de pncrainfique jeTay 
Tcu moy-mcfmc plufieurs fois dans <les 
maifbns particulières. Si-toft qu'ils 
font fur. la Natte ou furie Tapis , ils Ce 
tiennent: premièrement debout. Puis 
ils «'inclinent en fc touchant avec les 
poulces la partie de la tefte qui cft de- 
puis les oreilles ; & ils fc lèvent quel- 
quefois tout d'un coup , touchant la 
terre avec leurs mains, Ils fc mettent 

Quelquefois à genoux , ou plùtofl 
s s^aflcyent fur les talons , ^ frap- 
pent légèrement la terre avec leur front , 
& s'eftant enfuite levés fur leurs pieds , 
ils tiennent modeftcmcnt leurs mains 
for leur eftomach , ils recitent leurs 
prières les yeux bariï^ , & parlent en- 
tre leurs dents. Ils les recitent toot 
au long s*inclinanr de fois a autre à 
terre , & la touchent avec le front 
Puis ils (è lèvent > & fè lai(Tànt tom- 
ber de nouveau , ils continuent de s'af- 
fèoir quelquefois fur les talons , les jam- 
bes croif^es (ur le pavé. Voila Tufàgc 
de leurs Mofquées. 

Les 

■* Lfs Turcs ne prient Dieu que cinq fois 
le pur , on Peut neantmoins dire quUls prient 
Dieu feft fois , VbyeK les remarques. 
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Les Grecs ocaipent une autre (brtc d'E- 
jlifc, dont je remarqueray feulement, 
^e û <][uelque Predre Latin y a célè- 
bre la Mcflc, lis ne croyent pas que 
toute Teau de TQpean ioit fuâifànte 
pour purifier l'Eglifc, tant ils lavent 
r Autel» & mefme toute r Egiifc > dans 
là croycncc qu'ils ont, que la M elle 
des Latins la rend impure 8c profane. 
Leur ufâge de confàcrer en pam lev^ , 
& leurs autres rites font ailèz connus ^ 
ils {ont plus ennemis des Latins , que des 
Turcs. Cet honneftc Mavhand chez, 
oui ;e logeois , médit qu'ils av oient rc- 
rafë i'abwlution à un de fcs domcfti- 
^es Grec de Nation ; parce qu'il fèr- 
voit un Franc. C'eft ainfi qu'ils ap- 
pellent ceux qui fuirent le rite Latin. 
II ne (èra pas audî hors de propos de rap- 
porter icy une autre de leurs luperfti- 
tions, le cas edant arrivé au mefme 
homme, qui s'cftant confefïe d*un pè- 
che commun & ordinaire , fut renvoyée • 
parle Confefleur , qui refiifa de l'ab (bu- 
arc , & luy dit quil ne pouvoit le faire 
fans appellcrfcpt autres Preflres. Ceux- VoyexU' 
cj ayant efté attirer par quelque argent , remar- 
firent cftcndre â terre le penitent,comme ques. 
s'ileuft efté mort j Se ils luy donnèrent 
enfin l*ab(blution , en recitant de certai- 
nes prières. Ils ont accoiitum^ de de- ^ 
B man- 
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mander de Targent pour l'abfoliicioû , Se 
de la rcfufcr quand on ne leur en donac 
point : car ils prétendent q u'il leur cft 
deu quatre ou cinq cfcus & davantage 
pour abfoudre des péchez communs Ôc 
ordinaires. La pénitence qu'ils donncnc 
pour les autres gros péchez , c*eft de def^ 
fendre la communion pour quatre ou 
cinq ans. Peut eftre font ils cela par mé- 
pris & par averfion qu'ils ont de TEglife 
Latine qui l'ordonne tous les ans. Ce 
qu*on croira d'autant plus facilement, 
que cette Nation fait de certains jeux oii 
l'on introduit un perfonnage Latin » sl 
qui Ton fait cent injures , & on luy don- 
ne des foufflets & des coups depomgfur 
k nez > avec mille autres outrages. 

Les Latins n'y ont qu'une petite Eglife, 
ou pluftoft une Chapelle , qui eft bien en- 
tretenue , & eftdefervie parunPreftrc 
qui eft âgé & homme de bien ; mais ig- 
norant & iàns lettres. Les Marchands I- 
taliens qui demeurent en ce lieu-là > luy 
' donnent fa nourriture &fes habits, & 
fourni flent les ornemens ûcrez. Enfin 
les Maronites y ont auflî leur Eglifc , 
qui eft en un pauvre eftat , & fi mal gar- 
nie de Nappes , Je Chandeliers , de Pier- 
re Sacrée, deCalicçs, deChafublcs, & 
de toute autre cho(è, que j'en eus com- 
paflion. Pour fçavoir quel eft oit leur ri - 

te 
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te auffi bien que ccluy des autres lieux de 
riflc pu ils cftoienc répandus , je m'a- 
dreilay indifféremment à des Italiens, 
aux Grecs, & aux Maronites. J'appris 
qu'ils n'avoiçnc tou? qu'un meime rite 
commun a toute .la Nation de laquelle je 
parleray plus bas, ^ qu'ils vivent tous 
ibus un mefme Patriarche-, de plus que 
les lieur oûils demeuroientconfîftoienc 
en dixncuf Villages ou terres qui font 
Mj^cofci , Fludi > Sancamarina, Ofo- 
mates, Gambili , Carpafcia) Corma- 
chiti > Trimitia ,.Cafâpifani , Vcno , Ci-, 
bo , Jeri proche de Citria , Crufcida , 
Cefàlaurifb , Sotto-Crufcida , Attalu> 
Cleipirio , Pifcopia , Gallria ; que dans 
chacun de ces lieux ils ont du moins une 
paroiflè , & en quelques uns deux ou trois 
avec un ou pluueurs Prcftres. On m'af- 
fèura qii'il y ayoit huit Eglifcs à Mctoici 
& qu'on difoitla MelTedans toutes , les 
jours de fefte fur les Montagnes , & tous 
les jours dans la plaine , à moins que 1rs 
Preftes nefbient trop occupés à leurs af- 
faires particulières. Cette Nation a aufli 
ordinairement un Evefque en ce lieu-lâ ; 
mais il cftoit mort , & Ton n*en avoir . 
pas encore élen d'autre à fa place. 

Il y a 'dans le Royaume un Evefque 
Grec , qui a la recepte générale des tri- 
buts que les autres font obligez de 

pa- 
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pajer. Il recire cous les ans de chacua 
70. afprcs. Le JanifTairc n'épargne point 
les badonnades à ceux qui ne payent 
poinc, & n'en exemte pas plus les Evcf- 
ques que les aucres > fbivanc les avis du 
Receveur. 1[ ^ige de plus quinze oa 
vingt ducacy de chaque Prcftrc à qui 
on donne les Ordres, Voila le picoya- 
ble ellat où font reduics les Chrediens 
fiijccs du Turc î quoy qu'il y aie là moins 
de Turcs , que de Chrcftiens. Car de 
trence mÛle habicans & plus ,• qui fè 
trouvent dans Nicofîe , à peine y eir 
a Cil quacre ou cinq mille de Turcs j & 
il n*7 en a pas douze ou creize mille dans 
touce riflf , donc la plus grande partie 
cft de renégats, qui (è lont faics Ma- 
homccans pour eftre plus à leur ai(c j dc- 
fbrce qu'il (èmble facile de mettre à 
couvert cccce Ifle de K tyrannie da 
Turc, & d'y reftablir la Religion Chré- 
tienne. Car ces rcnegi s ne veroicnt 
pas pludoll les foldacs Chrefliens , qu'ils 
jecteroient leur Turban pour reprendre 
le chapeau, & courneroicnt leurs ar- 
mes contre les Turs. Mais laifîbns ce- 
la pour revenir à noftrc fu jet 

Les Chreftiens foit Grecs (bit Francs 
ne fe fervent poinc de Turban , ny ne /c 
rafènc poinc la cède ; mais ils fe font 
couper proprement les cheveux com- 
me 
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me nous , & portcôt ihr kar tefte sa 
di^peâû ou un bonnec noiXé Us is cou- 
yrcnt cependant ih œbdfrdca.OricD- 
tSLUX ci*iine vcAc faits cOlfet quidc^icend . 
^ufqu'âiix genoux ou vn peu plus bas 
avec des manches larges & longues jur- 
qu'àu coude. Us fè ceignent d'un lin- 

fe >6u de quelque autre ceinture ièmbla- 
le qui fait quatre ou ckiq tours; ious 
ccrtc vcfte ils ont un luponior mic dbc- 
mifc à collet, &de3 basa leurs janabes;, 
& par deflus k tout ^ une autre Tdieikns 
ceinture > & tailMe prefque de ]a mefme 
Biçon que la première: ils les ont pour 
rordioaire de couleur noire ou violente , 
ou bien de quelque autre coukur qui 
leur plaift d'avantage. Nous parierons 
dans la luire plus patticalieranaui des 
habits des Turcs & des Maronites , & 
de leurs coudâmes. Il nous refliemaÎA- 
tenant dedefcrirelaquahté du pays. 



CHAPITRE VIIL 

IkPJJkdcCfpre. . 

CEtte Ifle edatt moins de quatre 
cents quatre vingt miQes de tour , 
large de »o. & longue de 200. •& 
clleà dciu Caps.Celuyrdu couchant com- 
B5 prend 
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prend le Cap S. Epiphanc , que les An- 
ciens, appdloient Acafnante , k Cap 
Trapàno & Cclidonio , on la Pointc- 
Mclohta y cm le Cap Zefjhiro -, l'autre 
fc nomme S. ' André d'où l'on pafic au 
Levant. Elk n'a point d'autre Port qae 
Famagouftc du cofté du Levant. C'cft 
une Ville célèbre oui a e(W baftic par 
Ptolcméc rtûladclphc. Les grands Na- 
vires iônt * neantmoins en kuretd aux 
coftes ,do Baffo, Limiflo , Salines > 
Craibco &Cerines. Il y a en différents 
cndroiti plufieurs Caps qui avancent 
dans la Mcr,dont le plus confîderable cft 
. ccluy qn*on nomme le Cap Acs Chats â 
caufe de la quantité de chats qu'on y I 
nourrifibit dans le Monaftere de S. Ni- 
colas, où font les Religieux de S. Bafîle 
qu'on appelle d'Acrotini. Oh y avok 
mis ces cnatspour faire mourir le grand 
nombre de (crpens qui y cftoient j Ôc on 
laiiïà pour cela de grand revenus. 

Cette Ifle avoir autrefois plufîeurs 
belles Villes j mais elle n'a plus prc- 
fèntement que Nicofîc & Famagouftc , 
qui retiennent * quelque cho(è de cette 
ancienne grandeur ; toutes les autres ne 
font que des villages. Il n'y en a pas 
une ou l'on voyo des habitans qui 
foknt d'une ancienne nobkiïc j parce \ 
qu'eik eft ou entièrement éteinte , ou 

cUel 
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Voyage oh Mont Liban, g i 
dlc s'cft retirée ailleurs depuis quêtes 
Turcs en (ont les maiflrcs. Le fameux 
Mont Olymphc eft prefquetia milieu 
affcz proche de Nicofîe. Il eft fort haut 
& 'fon circuit cil biea.de 54. milles , & 
de quatre milles en quatre milles il y a 
un Monaflere de cts Moynes dont 
nous venons de parler, avec des fontai- 
nes & des fruits en quantité. L*airy eft 
par tout agréable , & n'y eft jimais fî 
rude dans le plus fort del'hyver, qu'il . 
fbit be(bin de (c chaufer: mais le chaud 
T eft fi incommode tant la nuit que le 
)Dur , qu'il eft impofTible de voyager 
pendant le jour. 

Il y a de toutes parts de belles cam- 
pagnes remplies de fruits, au/ïî bien 
fur les montagnes , que dans les plai- 
nes. Ce qui rend le pays fertile & abon- 
dant , & a caufe de cela on a appelle cet- 
te Iflc Macaria du mot Grec qui fîgni- 
fie hcureufe. Les Anciens ont eu railon 
ded>rc que c'eftoit le Pays & le Royau- 
me de Venus, & 4c donner à Venus le 
nom <le Cypriennc, & à Mfleceluy de 
Cytherée : car on ne dit pas feulement 
qu'elle naquit à Aphrodilîo , & qu'el- 
le fut élevée à Cythcre, maisqntllea 
régné dans Idalio aujourd'huy Dali an. 
milles de Nicofîe du cofté du Midy. 
Delà- vient que l'on facrifioit i Venus 

Ut 
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les hommes & les femmes nuds dans 
Paffo qui fut baftie autrefois par Aga- 
penor cbcf de l'arme d'Agament ou 
Roy de Mycencs. Cet abus ce(ra€]uand 
le Temple fut démoli à la prière de 1*A- 
poftre S. Barnabe. 11 y à au/fi proche 
du Cap S. Ephipanc deux célèbres fon- 
taines , dont Tune'fè nommoit Taniou- 
reufe , parce que ceux qui beuvoient de 
fès eaux brûJoient d'amour, ^Tautre 
eftoit toute contraire j parce qu'elle 
eteignoiç en un moment cette ardeur. 

Cette Ifle cft fort abondante en fro- 
ment au/Iî bien qu'en vin & en viandes 
excllenrcs , & en fournit les autres Pays, 
Le Soleil & le terroir rendent la les 
vins très forts & agréables 5 mais cou»- 
me on les ipet dans des vaiflcaux poi€- 
fc2 > cela leur donne un gouft qui n'cft 
pas agréable â ceux qui n'y font point 
accouftumez. Cependant tout le mon- 
de les croit bons â l'eftomach. On trou- 



jtor Lu- vc 14 toute forte de légumes & en gran- 
de quantité , de l'oige , des dates , a des 
meures , des carobes , des Oranges , des 
limons , àts citrons & tous autres firuics 
â la reftrve des cerifes , des chataienfs& 



rante 
dansfcn 
ouvrage 
des f'm- 
pies. 



des cormes. On n'y manque pomt de 

fucre 



a (autrement f^ues de Àùrtabark 
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iicre > de (amn , de conatide , a de fi^- 
aan > de fhmac , de fèmencede lentiC^ 
^ue ) de mitl , Si quelquefois de manne. 
' Poorcc qni cft des 'herbes , i! y a des 
chcHix fleurs délicats a înanger, det 
cbovis rayes , h lafôre d*Egypcc , laco- 
locaflc , l'herbe donc la cendre ferc pour 
Élire le favon , & celle avec laqtielle on 
kve les camelots & autres draps. Il 7^ 
de la poudre deicntcur autrement de 
Cypre , qui donne F^odeur aux (avonet- 
tes , du r Ladanon, de rcncehs ^ du fto- 
rax. Ony rroiTTeleTerebinte, laOol- 
loquinte^ la Rubarbe, la Scamonée & an- 
ucs choftis'dc cette nature qui font de 
prix. Ilyaaufli des veines d'or, de cui- 
vre, de marcafîte , de leton & de fer , de 
l'alun de roche , de la poix , de la refine, 
du foofre , & du /cl nitre. Déplus fa 
graine doçît on teint en écarlàte.la pierre 
aomia^e am jante > le corail , l'eCnerau- 
B j de 

il 3^ ne fçai ce que TAuteur entend par 
fuftmoH peut^tre faut il lire dans le tex- 
te ftfamo au lien de fufimano. 

& Il y a des Auteurs qui ne dlftkiguent 
point la fcbre d'Egypte de la colocaflc. 

c Le ladanoD n'eft pas un (impie , mais 
une drogue. Voyez les remarques de 
Beloiu 
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ac , rcfiner^cÀ veines , le chryftal, le 
A diamant & autres pierres prctienlcs* 

Il n y aj poim de grandes pvicrc^ ^anS; 
tonte llflc , mais feulement 4«^ topions 
& des ruifle^ux. il cpurtjunc petite ri- 
vière aflez proche de Nicofic , ou il y a 
une grande quantité de Jafpes qui ont la 
Tcrtu , comme l'on f^ait , d'arreftcr le 
fang. On y trouve de petkç oifcaux de 
vigne en quantité y & ^omme ils ne font 
dcîicicux que là , on ks confcrye mari- 
nez pour les tranCportcr. Le.raifin oc la 
fcmcncedc kntifque dont il mangent les 
rendent fort gras. ; Deplîis il y i» tant de 
coton > que les habitans en ont non feu- 
lement pourfevcftir &fe faire du lingç 
de toute forte ,• mais ils en fournirent en- 
core l'Italie ôc d'autres Nations. .C'eft 
ce qui ^^i^ C^" prinqpal rfvchu. Ils 
tirent auifi une fonimç i çonfideirable 
d'un tel blanc qui vient d'un belle: h fà- 
line d'eau douce & de lapluye. Cette 

ialine 

« Les diamansdece Vais-U nefont point fins: 
h thomds Porcacchi parle de cette fsline 
avec plus d'exaÛitude dans la defcriptm 
des principales Ifles du.mnde > ciiUdtt 
que ce f elfe fait de l'eau delà Mer , qui 
pa([ejous terre O- forme un lac quia bien 
trots lieues de circuit, ^inft cette eau 
nijt point douce commn le croit nôtre ^u- 
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Voyage au Mêui Liban. ^f 
ûline contient bien dix milles de tour j & 
c*cft une chofc furprcnante de voir cette 
yafte campagne , qui paroit comme cou- 
verte de neige. Il y a au milieu un puits 
cjui ne (c congelé jamais 5 quoyque la /à- 
line (bit toute congelée. Ce qu'on attri- 
bué* à la mémoire de S. Lazare qui eft ve- 
nu en ce lieu- là. On voit aufll des cam- 
pagnes entières que la nature a enrichies 
<le câpres , fans qu'il fbit bcfbin de les 
cultiver 5 & il eft permis à chacun d'en 
prendre autant qu'il veut. Les moutons 
ibnt-ià fort bons à manger. Ils font 
grands & gras , & ont une queiie prodi- 
gieufe , qui n'cft pourtant pas plus Ion 
gae que celles des noftres , mais elle eft 
large au moins de demy pied , & eft fi 
grafle qu'elle paroit comme ronde. Elle 
pend derrière, & leur bat toujours ks 
côtes quand ils marchent. Les chèvres 



teur > maif Salniaftra comme l^appelle 
Porcacchi en Italien. Il me femhle que 
nouf noyons point de mctfrançois^qui ref- 
fonde à ce mot Italen, Les Dieppois 
appellent encore aujourd'hui cette eau 
foumache , ce qui vient fans donte de 
ritalien. ils entendent par là l*eau de la 
Mer qui wVj? pdi tout afait/alée pour a- 
voir perdu un peu defafaleure dans la tef- 
rcoHelleapagé. 
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^6 P'ojégeâuMmUlJbâH. 
ont des orcilks pendantes & krgcs de 
trois doits. Leurs cornes font un peu 
moins cflevées que celles des neflrcs , 3c 
ont le devant de la teftc pliisracour- 
ci. Cç qui leur donne plus de grâce Se 
plus dç hardicdc ; elle ont auÛi une touF- 
iè au. milieu du âront. On aura de la pei- 
ne à croire une chofe que j'ay expérimen- 
tée , c*€ft que je n'ay pas veu dans ce Ro- 
yaume > ny en pas un endroit du Levant 
aucun animal /bit cEeval y (bit mukt.ou 
^ÇtiC , qui fècoiiafl rudement fbn homme 
allant le trot. Ils Tont tous legeremeat , 
& on a coudnme de monter à chefaliàns 
fèlle , fanscflriers, fans e(perons& fans 
bride ; le licol fuifit avec un petit bas- fiir 
le dos de la belle > £nfin on peut dire que 
cette Ifle abonde en tou te forte de cho/es , 
& qu*elle eft dçlicicufèr Avant qu'el- 
le fuft fujette au Turc on y faifbit 
bonne-chere > & on y vivpit dans Je 
libertinage & la dc^auche. Elleaau^ 
trefois produit plufîeurs hommes il- 
luflres qui ont rendu de grands (èr- 
Tices an public« & qui ont eflë re- 
commandaDles pour leur fcience & 
pour leur fàintecé > fàvoir Alclepiade 
niftorien , 5olon un des 7.(agesde la Grè- 
ce , Evagoras > Celobule > Xénon de Citic 
auteur de la Sedle des Stoiciens , Apol- 
lonius médecin > Xcnophon hiftouen y 

de 



>dby Google 



f^oyage oh Mont Liban 57 
de pla$ l'Apoftre S. Barnabe & Marc 
fon coufin, Epafpbredltc , Paul Serge, 
Titc, Nicanor^ Ephiphanc, Spiridion, 
Théodore y Hilaire, Jean 1* Aumofiiier , 
Nemcfius» Didyme, & plufîcurs autres. 
Ce Royaume a cfté de tout temps 
ibûmis â différents Maiftres. Il (èroic 
ennuyeux de vouloir rapponer tousfcs 
changemens, Sdinf Sultan des Turcs 
le prit par force en 1 570. avec une Ar- 
mée de deux cents mille hommes. Mais 
c*eft allez parlé de Cypre. PafTons main- 
tenant en Syrie. 



CHAPITRE IX. 

Paffage en Syrie. De la Fille 

deTripoU, 



J 



E perdis tout îc temps que f emplofay 
en cette Ilîe â rechcrcncr une com- 
modité pour paflcr en Syrie i libica 
que je fus contraint de prendre â mes 
Aais un Caramouflarà Famagoufte,pouE 
nous j porter. Nous partîmes de Sa- 
line le vingt - fcptiémc d'Aouft y Se 
ayant le vent propre ( nous apparcil- 
fâtnes fur fe midf , & primes la route 
de TripoU , où nous arrivâmes deux 
jours a^rés de boft matin. Car cette 
B 7 «*- 
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^8 Voyageai Mont LihaiH. 
travçrlè afm que de cent ciuqaat^ mil-^ 
les. Mais elle «pus fut plus iiTcommo- 
de, que tout le rcftedu voyage,- parce 

Îiue nous' ef lions dans un fort petit vaif- . 
eau. Nous en fudions (brtis plutôt fàn$ 
la négligence de nos Matelots qui tarde- 
renc a partir ,• fî bien qu'il nous fallut 
mouiller Tanchre le (ccond jour à 7.0U ? ./ 
milles du port> âiant battus toute ta 
nuit de la tempête , & nous n'osâmes ap- 
pareiller de peur de donner contre quel- 
que rocher , comme nous l'euflîons hûc > 
il nous eu (lions lev i de nuit l'anchre. II 
cft vray que cette nuit là fut fafcheufe ,• 
mais ayant fait voile au point du jour > 
nous arrivâmes en peu de temsau port de 
Tripoli , qui eft fortifié de cinq belles 
tours rangées fur le rivage . Quoy que je 
fufïc travaille du mal de mer , & que je 
n'eufïc rien pris depuis deux jours , je me 
fèntis rétabli (î-tôt que j'eus mis pied 
â terre. Ayant fait monter mon com- 
pagnon fur un petit afhe > je voulus al- 
ler â pied â Tripoli , qui ctoit â deux* 
milles du lieu où nous eftions. Le Soleil 
étoit déjà affez élevé fur Torizon quand 
je me mis en chemin» & (es rayons 
efloient fort ardans dans ce païs là > où il 
fait chaud mcfme la nuit. Je ne lailTay 
p^s cependant de me divertir à voir pafler 
cinquante ou fbizance Chameaux con- 
duits 
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^cspar des Arabes.> qui cft une nation 
fiere Ôc noire. Ces Cnameaux eftoient 
charges de cendre qu'on tire d'une ccttai- 
oc herbe qu'ils brûlent en ces quartiers là* 
Us la ramalTenr dans des foâès où elle 
s'endurcit , & elle fiEmrnlt à Vcnife & 
presque à toute l'Europe » une grande 
qfiantitë de matière poiu: faire des verres 
très- fins. Jcprisauili plaifîr à contem- 
pler, une campagne verte , qu'on eût pri^ 
fè pour un grand & fpacieux Jardin ^ tant 
elle êtoit remplie de Mcnrieis & d'Oran- • 
eers d'une agréable odeur , fans parler 
des autres arbres fruitiers qui y (bntauffi 
communs & mefmes beaucoup plus» que 
ne font parmj nous ks Ormes , les Pcu^ 
pliers , les Chcfiics & les Noyers. Je me 
divertis aufli a voir de quelle manière 
ceux qu'ils apoellent a mouchars font a- 
vancer le pas a leurs beftes. Ils ne Ce fer-' 
vent ny de baftons > ny depointes de fer 5 
mais ils font un certain fbn avec leur lan^ 
goe , qui les ré veille (ans les tourmenter) 
& (ans fe travailler eux- mefmes. 

Tripoli eftfïtu^ au pied de la montag- 
ne à la veuë de la Mer. Il y a au haut 
une fortercflefiir une roche qui la com- 
mande entièrement. Cette Ville abondifr 



a Ce font ceux que nous nommons Ma^tit» 
resy ^uiconduifent Its nuKettef^ 
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en bcauoMip de chofes , & cft aflcz majr- 
cfaande. Son principal trafic cft la Soye , 
ksCcodiffis, kOH5ûnfiié,lcIUifin, le 
Savcn , lc8 Ckandcllcs de fuif qui y font 
bdles & bicDÊûdss. U y a biatchiq cents 
Joift qui font ia pins part Efpagnols &r 
Portugais , rufês c&ns le négoce, toujoucs 
prêts a tromper les Chrcftiens, particolic- 
jccmcnt les marchands d'Italie , qui font 
là en petit nombre depuis que les Vcm- 
dcns ont quitta cescoftesponr prendre la 
Kmted'Alcxandiatc.lls n'ont point d*au- 
tccEglife, qu'uotpetiteChapelkquicft 
dans imc de leurs maifbns , ac le plus 
fcuvént ils n'ont point de Prcftre pour 
dire la Mefle , & pour learadminiftrcj: 
les Sacreniens. Il y a affez de Grecs & 
de Maronites. Les premiers ont leurs 
maifohs dans la YiUe j le? autres lo- 

rat deliocs ett un Village au defifasde 
Ville. Les Turcs y font en plus gran- 
de quantité , que toutes les autres na* 
tions , & i}s portrnt un Turban blanc. 
Les Juift ont ordinairement un bonnet 
rouge haut d*un demi pied, plat & rond 
parle bout. Les Chreftiens Italiens & 
Grecs portent un Chapeau , ou un 
bonnet nokj Les Maronites un Tur- 
ban rayé . ou un Bonnet d'une autre 
forme que ccluy des Juifs. Ils portoient 
autrefois tous le Turban avec cette 

ftu- 
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icule <lifference , que le Turcs k par- 
taient blanc y \ts Juifs jaune , & les 
Clirediens rayé : mais l'abus (c glifla 
parmi les Jui&, qui les portèrent ù 
grands , qu'il, /èmbloit qu'ils yooluiTcnc 
aller <le pair avec les plus grands Sei- 
gneurs Ottomans. C'efl pourqnoy it 
rat ordonné qu'il n'y auroit que les 
Turcs , qni porteroient le Turban. Les 
Juifs â caufcdecela le mirent bas tout 
â £iit. Les Chreftiens n'en prirent plus 
de véritable , fè contentant de îaÀwt fur 
leur Bonnet quelques tours d'une toile 
rayée eq. forme de Turban. Il y aauffi 
pluiîeurs Turcs & Arabes de baffe con- 
dition qui font la mefme cho(è avec, 
une eftoffe blanche. Nous allâmes lo- 
ger chez un marchand Vénitien qui 
efloit homme de bien > & connoiffoit 
affez particulièrement noflre Compa- 

fnie. il nous ceçeat avec beaucoup 
'honncfteté & de charité. On mit d'a- 
bord repofcr fur un lit mon compa- 
gnon qui cftoit malade , & on luy Icr- 
vit tout ce qu'on put trouver. Je dis la 
Me/le pour nos Italie^is dans leur pe- 
tite Chapelle ; & delà i*allay à la Douar- 
ne retirer ce que j'avois apporté d*I- 
talie > pour en présenter une partie au 
Patriarche des; Maronites de la part de 
û Sainteté» & diftôbner l'autre àleucs 
. Egli- 
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41 Voyage an Mont Liban. 
Églifes. Le tout confiftoir en quelques 
caifTes , dont il y en avoift une pleine 
d'Ornemens d'Eglife avec des Calices , 
& un Ornement Patriarchal entier fait 
de brocat très-beau &'de prix. Dans 
une autre caiile , il y ayoit ats fers pour 
faire le pain à chanter -, & les quatre au- 
tres êtoient remplies de miflels fc Cal- 
déens félon le rite de cette nation. Je^£s 
tout ce que je pus pour prendre au plutôt 
le chemin du Mont Liban j Car il n'y 
avois que vint milles de Tripoli jafqu'au 
lieu où le Patriarche fait fa refidcncc; 
mais je fus obligé de fejourner là crois 
Jours , pendant quoy je remarquay que 
les bœufs portoient la charge fur le dos , 
comme font les chevaux , les mulets , & 
les afhes, &qu'iIs{èrvoient à porter du 
bois& toute autre chofè; de forte qu'il 
n'étoit plus vray de dire. 

Oftat Ephippia hos piger > optât arane 
Caballus. 

Je fàvois pourtant bien qu'on laboure la 
terre avec des chevaux dans r.nc bonne 
partie de la France. Ce qui fc pratiquoit 
auflî alors dans la Syrie àcaufe d'une cer- 

tai- 

a il y a dans le texte ^Àtûbes -, mais c*eft 
une faute, 
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P^yâge au Mont Liban. 4^ 
taine maladie, <]ui avoit fait mourir 
prcfquc tous les bœufs. Je me tins ren- 
fermé dans la maiCbn la plus grande par- 
tie du jour , ne me fondant pas d'cftre 
connu en ce pays-là. J'euflc pourtant 
bien voulu m'informer de leurs coutu- 
mes & de leur manière de vivre. Jcmon- 
tay le foir fîir la terraffe pour prendre Tair 
& découvrir laVille autant que je le pour- 
rois. J*appercicus des femmes Juives fur 
les Terrafles des maifons voi(înes , & je 
compris facilement par là que Tendroit 
où David vit Berlabec n'eftoit qu'une 
Terra/Iè de cette façon oui eftoit au deflus 
de la maifbn ; & il y a oien de Tapparen- 
ce que ces fortes de Terrafles eftoient en 
ufagc des ces tems la- Je ne 'parleray 
point icy des autres jparticularitéz que 
|*ay remarquées dans cette Ville > tant 
cette fois la, que les autres que je Eisobli-- 
gé d*y retourner j parce que je ne veux 
point interrompre mon liiftoire des Ma- 
ronites , qui doit fuivre bien-tôt : mais 
je veux pourtant rapporter auparavant 
ce que j'ay veu & appris de la manière 
de vivre des Turcs de ces contrées la. 



CHA- 
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CHJVPITRE X. 
La façon dont Us Turafe vefient. 






Es Turcs fê rafcnt tous les che- 
veux. II y en a neantmoins plu- 
/ficiirs <jui en laillènc croiftrc qucl- 
gucs-uns fur le haut de la teftc : Ce qui 
vdt une efpece de toufïè. Ils ne fe rafènc 
point la barbe j mais ils coupent icnlc- 
a Jîspre- ment les a extrémités de celle qui efl au 
tendent dcfTus de la lerre d'enhaut , comme font 
imiter en nos Prcftres , laiflant croiftre le rcfte. 
ceiaMa^ Ils efliment fort les grandes barbos ,• -Se 
homet» plus oa Us porte longues & amples, 
plus on cft eftimé. Ccit pourquoy c'eft 
une àcs pins grandes menaces qu*oa 
puifle faire à unTiomme > que de le ma- 
xiacer de luy couper la barbe > quoy que 
cette menace leur ùÀt affez ordinaire. 
Ils mettent fur leur tefte- nri bonnet 
outils appellent Takia , & qui eft de 
arap ou de Soye avec du Coton ^ & 
ils mettent au tour fort proprement 
une longue & fiâe toile de coton blan- 
che , qu'ils appellent Seffa , dont ils 
font un Turban grand ou petit félon 
la qualité des per(bnnes. Ceux qui (ont 
audeâiis àts autres, ouparlanai/lànce 

ou 
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P^ayageau Mont Liban. 45^ 
OB par la dignité, fc portent plus gros j 
ft il y en a qui le portent d'une groifeut 
eiceâîve. Leurs chemifès an/Iî bien que 
ieurs autres veftes , font fans collet , fie 
pour l'ordinaire de coton blanc. Il 7 en a 
oui en portent de bleues arec des manches 
tort larges , de forte qu'on leur Toit pres- 
que tous les bras nuds.Le bas de leurs che- 
mifès n'efl point fendu -y du moins elfts 
paroidcnt confuès jufqu'au bout eflanc 
nors des calçons > & pour cela ils les font 
larges. Les veflcs pour Tordinaire , font 
un peu plus longues , & vont prefquc 
jufqu'i terre. Le menu peuple Jcs porte 
communément blanches , ou de quelque 
aufre couleur ,• mais rarement noires & 
vcncs i peut-eflre à caufe que les Chré- 
tiens francs s'habillent ordinairement de 
noir , & que le verd efl la couleur de ceux 
qui fbnt de la race de Mahommet , le- 
quel , difènt ils , avoit ac'couftoitlé d'ê- 
tre habillé de cette couleur. De là 
Tient qiT*iî n'y a que ceux de fa race 
qui portent le Tiirban verd , ou unpc- 
^ cit morceau de cette couleur attaché fur 
le blanc. Les Chrcftiensn'pfeiïtportcr 
ni habit , ni bonnet , ni aucune chofè 
de couleur verte, lis ont double vcfle. 
Celle de defïbus çft un juppor. avec 
une ceinture , & ceffc dé deffus cft 16 
Spain ou Abb. On l'appelle Spain quaifiî' 

le 
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46 y^ojag9 au Mont Léon. 
le Drap ed de laine fine , & quand elle efl 
bien faite & propre comme on les porte 
en Italie. Car ils n'ont pas tant d'adreflè 
<juc nous en ce pays-là. I*Abb eft tiflu ' 
plus groflîeremcnt d'une laine fort tor- 
lè , & eft rayé & diyifë par de lon- 
gues & larges bandes blanches & noi- 
res. La cemture de la vefte de defibus 
eft un gros linge eftroit , large en- 
viron de trois Joigts , & aflcz long 
pour faire deux ou trois tours , ou une 
oande de cuir. £>e ces ceintures on en 
voit de (bye fort propres & bien tra- 
vaillées. Its couvrent leurs jambes de 
calçons larges , qui font de toile ou d'é- 
tofte , & defcend:nc jufqu'aux pieds , 
qu'ils tiennent nuds dans des fouliersde 
cuir noir ou de Maroquin d'une autre 
couleur , particulièrement rouée , bleue 
& jaune , afin qu'ils ayeut plus de fecilité 
à les laver avant leurs prières. La forme 
de leurs a fouliers ne aiffèredela^noftre, 
qu'en ce qu'ils ne font ni fî propres ni fi 
juftes ; & qu'ils ont Iç cou-du pied plus 
haut. II y a un petit morceau de cuir long ^ 
de deux pu trois doigs, qui fértdecor-^ 
don attaché des deux coftez aux oreilles 
. -du 

a il ny ^ ^unes <}uç les ^ens de guerre qui 
^. portent de ces fortes de fouliers qu*on nom- 
me ce mefemble en Turc Portai . 
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«lu (bulier avec un bouton au milieu. 
Leurs pantoufles reiTemblent encore bien 
moins aux nôtres. Us les ponenc avec 
des fbnliei;s & iàns fbuliecs. On ne crok 
pas que ce (bit des paiitbuâes \ tant elles 
k>nt (èmblables aux fouliers , excepté 
qu'elles couvrent moins le pied par de- 
vant i parce qu'elles ne mettent prefouc 
â couvert que les doigts du pied > & font 
fort pointues & relevées en naut. De phis 
les quarcies n'en font pas fî hauts que 
ceux des fouliers \ & defious la femelle on 
mec au lieu de talon un petit fer en forme 
de croiflànt oui fort du cuir , &qui^t 
beaucoup de oruit en marchant. Us ne 
portent point de Chapeau pour fc défen- 
dre de la pluye , mais ils eflendent un 
morceau d'étoffe fur leur Turban. Ce 
qu'ils font fî proprement , qu'efhuit ra- 
maflcf par le haut h. élargi parle bas, vous 
prendriés cela pour un capuchon. Ils 
le fervent pourtant contre la pluye d'un 
long manteau d'une étoffe légère faite 
dans le pays, & qui ne perce jamais à 
l'eau.Ils le font defcendrejufqu'à mi- Jam- 
bes > & ils s'en fervent avec leur capu- 
chon fur le Turban , non fèolement en 
voyage; mais auffi dans la Ville. Ceux 
qui n 'en ont pas de cette fbne portent un 
manteau d'un bon gros drap qui a des 
manches longues & larges ; d'autres fc 

con- 
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contentent Se leur Abb qui refifte aa/fi 
àlapliiye. 

Les femmes Ce (èrvent auffî de chemi- 
iès , de yeftcs , de calçons , de fbulicrs 
&^dc pantofles , excepté qu'au lieu 
de^fpain on abb , elles portent un juppoa 
un peu plus court que ne font les hom- 
mes. Elles mettent fur leur tête un ta- 
quia de drap ou de (eye ordinairement 
roug^ou bleu, qu'elles embclliflcnt d'ou- 
vrage d;or Se d'argent. H 7 en a qui le 
portent tout d*or oc d'argent. Les che- 
veux eftant aflcmblés dans une trèfle leurs 
.pendent derrière les épaules , liés avec un 
ruban ou quelque étoffe -, Se on ne les 
Toit point frifèes fur le front , ny avec 
d'autre vanité fèmblable -, mais leur vifa- 
ge paroit au naturel & iàns fud. Elles 
portent des bagues , des pendans d'oreil- 
le , ^ des bracelets où il y a quelque mef- 
lan^e^ comniede ferooli, ou a'eftain, 
•ouaeiécon, ou bien d 'argent & d*or fc- 
lon la qualité de la femme Se (à condition. 
iCes bracelets fbi^t larges de trois & qua- 
tre doigts , Se ne font point compofèz de 
plu (leurs anneaux , comme les noflres ; 
mais d'une feule plaque de métal avec 
quelque peu de feçon ; & elles ne les por- 
tent pas kulement au bras ; mais auflî aux 
jambes proche les pieds. Ce n'eflpas 
qu'on ks voye dans les rues- habillées de 

cet- 
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cette façon: Car guand elle fortcnt de 
leurs maifon^î , elles s'enveloDpcnt fi bien 
dans un grand drap de lin blanc on de 
coton ^ que ceux qui les re^rdent ne 
Yoyenr pas mêmes leurs mains -, qnoj 
qu'elles ayeiit la liberté de leurs bras & de 
leurs mains. On leur voit encore moins 
Je vi(àg€ 5 car elles font fi exades à le 
couvrir d'une toile blanche ou noire,qu41 
loerefte qu'une petite fente devant la 
yeux* Quelquefois elles fe co!|vrent le 
vilage d'un crefpenoir fort clair au tra- 
vers duquel elles peuvent voir les autres 
fans cftre veuës. Voila la manière xiont ' 
les femmes fortent de leur mailcn , tant 
les Juives , que les Grecques ; les Syrien* 
nés & les Turques. Pour marcher plus 
commodément dans les rués quand il y a 
de l'eau ou de la boiie > elles portent des 
bottines de maroquin , qui leur montent 
jofqn'aux genoux , & retiouflant fans 
façon leurs habits de tous codez > elles 
paflcnt par tout iàns lesmoiiiUer ny les 
crottcr. Les Maronites ont d'autres cou- 
tumes dont nous parlerons plus bas. 



CHA- 
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CHAPITRE XL 
De la Cnancc des Tftrcs. 

ON ne peut pas douter que des 
cœurs qui n*oot point le yeritable 
culte de Dieu , nyla^nnoiflânce 
de laFoY > n'ayent chaflë la terta pour 
fe remplir de toute forte de vice. C*ei^ 
ce queje reconnus mani£:ftenienc en ces 
gens-la , qai auoiient à la yeritë que No- 
Itre Seigneur eftoit un (àint homme & un 
* grand Prophète. Ce qui £ût qu'ils Kono- 
fcntleiieude/ànaiflànce» &yallttmeiic 
^es lampe% , comme Ton Toit encore i 
Bethlopm. Mais ils ne croyent pas ^u'il 
f oit Dieu > ny vray Fils de Dieu« Us ne 
croyent pas non plus qu'il (bit mort en 
croix : car ils dilènt qu'il en fabftitua un 
autre en (à place » & que par la il ic retira 
d'entre les mains des Juifs , fortant par 
un foûpirail ou trou afiez grand , qui étoit 
audeflus du lieu ou il s*em>it retiré cette 
nuit-là pour prier > & qu'il ne parut plus 
depuis. Ils n'honorent que Mahommet» 
qu'ils prétendent eftre un plus grand Pro- 
phète , & l'on auroit de la peme à croire 
avec quelle dévotion & quelle magnifi- 
cence on girde fbn tombeau à la Mecquet 
combien ou y dépenfc pour leceyoir ceux 

qui 
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«ni le viennent yiCter , en quelle odeur 
et Isdnuté font ceux qui ont fait ce peie- 
nnage > panicuiierement ceux qui Cont 
nez en chemin. Ils ont tous ie nom de 
""^fm/qui Cigù&Cffrandfaint.llsontziiiSi 
comme tou«^ les antres Nations des pre • 
ftres qu'ils nomment ''' 547fto}i^ > prenant f^i^J 
pour cela les plus zélés obfcrrateuis de f^y n*efi 
leur loy > quoy ^ue les meilleurs ne point ex^ 
Gncat pas moins vicieux que les autres. aÛen ces 
Voicy la cérémonie au*ils oolcrvent pour deuxen-^ 
les £ure preftres. Ils les fi:}nt venir en droits 
picfcnce du peuple , & louant leur vertu VoyeK Us 
' & leur zèle , ils ajourent qu'on y a eu ë- remar- 
ia y & qn*on les fait Santons. Alors qucs, 
tous ceux qui (ont preièncs courent leur 
baifèr les mains ,• & après cette cérémonie 
ils font predres. Leur office efl d'appli- 
quer leurs foins aux Mofquées , & il n'y 
a perfbnne qui ne les eflime & qui ne les 
honore > mefme le Sultan. Outre ces 
Santons y il y a encore de* certaines ^ns 
de néant qui vont rout dëdiircz & a de« 
mi-nuds» portant le plus fbuvent un bâ- 
ton à la main ou il y a àc% haillons at- 
tachez. 

Les Turcs ont des chapelet^ qu'ils ré- 
citent. Ils les ponent à leturs mains ou 
pendus à leur ceinture » mais ils différent 
beaucoup ics noftres. Car les grains y 
font tous d'une mefme grofleur , & iw 
C X n'ont 
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ii*ont point cette diftindioh que nous 
avons de dix en dix grains , quoy qu'ils 
les compofcnt de fîx dixaines. Ils ont 
aufli une autre forme de chapelet qu'ils 
divifcnt en trois parties avec de petits fils, 
parce qu'il eft plus gtand qiie Cintre, con- 
tenant cent grains. Ils n'cmployent pas 
ncantmoins plus de tcms que nous a le 
reciter. Aa contraire ils ontplûtofl feit, 
parce qu'ils ne difènt â chaque grain pour 
toute prière que ces paroles /i ^f<if/^r/« c'eft 
à dire louante à Dieu , ou bien cclles-cj 
çpbh Vallah , elinagd Vallùh , qui fîgnî- 
ncnt louante à Dieu , gloire à Dieu. Une ' 
leur eft pas permis de manger du porc , 
ny de boire du vin. Voicy la raifbn pour- 
quoy Mahommet leur défendit le porc. 
Comme il avoit cache' fous terre quelques 
vafès pleins d'eau pour- faire un miracle 
fcmbhblcàceluyquefîcMoyfèî & mon- 
trer par là qu'il cftoit un '^irand Prophète, 
. ables, il arriva que cCt animal qui fbiiille tou- 
jours dans la terre dëvouvrit tout le my- 
ftcre. Pour le vin , il le défendit , parce 
qu*efhnt entré dans un village accompa- 
gné de quelques loldaçs , ils le prefTcrent 

de 

ji Vt^uteur n*eft point exaB, Voyex les 
remarques. 
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de leiii payçt àboirc, & s'cftani cnny- 
▼rcz ilslç prcôcrmt die leur feirc a^oir 
Icsfcmmcsditliett, & leur ayant rcfu(é> 
foie qu*il ne le pût > ou ne le voulue pas , 
ils abuferent de luy . Touché donc de ces 
deux accidens , il défendit le porc & le vin 
à Çts Sénateurs. Il n'y a cependant que 

Quelques gens de qualité qui obfervcnt la 
cfenfe du vin j k rtftc du peuple k rc- 
cherchp avec paflion > &Lea boit fan* eau. 
Ce qui fait qu'on vbit tous \^s jouis 
des gens yvres , mais on ne les punit pas 
pour cela. Ils ont une étrange liberté 
de pccher , d'oiT provient une infinité de 
n^échanc etcz 5 parce qu'ils croyent qu'en 
fè lavant les pieds > ils nettoyent aufH 
leurs âmes dç tout péchés Ils ne re- 
ccnnoiflènt point d'autre confcflîon , 
qu'une petite crudbe d'eau , qu'ils gar- 
dent pour cet ufàge, & ils s'imagi- 
nent fe fàuver par un moyen fi facile. 
Ils croyent aufli qui nous aptres Chrê- , 
tiens nous pouvons nous lauver dans 
nodre LoY ; naais ils condamnent tou- 
tes les autres Religions. Ils content fur 
cela une plaifântc fabk , difànt qu'en la 
plus haute partie des murailles de Jeru- Fables, 
ialem, vis- a -vis du mont Olivet > il Vcyes 
y a un morceau de colonne qui avance les re- 
un peu hors la muraille ou l'on fera une marques. 
petite porte pour avoir entrée à la co- 
C j lon- 
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ionne ; qne Mahommet &* Jefus Chrift 
TieiuJretteaujugcmefitiiiiiverrel ; que le 
premier (cramr cette colonne , & l'autre 
âToppoiite fur le mont Olivet ^ que tous 
deux ciendroDt à leur main une corde qui 
fera eftcnduc fur la vallée de Jofaphat j 
que tous marcheront fur cette corde , & 
qu'eux & nous pafTerons dans le paradis 
en aiTeurance > chacun eflant aide de £bn 
Pfophecc» avec cette dif&rence neanr- 
isioins , que dans le Paradis ou découle- 
ront des fleufesde miel , ils jouiront de 
toutes {brtes de plaifîrs > tant au boire > 
qu'au manger , & qu'ils y auront de trcs- 
bclles femmes ; au lieu que nous antres 
leur fcrvirons de beftcs & de mulets pour 
les porter; qu'enfin les Juifs & toutes les 
autres fèâes, tomberont de defTus la cor- 
de en enfer , oii ils fbufFriront d'ex crèmes 
fupplices. 

CHAPITRE XII. 
De leur a^varke (^deUrn impureté. 

C£ n'efl pas a caufè de la religion 
que les Turcs perfecutent les cXr^- 
cicns , & leur font une continuelle 
guerre. Ceft feulement pour fàtisfaire à 
Rur avarice, & l'ambition qu'ils ont d'é- 
tendre leur empire. Ce vice joint à la 

(en- 
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leur Empire, & n'a auaines bornes. Le 
defir donc qu'ils ont d'amafïer des trcfbrs 
les rend ufliriers, & leur fait impofèrde 
grands tributs , qu'ils appellent Carage^ 
non feulement à cau(è de la religion 5 
mais ils taxent encore chacun à propor» 
don de (es biens & des terres qu*il polTe- 
de. Ils font des avanies le plus fôuvent 
iàns aucun fujet , qui tournent au profit 
des Magiftrats & mefine des particuliers. 
Voilà la fburce des grandes & longuet 
guerres qui (ont entre eux & nous , 5c 
, qui leur produifcnt quantité de riches 
prefcng. Car il n'y a point de a navire 
oui aborde à leur coue , qui ne foit obligé 
de donner une ou plufieurs Vcftes. Let 
«andsvaifTeaux, comme ceux de Veni- 
& , en prefèntent deux an premier Magt«> 
ftiat du lieu où ils s'atrefknt , fçavoir 
une de bon Drap , & l'autre de Soye. La 
première eft de vingt ou vingt deux efcus. 
C 4 La 

a Les Turcs font payer les droits pour les 
piarchandifes qui viennent dans leurs Ports y 
àfroportion de Véhiçtement des Nations qui 
trafiquent en leur paXs. Cet éloi^nement 
règle leur tarifa moins qu'ils ne faffent grâce 
de quelque chofepiifr des raifons particuliè- 
res , comme iù ont fait depuis peu à U fran^ 
ce. 
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a {èconde en vaut quarante ou cinqdan^ 
te. Les moindres vaiflcaux comme les 
Barques Françoifcsde Marfeilleou d'un 
autre lieu, donnent {culemem une Veftc 
deSoyc , quiconfiftc en (èpt aulnes d'é- 
toffe , fans parfer des autres petits pre&os 
qui (c font aux Officiers inférieurs. II a*y 
à que celafeul oui Me rendre la juflicc» 
ou pour mieux dire l'iniufltce. 

Ils ne (ont pas moins emportez par 
leur appétits déréglez. Caç ne (è conten- 
tant pas d*une femme , chacun en prend 
autant qu'il veut, & qu'il en peut nour- 
rir. Ceux qui voyagent ordinairement ^ 
endifferens endroits , ont auffi des fem- * 
mes en tous ces lieux- là. Le nuri donne 
la dote > U non pas le perc > mais c*eft 
peu de chofc , neftant pour l'ordinaire 
que de quinze ou vint efcus » afin qu'il 

Î>ui(re quand il voudra en la leur aflîgnanc 
es congédier» &.en efpoufèr d'autres. 
Voicy la manière dont ils célèbrent leurs 
mariages. Quand les deux parties (ont 
demeurées d'accordjon enferme TEfpçu- 
i<îen une chambre avec d'autres femmes 
de (es parentes & de faconnoiffance. L'eC- 
poux accompagné de quelques hommes 
la va trouver ^ & comme il frappe à la 
porte , les femmes luy demandent. .Q**^ 
voulez vous ? il réponi'fe dematfiàc ïuic 
telle pour ma femme,- & elles répliquent. 

Que 
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Que voulez voiis.luy donner ? L*cfpoux 
répond que(buhaite-t-cJJe? Elles répli- 
quent , qu'elle vf ut deux MoiefTes pour 
laièrvir, & tant de dote* Cela eftant 
accordé on ouvre la porte , & toutes les 
femmes fbrtant de la chambre y laifTcnc 
TEfroufe feule. Les hommes prennent 
aum congé' de TEpoux qui entre dans la 
chambre avecfbn Efpoufe. Voila toute 
ia cérémonie. Si toft que ces femmes 
font dans la maifbn de leurs maris , on 
les y garde avec tant de cîrconfpedion , 
qu'en n'en voit jamais pas une â la porte, 
ny au balcon, ny â la fcneftrc. Elles font 
tellement retirées dans la maifon, qu'il 
n'y a que ceux qui y entrent qui les vo- 
yent ; & quand elles marchent par les 
rues , elles font converrcs tout à fait. 
Cette nation brucaîe ne fo contente point 
de tant de femmes. Elle fo lailTe entière- 
ment emporter à fès infâmes paffions. lis 
ont encore deux ou trois jeunes garçons, 
. & mefmes davantage ; & le Sultan en a un 
Sérail outre cshiy des femmes. 11 va plus 
fonvenr dans le premier & y demeure plus 
Jong-tems que dans le dernier: tant ce 
yicc abominable règne parmy eux /ans au- 
cune crainte ny honte. Ils ont la mefmc 
padion pout les jeunes Garçons,que ncs 
jeunes gens ont enEurope pour les Darr.c<', 
& ils font des vei% à leur louange > qu'ils 
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n*ont point oc honte de chanter cnfuitc- 
dans les rues . Les adultères y font rares> , 
parce qu'ils ont plufîeurs femmes \ & 
qu'ils les tiennent bien renfermées. Ce - 
pendant fi l'on en découvre , on les em- 
pale , ou on les fait mourir par la Gan- 
che , qui font les plus ordinaires fuppll-. 
ces des Turcs. Ils en ont aufïi d*autres> 
comme d'efirangler , de couper la telle , 
& de tenailler. Il n*y arien défi cruel 
que le genre de mort de ceux qu'on em- 
pale. Car ils prennent un pieu affez long 
gros & pointu qu'ils prefentent à celuy 
qu'on va empaler , afin qu'il l'ajufte à la 
taçon 5 puis luy faifànt courber le corps 
vers la terre , ils luy mettent le cofté 
pointu du pieu dans le fondement , & â 
force de grands coups , ils fe font palTer 
par les entrailles jufqu'à ce qu'il forte par 
, i'eftomach , ou par les efpaules , ou par 
quelque autre endroit. Apres cela ils le 
lèvent en haut , & fichent lé pieu en terre , 
où ils lelaifïentjufqu'àcequecemifera^ 
ble ait rendu Tame. Le lupplice de la 
Ganche n'eft gueres moins cruel. Car ils 
accrochent la perfonne toute virante à un 
croc par quelque endroit du corps qi?e ce 
foit : comme par le bras , & la laiflcnt 
là mourir. Ces tourments font grands 
& dignes de compaffion. Il y en a qui 
vivent deux ou trois jturs , & mémcda- 

van,» 
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tantage dans ce pitoyable eflat. Mais 
paflbns à quelque choie qui (bit plus a- 
greable. Parlons maintenant de leurs 
M 



CHAPITRE XIII. 
ï^êUnrsFeftes. 

1L$ n'ont point d'autre jour de Fcftes 
que le Vendrcdy , qui eft parmi eux ce 
que le Samedy eft parmi les Juifs, & 
le Dimanche parmi les Chreftiens Ce- 
pendant ils ne font pas plus dcirots ce 
jour-Iâ que \ts autres , & les Mofquées 
n'en (ont pas plus viiîte'cs , ny mieux de- 
fcrvies. Il n*y a ny Encens , ny Lumiè- 
res ; Mais on ne penfcqu*â manger & à 
boire 'y & ils s'exercent plus librement 
à courir & à faire des armes , quoy qu'ils 
_ le fafTent auflî les autres jours. Leur* 
Chevaux ne (bnc pas bien grands 5 mais 
ils font prompts &tres-legers à la courfe. 
Ils ont des lelles légères petites &cftroi- 
tes qui ne chargent gueres le dos du Che- 
val. Les eftriers (ont auflî longs & aufli 
Jkrges que le pied , afin delepouvoir re* 
poler commodément ; & efVant attachez 
à l'cftriviere , ils font une forme trian- 
glc»^ Ils font ordinairement de ferfim- 
G ^ pi* 
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pie & fans ornement , & ne font pas mer» 
inc polis. 11 y en a cependant quelques- 
uns qui en ont dedoresoudargente's. Ils 
portent rarement des efperons. L'cQiri- 
viere eft courte , parce qu'ils cftimcnt 
cette manière d*aller à ckeval ,• & pour 
l'ordinaire elle eft de deux pièces. Celle 
qui de(cend de la felle eft un peu plus lar- 
ge j que les noftrcs. L'autre qui fouftient 
î'eftrier eft compofèe de plufîeurs cor- 
des de cuir. La fàngle du cheval cii 
d'un cuir large de quatre doigts. L§ 
mors approcke de la forme triangulai- * 
re , & eft attaché aux refncs avec lequel 
. on joint un dcmy cercle tout de fer qui 
/èrt àz gourmette. La croupe du che- 
val eft couverte d'un drap fimple ou 
travaillé ,• parce que , comme les fellcs 
font petites , & qu'il n'y a prefque que 
le bois , elles bjelïeroient la bdte , fî on 
les mettoit à cru. Ils mettent donc d'a- 
. bord une efpecc de peth bas fort déli- 
cat, & en fuite un drap qui prend de- 
puis le garot jiifqu'à la queiie , ^&c 
couvre tout- le dos de la befi>e & la 
crotipe. Enfin ils mettent la Telle par 
deflus le drap. Quand ils veulent aller i 
cheval ils prennent des chauffes de drap 
fort larges qui defcendent jufq»'aux 
genoûils , & s'eftendent jurqu'anx 
pieds par le moyen d'une petite corde 

qu'ils 
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91'ils attachent defïous en forme d*é- 
tricr pour'empcfcher (Qu'elles ne fc ra- 
inaflènt au dcflus des gcnoiiiis. Ceux qiii 
font de c]uelque qualité mettent à la 
bride , au poitrail & à la croupière quel- 
ques ornemcos de leton , & en plus 
grande quantité qu*on n'en met dans 
nos quartiers. Les plus riches font me- 
ner devant eux un ou pluficurs chevaux 
bien ornez avec leur efcu pendant à 
l'arçon de la (elle. £{lant ainii montés 
ils s'aflcmbicnt en la place ou en quel- 
que lieu commode > & courent deux ou 
trois enfcmbic à qui courra le mieux 
d'un bout à l'autre. £n courant ils ont 
de certains petits rofèaux qu'ils fe lan- 
cent les uns aux autres pours*exercer à la 
guerre, ce qui eft beau a voir, & un agréa- 
ble palïc temps. Il fembleroit encore plus 
beau » (î cet exercice fe faifbit par dTautres 
perfbnnesqui nous fuflènt plus amies. 

Us s'exercent aufll beaucoup à tirer 
avec Tare. Car outre le cimeterre & 
le poignard qui eft prcique courbé en 
demi cercle , dont ils frappent & déchi-^ 
rcnt â mefixie temps , Tare cft Tarme la 
plus ordinaire dont ils (c fervent >. & ils 
y font en vérité bien adroits. Leurs 
arcs font fort fblides & il faut avoir 
beiu:oup de force pour les bander: car 
ils font faits de petits morceaux d'un 
C 7 bois 
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bois dur coll^ enfèmblc avec de là coller 
force , ou bie& en panie d*os ^& en 
paniedeb^is. Cependant quelques forts 
que iôicntfts arcs, les tenant de leur gau- 
che, ils éludent la corde* jufqu'à leur 
épaule droite, & décochent à mefmc 
tcms une flèche dont le coup cft très- vio- 
lent. Le bout de leurs flèches eft armé 
d'un fer pointu & taillant & qui eft ré- 
courbé drune cenaine façon qu'on ne 
peut les retirer de la playc j II y a deux 
chof^squi rendent leurs flécl^ plus 
promptes , (caroir au'entre le poulce 
xlroit & le doist qui luit , & laplufpart 
en quelque endroit du bras, particulière- 
ment un peu au dcffus de la main, ils ont, 
à ce qu'on croit , un fer rougi, pour fai- 
re plus d*efFort , & ils portent au me(me 
pou!(ç un anneau H'os aflèz gros , qui 
fert z afïèurer la corde de leur arc pour 
avoir plus de force à le bander. 

On ne doit pas eftre fort furpris de 
-voir que la flèche qui efl (bûteniiepar 
la corde , & appuyée fur Tare -, donne 
droit an but ou elle eft poufTée j mais 
il y a plus fuyet de s*eftonncr de ce que 
plufîeurs (ê fervent de leur arç comme 
d*une arbaleftre. Car ayant mis une 
' corde qui puîfTc tenir une balle , ils ti- 
rent aux oi féaux , mefme en volant , & 
ils folie aufn fènrs qne nous fommes de 

nos 
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nos arbaleicres » quand elles (ont leplus> 
ancftées. • 



CHAPITRE XIV. 
De U$$rs amtrts Comumes. 

CEux qui tiennent parmy eux imi 
rangcondderable , ont delà yanitë 
jufques dans leurs maifbns. A un 
codé d*uné grande Chambre cm de (a 
Sale , on voit une E(b:ade de bois environ 
de la hauteur dugenoiiii». large de hait 
pas > & un peu plus longue à proportiofi: 
à un êics codez de ce plancher , il y a des 
* baflons de travers en forme de baludrcs à 
lahauteur de l'eftomach 5 & deTautrc 
codé il y a deux marches pour y monter.^ 
Les deux autres codez touchent à la mu- 
raille. Cette Ëdradc ed couverte de nar 
tes , fur quoy on edendiin grand tapis > 
& aux deux codez il y a deux autres tapis^ 
plus riches edendus avec deux carreaux 
aux deux murailles , ou a une des mu- 
railles & aux badons qui traverfènt- Ces 
couffins (ont de la longeur de nos' oreillets»^ 
mais Plus gros^ plus durs ; ils (ont cou- 
verts de drap ou de foye , & richement 
travaillez : ceux qui tiennent rang parmy 
eux , comme font les Daflas > ksSangiacs 
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& les Chiaous s'aflcycnt en un de ces at- 
droits y ayant les jambes ramaffees- Si 
comme croifcfes ^ car ils ne fc fervent 
point de nos (icges j mais ils font à terre 
de la manière que nous venons de di- 
re , fur des natcs ou des tapis. L'on 
reçoit en l'autre endroit les perfbnncs 
de qualité qui y viennent. Ceux qui 
ne lont pas allez de qualité 5 client 
leurs k>uliers , & y montant les pieds 
mids ils s'alTéyeût fur le tapis commun. 
Je fis cette forte de vi/îte à Nicode , où 
il me falut demeurer appuyé fur la 
travcrft; de bois , & le Marchand avec 
qui j'eftois, monta fur l'Alcauve & s'y 
affit de la façon que je viens de mar-. 
qucr. Ils mangent en cette pofture aux 
heures du repas , (ans apprefter d'autre 
table, lis n*ont point l'ulàge des cou- 
teaux, des fourchettes, ny des ferviet- 
tcs ; mais ils mettent en forme de nappe 
un tapis de cuir rond , & quelquefois de 
coton , fur lequel ils fervent les viandes , 
qui font le plus fbuvcnt bouillies avec 
du ris 9 d des Melanzanes > des Courges, 
ou d'autres chofes fèmblables » afîài- 

d Ce fruit efl fort commun en Italie > & il eft 
affeKfemhlahle au Concombre , fa vertu efi 
exprimée yarcevers. Proritant Ycucrcm 
quas , mala infàna vocantur^ 
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foulées avec dn laie aigre , qu'ils man- 
fst cependant avec grand appétit. Ils 
ront bouillir leurs viandes > parce qu'ils 
n'ont point Tadrellc defc fcrvir de bro- 
ches. C'cft pourquoy , s'ils veulent 
gaelquefois les roAir , ils coupent la 
chair par petits morceaux , & le fervant 
de petits baftons au lieu de broches , ils 
les cuifènt de la {brtè le mieux qu'ils 
peuvent. Ils ont des fromages fort 
olancs , mats qui font bien iaiez » fur 
tout au delà de Cjrpre. Car pour les faire 
& les confcrver , ils sempliflcnt les tonne- 
aux de lait ou de caill^>en y ajoutant quan- 
tité de lèl. Les gens de qualité boivent de 
l'caoyoù ils meflent du (ucre. Mais lesau- 
trcs ne boivent que de l'eau pure. Ils pren- 
nent de bon matin une certaine eau qu'ils 
nomment CafFé , qui fè &it avec une Fé> 
vc qu'on appone du Caire , &qui croit 
Tcrs la Mecque. Quoy que ce breuvage 
ne paroidè pas beau y il ne lailTe pas d'edre 
bon a reftomach. Ils fè fervent encore 
d'unp herbe dont ils fè teignent ordinai- 
rement ks ongles , comme de Roux ou 
de couleur d'Orange ,& ils.croyent par là 
la fortifier. Lts femmes s'en frottent 
2XL& h$ pieds & les mains pour paroiflré 
plus belles > & les hommes (è gaftent Its 
yeux d'une certaine poudrç noire , pour 
le rendre ply^ terribles i mais ils n'en 

(ont 
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font pas pour cela pliislai«k. EftatirA 
cheval ils portent lenrs petits enfans 
fur leurs épaules avec bien de l'adredè. 
Ces enfans fè tiennent àlatefledeceliiy 
oui les porte, (bit à cheval ou a pied, éc 
ils ne l'empefchent point de marcker y n y 
de faire ce qu'il veut. 

Ils n'oblcrvenj point d'autre ^eûne ^ 
qu'un cenain Cardme qu'ils appellent 
M^maKàn Romadan , & le font exadcment pen- 
dant un mois félon le cours de la Lune qui 
efl tantofl en un mois : tantofl en un au- 
tre. Pendant ce temps-lâ . ils s'abfHen- 
nent ne manger & de ^oire tout le jour , 
& marchant par les rues fort melancoli- 
^esj mais ils paffentlanuitendesez* | 
cw. En fuite, quand ils voient paroi- 
trc la nouvelle Lune , iis célèbrent leur 
Fafque avec des feux & des acclamations 
dejoye. Ils ne fè découvrent jamais pour 
faliier qui que ce fbit j mais quand ils 
veulent fàliier quelqu'un , ils mettent 
la main fur l'eflomach , & inclinent un 
peu latefle. L'onnc voit aux portes des 
maifons ni cle6 ni {èqrures -, parce que le 
fer y efV trop cher. Leurs ferrures con- | 
liflent en deux morceaux de bois > longs 
de trois doigts , & de mefme grofTeur $ 
l'un defquels entre fous Tautreentbrfne 
de Croix , & eflant pouffé, puis retiré 
avec un autre morceau de boi< plu»petic r 

qui 
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M s'attache au dedans de l^entr^eaycc 
des doux y fèrc de clef pour oàrrir & fer- 
flyr la porte. Je n*aurois jamais £iit fi )e 
Toalois marquer toutes les particularitez 
6e cette nation ,• mais je crains d*eftre en* 
iioyeux. Je diraj cependant un mot de 
leurs fèpultuces» Ils n'enterrent point 
dans les Mofquées nr aux environs^mais 
dans un endroit de la Ville ^ & le plus 
fbnrcntcianslesCampaenes. Ilsdreflènt 
Çxa la tcfte & fur les pie£ du mort de cer- 
taines pierres, ou s'ils trouTent par ha- 
zard quelque Chreftien afiis pour (e repo- 
ièr » ils l'en chailènt à coups de ballons. 
Néanmoins les perlbnnesde qualité ont 
6cs^ {êpnlcres plus magoi^ques y ou l'on: 
Toit un arc appuyé fur quatre pilliersotr 
coiomnes ,• mais ce n'eft rien en com* 
paraifon de la magnificence des noftres,. 
qui fi>nt d'un marbre poli, bien travail- 
lez & ornez de belles flatues & de reliefs 
exquis . £n tm mot c'eft foR peu de cho- 
ie > que tout ce pajs-lâ. Ils n'ont ny 
art ny indnftrie , fi ce n'eft pour Toler 6c 
amaflèr quantité d'or , dont ils ne Içavent 
pas £ûre un bon a£ige , ny pour eux , ny 
pour d'autres. Au contraire , comme 
lis l'ont ofté aux autres par de manvaifès 
▼oyes, auffilenr ofte-t-on par des mlês 
& des avanies s de forte qu'avec le temps, 
to«it vient dans les œffires du Sultan. Mais 

c'eft 
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c'cft aflcz parld des Turcs & de leurs Cou- 
tumes. 



CHAPITRE XV. 

Mon arrivée au Mont-^lMan , ^ * 
comme jù fus reeeu du Patriarche. 

IL faut maintenant reprendce le dif- 
cours de mon voyage , eue j*avois 
laifr<f . Me trouvant hors des embar- 
ras de Tripoli , j'en fbrtis le dernier iour 
d'Aouft trois heures avant le coucher 
du Soleil , Se accompagna de plufîeurs 
perronnesdupaïsoùj'alToiS) je montay 
iiir une petite boutique qui alioit bien , 
ôc prenant le chemin de la montagne , 
nous marchâmes tant qu*il fit |our. 
Mais fi-iôt que la nuit commença > nou s 
lK>us Sirreflames à un Village qui ap^ 
partenoit aux Maronites*, où après 
avoir Êiit un allez mdchant repas , nous 
nous couchâmes fur des naccs , qui 
cfèoieot ^tendûts fur une Terraffc , & 
oous nous y repoHtmes pendant fix 
heures. Puis ropceoant le chemin par 
des chemins fort rudes & élevex , nous 
arrivâmes fur les neuf heures â un lien 
nommé Edcn > qui lignifie en Hébreu 
iieu de plaifir^ de délices. Il&lucra^ 

frai- 
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fhlchir en ce lieu la nos befles qui eftoienc 
fatiguées s & en attendant > je dis la Méf- 
ie (fins une Eglife dcdidèà Saintjacqtfes , 
oui reflemble pluftot à une Tombe ob- 
Icure > qu'à une Cliapelle. Noos fîmes le 
refle du voyage, après que ia chaleur du 
Jour fut pafiée, & nous arrivâmes le pre- 
mier de Septembre à Soleil couchant au 
Motiaflcre deCannubinoùrefide le Patri- 
arche des Maronites, vers lequel fa Sainteté 
m'envoyoit. Mon arrivée fiit comme 
im'preveuc. Il y eut néanmoins pludeurs 
Prcftres & quelques autres perlbnnes , 
ui vinrent aflez loin à 'ma rencontre 
ie la part du Patriarche , qui cftoic 
obligé de eacder le lit depuis un an â 
caufe de fon âge & de fon infirmité. 
Je Bas donc conduit au Monnafteré où 
ie fiis receu avec de grands témoigna- 
ges de joye , & an fon de trois cloches 
confiderables , qui font là par un pri* 
vilcge xànt' particulier, j J'allay prcfmie* 
rcment à l'Eglîfe , & eti Uiitc à la maifon 
du Patriarche. Jfe trouyay l' Eglife aiTez 
belle ; néanmoins un peu obfcure & 
mal entretenue. Pour ce qui efl du Pa- 
' triarche > je le faluay dans une petite 
chambre , où il n'y avoit aucune ta- 
pifTerie , parce qu'il, fait profeffion de 
la vie Monaftique , & que Tavarice in- 
iktiable des Turcs ne luy permet pas 

d'eftre 
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d'eftrt mieux acommodé. Je le tron* 
yay aiCs fur fôa lic> le Toiba&^e-Pa* 
triarche en tefte ; & apx:es hij avoir 
Êdt la référence » je luy prefencayle 
Bref de Sa Sainteté» qu'il baifàfortde- 
Totement, & le mit enfnite fur là tefte. 
Ce qui eft une marque de rçfpeâ en ce 
païs-li. U obfèrra la meûne cérémonie, 
quand je luy donnay les lettres duÇardinai 
Proteâeur & de noClre Père General. Il 
s'informa de leur fànté avec des témoig- 
nages d'une grande afFediofi, & je l'en- 
tretins des bonnes intentions de Sa Sain- 
teté > & du grand foin qu'elle prenoit» 
tant de Ùl pcrfbnne > que de toute la na- 
tion. Après avoir pané quelque temps 
avec luy, onmemenalbuper. Le len- 
demain croyant que le P. Fabioquej'a- 
vois laiflé malade à Tripoli , (ê portoit 
mieux & qu'il poiNrroit monter a cheval 
je luy envoyay un bon^ulet pour rame- 
ner plus commodément au lie^ où j'e- 
ftois. £i:\ effet 11 y arriva trois jours a* 
près \ -mais il eftoit encore lî foible , qu'il 
tut obligé de (è mettre au lit , oûil de* 
meura pendant quinze joiurs } & il ne s*eft 
melme jamais bien porté depuis ce temps- 
là. 
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CHAPITRE XVI. 

La difficfilte'^fuje tr9$t04y dans la 

fremûre Conférence que feus dvec 

le Fatriarehe. 

J£ commença^ dés le lendemain de 
mon arrivée a parler d'aflàires arec 
le Pacriarche^Jeluy expofàj le deflèin 
de mon yo^s^e , donc il me témoig- 
na dkfc fort (acisfait. Il neputneant- 
moins s*empe(ciier de me faiie fèmir que 
deux chofès luy fàifôient de la peine. La 
première eftoit que fa Sainteté ne luy a- 
Toit envoyé qu'un iîmple Bref, au lieu 
** de luy addrcflcr une Bullf ample & fo- 
Icnnelle » qui marquafl authcntiquemenc 
l'antiquité de leur créance & leur réu- 
nion avec le S. Sicee 9 comme en avo- 
icQtu(¥ les Papes iespredeceiTeurs^ que 
c*cuft efté une grande confblation pour 
les Evefques & pour tout le pcuûle i 
qui il l'cuft fait voir ; & qu'il avoii; d'au- 
tant plus de raifon de s'y attendre , qu'il 
avoit envoyé l'année prefedente à fà Sain- 
teté un homme potiv fc profterner a fês 
pieds 9 8c luy rendre , tant à Ton nom 

2u*au nom de toute la nation, les Conmif- 
ons qui luy font deuës , comme c ftanc . 
cous Tes bons & fidèles en£uis« Ufeplaig- 

noit 
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noit de plus gue {à Sainteté n*avoit fair 
aucune répon(c à la prière qu'il luyavoit 
faite de le confirmer dans (on ancien t^cire 
de Patriarche d' Antiochc. 

Après avoir entendu fès plaintes avec 
attention, je luy répondis ce que jeja- 
geay à propos: après guoy il me parut 
fort radoucy. Je luy ns enfuite l'ouver- 
ture d'un Synode , afin de connoîrre quel 
eftoit alors le véritable eftat de la Rcli- 
*gion dans ces quartiers la. J'ajootay , 
que pour cela il ne falloit que eonvo<- 
quer les Evêques qui pourroient ^s da»- 
gcr fe rendre au lieu où nous cftions. Cet- 
te proportion luy donna matière de foire 
de plus grandes plaintes qu'auparavant. 
Il témoigna les fujcts qu'il avoir de /c 
plaindre fortement d'un Synode , qu'on 
avoittenu quelques annexes auparavant , 
DÛ on luy avoit pjefèiité & aux Evê- 
ques un papier blanc â (îgner avec alTuran- 
,rance qu'on ne le rempliroit de rien qui 
ne fut bon" & utile à la nation 5 &quc 
layant figné avec trop de facilité , on en 
avoit abufé-, parce que ceux qui avoient 
exigé ce blanc fîgué ne furent plutôt re- 
tournés â Tripoli *, qu'ils le remplirent 
de quantité d'erreurs & d herefies confi- 
dcrables } que fans en donner avisa pas 
un du Synode, & fans enlaiflèrcopieon 
les avoit cous malicieufcment diftamés 
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auprès du Pape & des Cardinaux ^ cjue 
dans la crainte donc d'un fèmblable iu- 
oonyeaient, il s'oppofèroic touc-â-faicâ 
la demande que je luy Êiifbis. Le fonde- 
ment de cette plainte me parut fî dton- 
nanti que i 'eus peine a le croire; mais la. 
t^ièeftanc rapportée par une perfonnc iî 
importante qui l'affirmoit , ôc confit, 
mee par tous les adiftans > je a*ofày pas 
la nier ; ie taciiay feulement de rcrcuicr 
du mieux oueiepiks, & promis de &irc 
tous mes eSbns pour tetirer cet écrit» 
afin d'appaiifèr fbn efprit qui eftoit fort 
irrité. Jel'aflurayâufltdemapart^ que 
je n'entreprcndrois rien fins la partici- 
pation & Ion contentement. Enfuite il 
fè prefcnta une autre grande difficulté 
du côté de la guerre qui edoit alors fort 
allumée entre les Chreftiens & les Turcs -y 
çir le Sultan eftoit luy raerme en cam- 
pagne avec une puiifante armée. Ce 
qui rcndoit l'exécution d'un Synode 
très difficile, parce qu'il eftoit fort dan- 

rxeux d'aûèmbler les principaux chjfs 
une nation pour trotter dans cette 
conjonâure avec un envoyé du Pa^e.' 
Mais je iàtisfis encore fur ce peine 46 
Patriarche, en trouvant le moyen de s'al- 
fembler fous d'autres prétextes , fans 
qu'on en iceiift rien. Ce bon vieillard 
donc fc rendit à ma Prière & éaivit aux 
D £vc- 
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Evêqiics pour les inviter à un Synode 5 
mais comme il ne s'en rencontra que 
deux . je trouvayà pro{)os de remettre 
cctt^ aflemblée à un autre rems. C^en- 
' dant je me (èrvis de cette occasion pour 
aller rendre vifîte a aux £>iacres , & pour 
m*aboHcher avec eux. Ils he font que 
deux, & font Toflice de Seigneurs Sécu- 
liers qui gouvernent tout le peuple , ju- 
feanc de leurs difïerens , & tïâittant avec 
s Turcs de tout ce qui regarde ks tributs 
*c de toutes les autres affaires qui fe ren- 
contrent, Celuy des dettx qui éft le Chef 
eft un homme d*une graiide expérience 
& d*un grand jugement , qui entend 
bien la guerre , fort affè^ionné a la Re- 
ligion, & fur tout au Saint Siège. Il ap- 
prouva d'abord mon deiîèin , & voulut k 
charger du foin d'aflembler les Evéques 
& tous ceux que je vidudrois. Quoy qu^il 
fut alors malade d'une fièvre qui le^a- 
vailloît tous les jours , il me témoigna 
qu'il (è rendroit là luy-même avec l'autre 
Diacre fou compagnon, m*aflcurant de 
plus que j'aurois Stisfadion de tout ce 
que j'avcis propofc. Mais pour con(èr- 
ver la vie d'un komrtit qui écoit fi Atile & 
. ' fi 

a Lemot de Diacre fe prend icy autrement 
^u*on ne le Prend d'ordinaire yfça^fùir foui 
un adminijtrateur du Temporel, 
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Ucccfïàirca ccpcuple , |e iugeay qu'il 
taloit mieux aiffcrer jurqu'a ccàu'il ffic 
gacrj , & queccpeoaantiêpourrois m'in- 
iormer plus particulieremcçit dç toutes 
;Cûoles. 



CHAPITRE XVII. 
X>^/ Cadres & dHJmmfiâuvc. 

J'AIlay Yoîr pendant ce tcms-là les 
Cèdres d'où ;c n'cftois pas beaucoup 
éloigne. Ils Ibntftir une haute & ru- 
de montagne. On les appelle Saints â 
caufè de leur antiquité , Se ûs croy ent que 
ce font encore les mefmes qui y eftoicnc 
dutems à^ Salopiop. Ce qui fait qu'on 
les va vifitCE avec beaucoup de dévotion, 
furtoiit le ;oùrde là Transfîguratioh de 
Noftre SpiglicuT; parce qu'on y dit la 
Meflc fblennellen^cnt au pied d'un Cèdre 
fur un Autel Champeftre fait de pierres 
pofécs a {ce Its unes fur les autres. Du re- 
ftc quoy que les Arbres ^foicnt en petit 
nombre, ils tiennent que par un miracle 
on ne peut les conter au juAe. J*en con- 
tay X3. & un autre de la compagnie n'en 
conta que 1 1 . Cela fc peut faire fans mi- 
racle 5 & il y a bien de l'apparence qu'une 
mcfinc racine pouffe en quelques uns deux 
D 1 troncs, 
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troncs ) qu'on prend taocofl pour un, tan- 
toil pour deur. On ne les coupe jamais 
pour en faire des plandies ,• mais il y aune 
infinité d'autres arbres pour l'nf^e or- 
dinaire dans deux autres montagnes qui 
font difpofëe d'une telle façon , qu'eftanc 
jointes aux autres elles forment une eÇ- 
pece de Croix. Ceux qu'on appelle la 
montagne des Saints reprefènte le haut , 
& les autres forment ks deux coiïés. 
Ils aflcurent que quelques Turcs qui 
faifbicnt paiftrc leurs ttoupeaux ayant 
cflé allez hardis & adez impies pour 
couper quelques arbres de ceux qu'on 
nomme Saints > ;ls en avoient dké punis 
fur 1« champ par la perte qu'ils aroient 
faite de leurs beftiaux. On voit encore 
ê. Nabro ^^ ^* Source d'un ruiffeau que ceux idu 
Kadifc9 ^^^^^ °^^ nommé a le Saint fleuve , parce 
enSyrtA' 5"*^^ prend Et fource delà montagne où 
•^ ' font les Saints Cèdres dans un lieu fort 
* couvert & fort agréable, d'où il dcfcend 

Je long de la vallée courant avec un petit 
bruit entre les cailloux. 
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CHAPITRE XVIII. 

Delà (judUtédeUterredH 
MonuLÀban. 

IE fus fort content d'atoir veu <«licu- 
ia , & en retournant au nionailere où 
demeure le Bîirriarchc , je m'inforraay 
de Ja bonté du étroit , des coutumes & 
àts J^çons de vivre du païs , ^nfli-biea 
^ue de leur créance ; & je m'appliquay à 
les obfcjcver moy-mefine le plus exaûe- 
mcnt qu*il t^t, Ait poiïible. 

Tout le Païs confifte en de hautes mon- 
tagnes picrreufès , qui s'eftcndcnt du Nort 
au Midy. Il eft large d'une grande jour- 
nee>long de 4. ou 5 . u bieaqu'il peut avoir 
fix au (èpt cents milles decircuit.Ces mon* 
tagnes cependant par rindufti:ie& le tra^ 
vail des hommes femblent la plufpart ne 
plus compofèr qu'une plaine. Car ramaf- 
fànt en un endroit bas des pierres qui (ont 
difpcrftcs çà & là , ils élèvent défauts 
piurs .& avançant toujours^ ils en élèvent 
d'antres \ £\ bien qu*â force d'afaifler les 
montagnes <Sc de combler les vallées , ils 
ont ^it d'une montagne fterile une bel- 
le campagne qu'on ^eut cultiver facile- 
ment , & qui eft fertile' & agréable. Ce 
païs abonde en bleds , en vins exccl- 
D 5 Icns, 
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Icns , en hiiik> en cocon, en {byc,cn miel, | 
en cire, en bois > en animaux (auvages & j 
clomcftiques,5f fur tout en chèvres. Pour ' 
ce c]ui eÛ des petits animauxil y en a aA 
fèz peu , à caufe qiie.l'hyver y eft fort ru- 
de , & qii*il y neige continuellement, M 
y a un grand nombre de moutons qui (ont 
gras & gioff comme ceux de Cyprc, & les 
autres du LcVapt. Qildfid on a paffé Cy- 
re l'on ne Yoitplusd«PôrCs,à caiiiè que 
es Turcs -n'^n mangent point* En rccom- 
pen/c , ilfe trouve quantité de (àngliers 
dans les Forefts , auffi bien que d'ours , 
de tiVrcs-, & d'autres animaux fembla- 
Wes 

Le reftc de la campagne eft rempti 
dtpcrdris, dont \K y en a d'auflî grofïès 
que des poule*?. On rie voit point iàd« 
Colombiers, ny^dans totit lè Leipont; 
xtk^À^ ily a quantité depigeons , <ic touf- 
rerelleS , de iWeries , debcxnafigucs , & de 
toute antre forte (foifeaux. Ilyaauffi i 
dés aigles , & beaucoup dVcnrieux. L*on 
n*y bêche point la vigne y mpaisonlal»- 
bmtre arec des bQWtfs-; carelle«ftplann 
t& par rangées dtoites^ aflèz ék^lgnëes 
les unes des autres. Ks -ncr fe fervent 
point d*é<ehaks pônr îtf M^enir , U il) 
la laifTcrttraHKper fur terre: Le vin qu'on 
en tire eft délicat ôtagreablfe , il y ad^s 
grains de ivSra gtos comme dbs prunes. 

Ccft 
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Ccft une chofè furprcnamc de voir la 
groficur <}e lagiappc,- & j: compris ai- 
iemenc en les voyant , poiirqiioylcs Hé- 
breux eurent iî grande envie d'eu goû- 
ter , & qu'ils fc portèrent avec tant de 
paflîon à la conqueflc de la terre pro- 
mifc , après avoir veu le raifin que ics 
e/pions de Jofu^ rapportèrent de la con- 
trée voifîne. Ces montagnes donc n'a- 
bondent pas (culement en pierres , mais 
en toutes fortes de vivres ,• & je ne dou- 
te point qu'ils ne renferment de riches 
mines. Il y â un certain lieu un peu au 
de [Tus du Monaftere de Cannubin oli 
l'on trouve des pierres qu'on allume 
comme des flambeaux. Ce qui vient ap- 
paremment de ce qu'elles font compo- 
f<?e$ d'une matière pleine de foufre de 
de bitume. Auflî voit-on en d'antres en- 
droits des terres propres à Elire du fer. 
£n continuant mon chiemin le Diacre 
Jofcph Cater qui eftoit avec moy m'affeu- 
ra qu'il y avoit fort peu de temps qu'en 
mangeant un ckevreau il luy avoit trouva 
toutes les dents argentées. Cela confirme 
ce qu'on' m'avoit £iit remarqueren Carih- 
dic 9 fçavoir que les animaux qui paflent 
fiir le Mont Ida^ manjgent d^nc certaine 
herbe qui leur rend ks dents toutes d[o«- 
rées. Ce qui ne peut provenir à mon a- 
Tis que des mines qui font dans la terre. 
D 4 CttA. 
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CHAPITRE.XIX.- 

'Des coutumes ^ delà numUredt 
vivre des Maronites» 



V 



Es Maronites ne fouffrcm poipt qac 
les Turcs demeurenc parmy eux , 
/<]iLoj qu'ils fbieutdans tout le refte 
Ae la Syrie; aufli n*y en voit-on aucun. On 
en efl obligé au grand Coin des deux Dia- 
cres, qui n*?pargent ny leurs biens ny leurs 
vies pour cek. IlB'yadoncfarlesmon' 
tagnes que des Chrétiens , qu*on appelle 
Maronitcs,& qui ont pris ce nom d'un.ccr- 
Voyex f^n Abbé nommé Maron,qtt*ils envoyé* 
leî re- rent à Rome vers ^.Sainteté dans le temps 
marques, que tout rOrientfèlèparadeRome > Se 
ie divt{à en Scâtcs, Cet Abbé revint de là 
avec la dignité de Patriarche de ceux qui 
cfloient c^meurez fermes & Conftans 
dans leur foy. Celuy-cy vécut en odeur 
"de Sainteté ; auflî I*invoqHent ils com- 
me tel dans leurs Meflès» Ils n'habitent 
point de grandes Villes nydes Palais 
mpgmfiqiies , mais de petits Villages > 
donc il y a un grand nombre , & eu 
-differens endroits. Leurs maifens (ont 
bafTes & de peu de valeur. Ce n*eft pas 
qu'il n'y ait parmi eux des peribn- 
nes nobles Se riches ; mais ils font G, 

tyraa- 

Digitizedby Google 



Vidage 4» Mont Likan. Sr 
tycanniièz par les Turcs , qu'ils fblu: 
contraints d*é?iter toute ^rte d*éckc 
& de grandeur. Ils fè font pauvres poux 
ne point s'attirer de mauvais traitcmcns, 
& ilsr afieâent mefme de (è veflif mal. 
Leur habit ne diffère pointde celuy des au* 
trcs Levantins , qui confiftceo un Turban 
& en une petite Ycfie > qui leur defcend 
joiqu'auz genoux ou,â iny-jambe j & fou- 
lent ils mettent l^Abb oa.le Spain par deA 
fus. Ils ont ordinairement Its jambes 
Bues; quoy qu'ilyen ait qui portent des 
caleçons à la Turque avec des (buliers. 
Les armes dont ils fcfèrvem(bntl*arc> 
rarquebnge> le fàbre& le poignard. Ils 
font d'une belle taille y d*UB naturel doux^ 
iadle & porté aux armes > &ilsrefrem- 
blent plus aiu Italiens , qu*â touteautce 
nation, ils n'ont point Tulagecks tables , 
non pins que èts ue^es ; mais au lieu de ce- 
Ja,ils s'aâeyenc les ïambes croifêes fur d«s 
nates on des tapis étendus à terre s & ils y 
mangent & dorment; au lieu de nappe 
ils cltendent on cuit rond , & le cou- 
vrent tout de pain autour des bords ^ 
quand mefines ils ne (croient que deux 
ou trois â manger. Ils fè placent en rond» 
& mettent \c% viandes au milieu. Ils ne & 
nourrident point autrement que IesTurcs^ 
& ils n'ont ny fèrvietes ny couteaux > 
& encore moios^ de fourchettes ; mais 
D s ^^^- 
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{èulemenc de cuillicrs de bois affex pro^ 
près : & quand ils boivent., ils font coa- ' 
rir le yercc à la ronde. Si <pielqa*un 
jnan^ à la maiion d*im autre i c*eft le 
jxKÛure de la maiibn qui à le vin > Se 
qui le veriànt a chatan dans fbn verre, 
^a gueres de repos à table* Us boivent 
A>uvent : ncammoins leurs verres font 
petits. Plusils boivent , plus ils croyent 
^ire honneur à ceux qui les traitent , & 
quoy qu'on ait levé les cuirs qui for- 
vent de nappe, ils ne laifTent pas de con- 
tinuer à boire y. tant qu'il y a du vin dans 
le pot. Ces nappes de cuir (c plient 
adroitement en cirant une petite corder 
qui cft à l'entour. S'il forvient quel- 
qu'un pendant qu'on eft à table , après, 
qu'il a iklué la compagnie , il s'afleyc y. 
boit & mange {ans plus de façon > & ce 
ièroit une grande incivilité d'en «for 
autrement. Ils ne fe forvent point pom 
dormir de lits ny de draps , mais feole- 
ment de couvertures de coton. Quel- 
ques-uns attachent un linceuil â la cou- 
verture > & fo couchent dcflbus. 

Qiiand ils partent quelque Contradt , 
ils u(cnt d'une grande iîmplicité. Car ils 
n'ont point de Notaires qui dreflent les 
zùts ^ mais ils fo fient à la oarolc les 
uns des atitres , ou à une (impie ^critu* 
rc, ou enfin a la bonne foy de quelque 



>dby Google 



* FoyagiOuMontLilAn. fg 
témoin , & en ufènf de mefme c^ans les 
Tcftamens. Ils ne fè contentcm pas de 
p/eurcries morts, ils jettent encore d^ 
nauts cris , & ne ceffent de s'agiter fu- 
rieurèment. On ne £dt point la cuidne 
pendant quelque temps dans la maifbn 
du mort, it on n'y prépare qiioy que ce 
(bit pour manger , mais les païens & lés 
amis fupplecnt à cela. C*eft pourquoy 
à l'heure du repas on voit entier dans 
cette maifbn plufîcurs femmes avec des 
paniers fur leurs telles remplis de vian- 
des , & les hommes y viennent un mo- 
ment après pour confbler les parens 
du mort , & manger avec eux. 

Ces peuples laiucnt croiftre leur bar- 
be , & rafènt leur tefte ; ce qui iait qu'ib 
ne fè découvrent jamais > non plus que 
les autres nations du Levant. Ils ret- 

{)eâ:ent fort les Preftres , & qi>and ils 
es rencontrent , ils leur baifentla main , 
.& les Preftres leur donnent la benedi- 
âion faifànt un ligne de croix acconv 
pagné de certaines oaroles ; s'il arrive 
qiMs ayent un Prellre à leur table, ils 
Iiiy donnent à boire le premief. De 
plus il boit Iç dernier en recitant de 
certaines Orailbus , & il n'cft oer- 
mis à perfbnne de boire aprez uiy* 
S'ils veulent monter à cheval ou fai- 
XC quelque voyage , ils fè prefcn- 
D 6 tcnc 
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tenc honneftemenc à un Preflre le {uppli- ^ 
anc de leur donner la bénédiction,, & de 
réciter flir eux quelques piîeres^Tanc 
qu'ils fe mettent en voyage. L*u(àgedc 
Tencensefl fort ordinaire parmi eux : Car 
ils ne s'en fervent pas feulement dans l'£- 

flifè , mais au commencement & a la fin 
es repas , quand ils beniflèn: les^ viandes , 
& quand ils rendent grâces à Dieu. S'il 
arrive mefme chez eux quelque perfbnne 
de qualité , ou qui ait rang dans TEglifè, 
un Preflre va au dsvant de luy le recevoir 
àvecdeTencens. 

Les femmes Maronites font honne- 
ftes & modcftes. Leur manière de 
s'habiller ne diffère pas beaucoup de 
celle d*ltalie. Leur habit dcfccnd ywC- 
qu'à terre , & leur couvre entière- 
ment les épaules & le fèin. Il cftfbrt 
ifîmple , n'eflant que de toile de coton 
blanc, ou tout au plus de couleur violet- 
te ou bleue, & quelquefois tant fbit peu 
curragd Elles cftendent fur leur tcfle 
une efpece de voile de toile qui leur cou- 
vre entièrement les cheveux taat devant 
que derrière. Si elles rencontrent par La- 
zard quelque homme qui ne fbit point de 
kur connoifîàncc , elles l'évitent, où elles 
fc couvrent le vifàge de cevoile. II y en 
* plufîciirs qui portent comme les femmes 
Turques de certains bracelets aux bras & 

aux 
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aax îambies , â^d*aucres Ce font une forme 
de bandcaa au fironi avec 4e petites mon^ 
jioycs d*argent. On n*en voit point de 
6il<ées , n j de £u:d^s , nj qui ayenr des 
chereux poftches > ny aucune autre Tanité. 
Ce qui eft autant louable en elles » quek 
conuatrc eft blâmable en nos femmes 
d'Europe. 

Quand elles viennent a VEgMc elles se 
iè rangent point parmi les lu>mmes , ny 
mefine dans des endroits d où on les puille 
Toir en face. Car tous les hommes fe pla^ 
cencau haut de l'Eglife > & elles demeii- 
rent au bas Se procne de la porte > pour 
foini les premières fiioft que l*Oflîce cft 
achevé > afin de nVdre veuës de peribn- 
nes. Lors qu'elles fbrtent > pas un hom- 
me ne remue de fa place.. 

Le Païs cft tout a fait exeinpt de fem- 
mes débauchées & publiques. Cependant 
on n'y entend point parler d'adultères ny 
d'autres vices lemblablcs. Ce qui eft une 
grâce de Dieu bien partici^Iiere. 



D 7 CWL- 
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CHAPITRE XX. 
De leur Science £$ de lems Livres. 



LI 
s 



EsPrcftcs (bnt-làanflî ignorans que 
le fimplc Peuple ; car ils ne (àvcnt 
/(împlcmcnt que lire & écrire. Ceux- 
là fbntcmmés parmy eux les plus dodtes> 
Icfcjuels outte la Langue Arabe , qui cft 
leur langue maternelle , ont quelque con- 
noilïànce du Caldéc , qui eft à leur égard 
ce que le Latin cft parmi nous. II n*y ea 
a que trois ou quatre qui eftant retournés 
de Rome entendent allez bien laPhilofb- 
phic & la Théologie. Mais on fera en 
forte , avec Taide de Dieu , qu'il y en au- 
ra à Tavenir un plus*grand nombre ca 
s*appliquant avec plus de foin â les in- 
ftriure dans le Collège qu*on a fondé pour 
eux à Rome. Ce qui eft absolument nc- 
ceilàire pour ct% Cartiers là. Ils n'ont 
point l'utilité , ny la commodité de l'Im- 
primerie , non plus que dans tout le rcftc 
du Levant > qui pourroit beaucoup fervir 
à publier & à multiplier leurs Livres. 
Toutefois il me (èmble cjue c'eft un grand 
Voyes bon- heur à cettc^ Nation , & melme i 
les rt- tout le Chriftianifme j parce que ne s*c- 
marques, ftant point trouvé jufqu'icy parmi eux de 
perfonnes fçavantcs , & le reûe du Le- 
vant 
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vaut cflant rempli de Tares , de Juifis ^ 
d'Arméniens > «leNcftoriens > de Jacobi- 
tts , de Diofcoriens, d'Eutychicns , de 
Cophtes > d'Abidtns y de Grecs y deGe- 
or^ens , de Meikitcs , & d'autres (èdes , 
Jesméchans libres fèmuhiplieroieiit trc» 
par le moyen de i'impredîon ; & de plus 
les bons livres fèroiait aifèmenccorrom- 
pas & remplis de ÇxxxÇktés Se d'erreurs. 

Us écrivent donc leurs livres à lamain^ 
& quovque cela ne (bit pas tout à fait ex> 
cmpt de danger > parce que ks Copiflbs y 
peuvent ajouter & changer à leur voloo- 
cd> neamraoins, comme. cela deman<£& 
«n grand travail & bien du tems 9 & qu'il 
ic trouve peu d'écrivains en ce lieu'ld , il^ 
n'y a pas fujet de craindre beaucoup , Se 
ToH pourroit toujours y apporter facile*. 
ment remède. Ils fè fervent de certaines 
cannes pour écrire > n'ayant point Kofà-^ 
ge de nos plunoesd'oye oud'<antre ôifèau.. 
Us ne li(ènc pas comme nous de la gau^ 
cke à la droite i mais tout au comfaire de 
h droite à la gauche à la fà^n des Juifs. 
Us commencent aullî les Livres comme 
eux, c'eft à dire par ou no.us fîniffons.Ce- 
pendant ilsn*ob(ertent pas la ];naniered'é^ 
crire des Juifs > fàvoir de la droite a la. 
gauche ; mai^ tournant leur papier de 
cofté , ils Vivent catravers. 

CHAr 
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CHAPITRE XXL 
De Pargsm ^u^lspajernauxTur^ 

L*On ne pcia: s'imaginer les iÏMnmes 
immcnies que les Chrétiens du 
Liban payent aux Turcs : Car outre 
le Car âge qui cft le tribut ordinaire >.oa 
leur fait tous les jours des avanies & 
des extor(ions continuelles. Le €0x0^ 
w ift grand, parce que. chacun paye 
Rarement pour fcs biens, {aperfbwic 
& ùi religion. Le fécond tribut va à 
1 7. ccus par tcfle , tant pour les hommes 
que pour les en^ns depuis l'âge de 9^. 
à 10. ans. Le premier eft d'un éax 
a pour chaque mefure de huit pieds 
de terre» L'Emir, autrement le Gou- 
verneur du pais pour le Sultan, envoyé 
recueillu: ces sdeux tributs; & bien que 
le Grand-Sçigncur luy ait ^iLé Targent 
qu'il doit lever tous les ans, il nelaiâe 
pas d'en demander davantage * & le 
. Re- 

a Cela ne(è pas croyable. Il y a affarent'- 
ment faute dans la mefure. Le texte 
marque i6.empims, V empan efl la me/ù^ 
te qui Je trouve entre l'extrémité du foul- 
ée O' celle du petit doigt ^ quand on eflend 
la main pour mfurer quelque chofe, 
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KcccYcnr ne Tient pas la amplement 

rir changer d*air. Si Ton ne paye fur 
champ, il Tient mi autre Receyenr 
^oi augmente la fbmme. Ce qu'ils 
appellent UsCàrage ou tnbnt de la ibf- 
iicuation;& plus Ton tarc'e à payer > 
0US ia fbmmoaugmente. C*e{t pour* 
quoy s'il arrive que quelqu «n n*ait 
point fbn argent picft , il eft obligé 
d*en prendre c£s Turcs mefines à gros 
interdis^ & s'il n*en peut pas trouvera 

rlque prix qneceibit^ il eft contraint 
vendre k terre fur le champ pour 
tout ce qu*on en veut donner, c'eft a 
dire pour tout ce que le Receveur dit 
qu*il luy cft dcû 5 de forte qu'il arrive 
iouvenc qu'on perd un grand héritage 
ou uqe métairie de quatte ou cinq mili- 
ies efcus pour tre» peu de chofc , & 
quelque fois pour un e(cu. Les morts 
ne paient pas moins leur Cor^e , que 
Je vivans -, parce que comni|BK Grand 
Seigneur s'eftime le maiftrc aofolu du 
pays & de tout le bien des habitans , 
dont ï\ ne leur accorde que l'n(âge , il 
croit qu'en cas demort tous leurs- biens 
luy doivent retourner , & que par coi»- 
fèquent les heririers naturels ou tefhk- 
mentaires , s'ils veulent en joiiir paifi* 
blement, doivent leur payer une cer- 
taine (bmme à proportion des biens 

donc 
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90 Voyage au Mont Liban. 
^nc ils hcricenc. Les uns payent dix on 
douze cfcus > d'autres quarante ou cin- 
quante ; & cela ▼a quclauefois )(Sfqu'à 
cent , deux cens efcus & davantage. Il 
y a une perfbcine qui court fans celTele 
pays pour s^'informer de ceux qui ibnt 
morts , An d'en exiger le tribut. Si 
Ton a enterré quelqu'un depuis peu , il 
s'en apperçoit auffi-tôt, & fiùt mcHnc 
Souvent ouvrir les fofles pour voir s'il ny 
a point -quelipie nouveau mort. Quoy 
qu*ils enterrent leurs morts dans uniicn 
lacré , ce n*e{l pourtant point dans les E^ 
gliics fous des caveaux de pii!rre ; mais 
dehors i l'e;|)tour , & fîmplement dans la 
terre. 

De plus , s'il fe préfcnte quelque af- 
faire qui ait bcfoin d'eftrc traitée avec 
r£mir , fbit qu'on demande grâce ou jn- 
ftice ^ l'on ne conclad rien 9 qu'à force 
d'argent. Perfbnne n*ofccomparoiftrc de- 
vant ce J^^u'avecde grandes {bmmes& 
des preicns. Celuy qui appone le plus en 
remporté le plus de profit, & il ëft prefque 
incroyable combien il tire d'argent de ces 
montagnes cous les ans , mcfmes tous \c$ 
jours î tant la tyrannie des Turs eft infup- 
portable > & tant eft mi{èrable la condi- 
tion de ceux qui vivent (bus leur domini- 
ation. La violence eft trop grande » & 
je ne croy pas qu'elle puiflc durer long- 
temps. 
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temps* Plulieurs ft font déjà retirez , & 
oiK abdadooné leurs mations. & leurs 
terres 5 lesautres en fbrtent tons 1er jours 
& paHent en d^aotres pays ne pouvant 
plus porter les grai^esiinpofîtions doat 
on les (ùrcharge. Ils choififlcnr plutôt <fc 
vivre dans la pauvret^&dans les afflidions 
d'un exil volontaire > que dé demeurer 
avec é^^ biens dans leur propre pays fous 
une tycanntc ^ infiippojïablc*- Qpoy que 
cctizrcy le. retirent, l'Ëmirne prétend pas. 
perdre pour cela que ce foit dw tribut or- 
dinaire. H as 10ns les ans- des deux Diaf- 
crcs pour ces biens abandonnez, deur 
mille e/cus , dont ils tirent une partie de 
lci?r bourfc , & du Peuple l'autre partie » 
afif^qu^oninfeavoyc point hr les lieux des 
Tûws. pontr ies^pofledcr ; mais^eiwvqix 
point arréccE d^avancage le Ledcur (îir u- 
aç chofe Cx ttiÙK & â déplorable^ 
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CHAPITRE XXII. 
Be$ EccJeJutftiqtHS. 

IL faut maintenant parler de la créance 
& de k Religion de ce; Peuples ; & pour 
la mieux comprendre Ton {aura qu'ils 
ont comme par tout ailleurs» des Lai- 
<}ues , 6ts £ccle£aftiques Ac des Religieux. 
Mais comme nous avons d^ja parle fuifi-* 
iàment àts Laiques > il ne nous reftc 
plus que dédire quelque chofè àt^ Ecole* 
iia{liques& des Religtcux. - 

Le Clergé a fès degrés & ordres tam fà- 
crés que non fàcrés. Cette belle Hiérar- 
chie que Dieu a établie dans i'Egliiè eft 
par£ûteinent reprefèntée dans la pcrfonne 
du Patriarche oui eft foûmi's an Pape , âc 
dans cellesde plu^eurs ETefqués , & d*Qii 
bon nombre de Preftres qui {ont gouTcr- 
nés par les Evefques. Le Patriarche. & 
lesEvefques gardent un perpétuel Céli- 
bat > & on ne prend que des Moynes pour 
remplir ces dignitez 9 parce qu'il n*j a 
qu'eux cjui ne it marient point. Si l'on 
avoit pris quelqu'un qui ne le fut pas , il 
le renferme aufn-to{l dans un Monaflere 
avec (es Moynes > & ne mange plus de 
viande. 

U y adeux{bnesd'EYe{quesparmieux> 

donc 
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dont les uns ne (ont que (impies Abbez & 
Monallere, & n'ont aucune charge d'A- 
ne. Ifs u*om ni ia marque ni I*hab it £- 
pifcopal ; mais ils font iiabillez comme ^h^^ 
les autres Moines , 5c om ^Hilcmeht ce ^^^^^-^ 
privilège > qu'ils portent la Mitre & la '''^î^*^ 
<2ro/reen chantant la MefTe. Les antres 
ont fous leur gouvernement les plus gran- 
des Eglifès 9 te portent une vefte deffon^ 
a la mode du pays , & par deifus un (pain 
de <lrap videt qui defcend jnfqu'â terre 
arec un fort grand turban bleu pardefTus 
laCapuce. Le Patriarche eft Tcfta de • 
mefmeque lesEveiques , & c*eft luifeul 
qui a la jurifciiâion oarticuliere de tout le 
Mont Liban à la referve de quelques lieux 
trop<floignc2 oii il met pour cela un Evé- 
gae. Mais comme ii ne peut pas tonjouis 
vifîter lui-mcime en perfonncune fi gran- 
de étemfeîf de pays qui eft fort difficile^ il 
tient auprès de foi deux ou troir autres 
Evefques , l'un defquels s'applique par- 
ticulièrement â l'adminiftration deCan- 
«ubin où le Patriarche refîd e , & à reccûil- 
iir les dîmes & les revenus de la Campag> 
ne, qui montent bien à trois ou quatre 
xnillt efcus. On envoyé les autres ça & 
Jâ en diffcrens endroits pour y faire la vi- 
fîte des Eglifcs & fubvenir à leurs neceflî- 
tez. 11 y a encore tro«s autres Evcloucs 
hors de ces montagnes qui ont aulfi leur 

jurif- 
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larifHiâion (q>arëe > arec dépendance ne 
aatmoins du méinç Patrûurchç. 11 y en : 
lai ^uixciide a Damas % l'Auiire i Aicp^ & 
le troifiànc dans Tlâc de Cypre. i Chacun 
a, foin des Mai:oiiitÇ9 qui fot&c dç ^ depcn- 
<l;uice< 

Les auttcs Preibes , ^ i pkis force raifba 
les Diacres & Soûdiacres, peiiv€BC>à moins 
qu'ils ne fbicnc Moines, leTOarier» a^anc 
que de recevoir l'ordre Qkcxéé Bien plus, 
Voyes ils font commerontr^nus dek faire y^suçcc 
les re- que le peuple ne ks regarde pas de bon oei^ 
marques, ^uand ils ne {bnt]>oint mariés, particu- 
lieremenc s^ik Ibnt jeunes ; ^ lès Eve^ues 
ibnc d'eftranges difficulcez de les adincuFC 
aux Ordres > à moins qu'ils ne fe renfer- 
ment dans des Monailercs , ou qu'ils ne fc 
■marient. Les Diacres > les Soudtacres ^ 
les autres Cleccs ioferiéiirs nç font point 
.amsemeiit babiller quc' les L;û<yi^çs. Les 
Pseftres n*€n font dimngués que par le tur- 
Imn btcu , qit'iis portcnc un peuplais p^it 
qiac ccluï des Eyckjucs ; & pour le rcftcils 
ne difFerenr, en rien des autres. 





\:' 'i. • ' , ' 
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G CHAPITRE XXin. 

L£s Religieiix a'onc point cette didio^^ 
dtion d'ordre. & de profciSoii , q«i eOr 
ailleurs s mais ils font tous d'une mê- 
me manière. Je fuis perfuad^ que ces Moi« 
oes poonoient edre un refle de cc^ anciens 
Ermites, (pi yiyoient fcparcz des hdmmesy 
& JbaHtoient en fbtt ^rand nombre ces da- 
ims delà Sydc & de bl Pakftinc. 11 y » 
d*excelkns Auteiv s qoi en ont park ; & 
îc croy mefme aroir de bonnes preuYcs 
pour appuyer cette opinion. 

La première , ce font les lieux qu*ils ha^ '^'àyes 
èitcnt : Car lair demeure n'cft pas dans de '^^ ^^' 
belles plaines ou d'agréables coteaux ac- fnarques. 
compagnez de belles vciies » ny dans dos 
villes bien Deupl^, ou des lieux fréquen- 
tez par les nommes } mais ils font retirez 
dans les endroits les plus cachez de ces 
montagnes > éloignez de tout commerce & 
/bus de grands rochers ,• enforte qu'ils 
i^mblcnt plutôt cftre dans àt% grottes & 
des cavernes propres aux anitnaux $ <}ue 
d^s des demeures pour des hommes. • 
Leur Tcftement paurrc ik groffier nous 
ferrira de foconde preuw. Ils n'ont qu'u- 
ne méchante tunique rude & mal faite. 
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où ils s'enveloppent avec une Capuce noi- 
re â la ccAe i Se ce reftetnenc delcend feu- 
lemeot depuisles épaules juTau^à la cein- * 
ture fans aucune coduche qui leur mette à 1 
couven les épaules , ny autre habit qui I 
(oit taillé â la Êiçon des iiabits qu'on por- 
te dans tomes les Communautcz de Reli* 
gieux. 

Leur, manière de vivre nous fournira u- 
ne tioifîéme ptcuve. Ils vivent £nipk- 
ment de ce que la terre prodmt^kîioy- 
mçfine Se ne msuigçnt jamais Àc chair > 
quand mefme ils font malades & en dan - 
ger de mourir. Pour ce qui efl du rin . 
ils n*en boivent que très rarement. Ils 
n*on ny règles particuliersny conflitutioos 
/écrites pour eftrcobfcrvécs d'un chacun , 
comme 1 *on en voit dans toutes les Cooi- 
munautez Religicufes» qui ont cfté éta- 
blies poiir viv^e en commun. Ils ne font 
point profeflion ezpre{jè des trois voeux 
^de Religion, fçavoirdépauvreté,decha- 
Aeté & d'obcïffance -, mais quand ils (ont 
reçus dans k Monaflere , ou qu'ils fout 
profeflîon > il y en a un qui tient un livre 
-a la main , & lit feulement fur eux quel- 
4]ue chofè do ce qui les regarde , les aver- 
tiflant qu*ils doivent vivre^ncontinencpt 
6c ajoute plufîeurs autres choies fembla- 
bles. Ces avereijfr<2mens fèuls fuffifènc 
pour leur Ëûre girder une parfaite cha- 

fïcté. 
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UŒc. L'on n'y entend jamais paricrdc 
^qceccroitdercandâleuxoadcmau- 
TaiTc odeur bien ou 'ils aillent continu- 
cilcmcnt feuls de cofté & d'autrc,& qu ik 
demeurent afTez fouvent pluHeors jours 
LorsdclcursMonaftcres, Ils ont en pro- 
pre des biens & de l'argent, & ils peuvent 
en difpof^ralamort. Ce qui me paroi t 
dtre un abys qui s*eft introduit. Qpamï 
ih ne jculent plus demeurer en un Mona- 
Jterc, ils paflcnt dvis un autre uns laper- 
milfion de leur Supérieur. 

En quatrième lieu, il ne leur eftja- 
5^^ J>«^«ïis à^ faire aucune fonaion 
£cclcfaaltiaue. Ils n'ont aucun exerci- 
ce ioirituel en commun pour leferviçc 
de leur prochain , & ils n'ont point le 
pouvoir de prcfcher ny de coufeiîêr; fi 
bien qu'ils ne font que pour eux fèuls. 

En cinquième lieu ils donnent à leurs 
Supérieurs ou Chefs ic IcfUrs Monaftc- 
res le nom d'Abbé , comme iàifoient 
anciennement les Iblitaircs^ 

Enfin j'ajoûteray pour fixiéme& der- 
nière preuve lenom qu'ils portent de Moi- 
nes de S. Antoine , & c'èft ce qui doit fai- 
re qu'elque impre/fion fur l'elprit de ceux 
qui voudront chercher la caufc pourquoy 
ces Religieux font ainlî appellees. 

Ce, Saint homme a-t-il jamais fon- 
dé quelque Religion pour y vivre ca 
E ^ com- 
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98 Voyage au Mont Liban. 
• commun ? n'a-t-il pas vécu en folitairc Se 
Ermite dans les defcns de l'Egyote -, foi- 
fànt la fonction d* Abbé à Ngard de ceux 
qui mcnoicnt Une mefins vie. 11 y a donc 
grande raifon de croire que c'eft là la re- 
ntable origine des Moines qui font au- 
jourd'huy au Mont Liban , & que roii 
appelle de (aint Antoine. Plnfieurss'ima- 

finent que la pauvreté oii ils fc voient rc- 
uits par les oppreffions continuelles des 
Turcs eft ce qui les oWJge à travailler & à 
cultiver la terre: mais je ne doute point 
que cela ne (bit une fuite de leur premiè- 
re inftitution ; d'aiïtant que les (àints Er- 
mites & Serviteiurs de Dieu pour éviter 
l'oifîvéte & gagner leur vie par leur propre 
indulhie , avoient accoutumé de travailler 
de leurs mains une bonne partie du jour. 
Ceux-cy ont plufieurs perfonnes (bus eux 
qu'ils employeur aux plus gros ouvrages, 
& (è contentent de conduire le travaS Se 
de faire le moins pénible. Pour ce qui eft 
de l'hofpitalité dont ils gardent peut-eftrc 
J'u(àgc depuis leur fondation > ils l'exer- 
cent hautement , fur tout dans le Mona- 
ftere de Cannubin ou il y a pendant toute 
l'année table ouverte , l'entrée n'en eftant 
jamais défendue , non feulement aux Ma- 
ronites & aux autres Chreftiens ; mais 
me me aUx Turcs Se a tous ceux qui y vien- 
nent à qui on donne à manger pendant 

tout 

Digitizedby Google 



f^ûjfoge OH Mont Lih4n» 99 
tout le temps qu*ils y veulent cftre, & 
vA ce qui leur caufe unedépenfè incro- 
yable. Car comme c*eft le J(è jour ordi- 
naire du Patriarche Ton ne (çauroit croire 
combien -cela y attire de monde tous les 
^ourss Toit par neceffîté , par curiofité i 
pour affaire, ou pour-autre chofè. 



CHAPITRE XXIV. 
DeUmrsMeJJis. 

Pour exécuter fidèlement les ordres 
de fa Sainteté & fàtisf aire a ce qu'el- 
le (buhaitoit , je m*informay le 
mieux qu'il me fut poflîble de la créance 
de cette nation , qui eft la (cule de tous 
les Orientaux , qui font reiinie a TEglifc 
vomaine , & (bûmift au Pape. Pour en 
venir fecilcment à bout> je me fcrvis de 
trois moyens, dont le premier fut d'ob- 
ïèrver moy - mefme leurs adions & 
leur manière de vivre, m'eutretenant 
fbuvent avec eux, vifîtant lesEglifcs , & 
me trouvant prefent aux Méfies & aux 
Offices : le fécond fut de demander cha- 
que chofc en particulier à ceux qui me 
paroidoient eftreles pïusfçavans 5c les 
plus zelez ; & en dernier lieu je m*ap- 
pliquay entièrement avec le fecoursdse 
E % ïnter- 
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Interprètes âla Ic<fliire de kurs Liv£es> où 
il cft parlé des matières qui regardent I^ 
Religion & le culte Ecclciïaftiquc , & ou^ 
tre cela je m'attachaj fortement à exa- 
miner les Bulles qu'ils avoient des Papes > . 
qui font en afTcz grand nombre , 8c qu'ils 
confervcnt Religieufement 5 de ces Bul- 
les les unes parlent de leur reiinion avec 
le Saint Siège, & les autres font remplies 
d*inflru(5lioQs charitables & paternel- 
les, 

Je connus par là que leur rite eCloit 
bien difBercnt de celuy de TËglife Lati- 
ne : car pour ce qui ell de U Meflc > qui 
cftie principal aétede noftre Religion 9 
la pluipart des Preftres out accoutumé de 
faire la confeiïlon générale )aTant que 
de fè rerétir d'aucun habit , & 4'ottrir 
incontinent après les efpeces du pain & 
du vin, qu'ils encenfent loigneu&ment* 
Ils fe fervent de deur Pâlies , dont l'une 
cft pour couvrir THoftie fur laquelle 
il y a un petit fer croifé , & de l'autre 
on en couvre le Calice. Ils ne fonr ja- 
mais d'Office ôû il n'y ait de l'encens ; 
ce qu'ils obfcrvent à plus forte rai(bn à 
la Meflc ou ils cncenfènt bien plus fou- 
vent. Aptes cette Oblation le Preflre 
s'habille Se il prend d'abord l'Aube , en- 
fuite l'Amift. Ils ne fè fervent point de 
Manipule , ni d'étolc , & ils n'ont point 

de 



>dby Google 



Voyage au Mm Liban, i o i 

licCBafublcs femblabfss aux noftrcs, (icc 
Ji*cft qu'on leur en envoyé dcRomc toute 
taillée à noftre £içon.Mais au lieu de Ma- 
nipule , ils portent fur les deux bras d*rux 
pièces de drap de Ibye ou de laine teinte , 
oui font couxuës à l'Aube, ou qui en font 
détachées , & ils paflent l'Eftole à leur 
cou par une ouverture qu'ils y laiflcnt , le 
rcfte cftant joint par tout. YX\z cft au 
moins large d'un bon demipied, & leur 
pend devant l'cflomach julqu'aux pieds. 
Ils prennent cnfuite la Chaluble , Qu'ils 
ne font point paflèr comme nous pat la te- 
(le , ny delcendre devant & derrière \ mais 
eftant tirée de delïus les épaules pour la 
feirc avancer fiir la.poiçrine , elle joint en 
cet endroit , comme Ci c'étoit une Chap- 
pc , avec cette différence feulement qu'elle 
va [ufqu'à terre par derrière , à^nçu pas 
par devant. 

Le Prcftrc ainfî revêtu fe met droit 
au milieu de l'Autel > & ncift ni adroit 
ni àgaucHe. Il ne tourne point le Mi (Tel > 
le laidknt toujours au cofté droit. I^ (è 
remue néanmoins quelquefois tenant 
en (à main une petite Croix de fer ou 
d'argipnt pour donner la benedidion au 
>cuple qiB aflîftc a la Mefle. Le cclc- 
>ranr à toujours la telle couverte dé 
fon Amidl, ju(qu*au temps de la conlc- 
ccation , & s'il cft Moine , d*un bonnet 
E 5 ou- 
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102 Vov^e au Mont Liban. 
ou capucc. Tons les Prcftrc» qui s> 
trouvent prefens , Tes Evcfques mcimc 
font autour de TAutel , fur lequel ils 
s'appuycnt pour aflîfter le célébrant i Se 
outre cela il y ai encore un Clerc pour 
fervir la Meffe , qui dit beaucoup plus de 
chofcsque le célébrant, & tout le peuple 
en dit aufli une bonne partie avec luy 
chantant erifemble d*un mefine ton. La* 
Meflc feroit extraordinairement longue 
s'ils ne la rccitoient avec une merveilkulc 
promptitude de langue. 

Ils n'ont point cette grande divcrfîte 
de Mefles , d'Epîtres -, d'Evangiles & de 
Collèges proprçs pour les différentes- 
Fcftes & les diverfcs faifons , que nous, 
voyons dans l'ufagc de nosEglifes ,• mais 
feulement quatre ou cinq Mefles , qui 
différent entièrement des noftres , dont 
ils récitent une tousles jpurs. Ils pro-. 
Aonccnt à voix haute & qui eft entendue 
de tout lejponde , Ibs paroles dont ils fe 
fervent pour confacrcr le Corps & le Sang 
deJESUS-CHRISTj & ces paroles 
font bien plus longues , que celles que 
nous employons pour la Confccratioa. 
Ils font toujours debout, & comme ils 
ne s'affeyent jamais , auffi ne tiennent ils. 
ni bancs ni jfîcgcs dans leurs Eglifcs. 11$ 
ne fc mettent jamais à genoux dans TE- 
glife , foit en entrant , foit m priant Dieu. 
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Bs Te font feulement lors qu'on montre 
ou qu*on élevé le tres-(àint Sacrement j 
& encore ne peut-on pas dire qu'ils s*ajçc- 
nouillent , ne fàifànt proprement gnc 
incliner à terre & fc relever â meune 
temps. 

Pour ce qui regarde la Communi(y 
ilt obfcrvent ^eux cérémonies fort an- 
ciennes , & qui eftoient en ufage dans 
J*EgIi(c primitive. La première cft que 
ceux qui aflîftcnt à l'Autel communient 
tous avec le Célébrant. La féconde cft 
de donner à tous ceux qui fe prcfentcnt , 
Ibit Prcftrc, (bit Laïque, la Communion 
fbus \^s deux Efpeces. Lors donc que le 
Célébrant vient pour rompre THoftie , 
il en met une moitié fur la Patène, & 
de l'autre moitié' il en fait autant de dif- 
férentes petites parties , qu'il fe trouve 
d'adîftans , & ks met dans le Calice , 
refervantle reftepourluy; 11 prend en 
fuite une de ces petites parties qui a cfté 
teinte dans le faiig. II moiiille en trois 
endroits les deux parties qui font fur la 
Patène , & en prend incontinent une. 
Cependant ceux qui doivent commencer 
après luy fè donnent \^ mains & le bai> 
fer de paix pour marque de charité fra- 
ternelle & d*unereconciliation Chrétien- 
ne ; & chacun d^eux fè tournant du co« 
fié du peuple , dit 5 PardûHneK-moy mes 
E 4 frc- 
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frères fourVamour de Dieu, Aprifs cc/a 
cftant un tcii inclincfs , il» s'approchent 
fore modcucmenc du coft^ gauche du Ce- 
lebranc, qui diflribûë en luiie a chacun 
Jes petites oanies qui font dans le Cali- 
ce avec le (ang, & fcfertpour celad'ai< 
cuiller de cuivre deftinée â cet ufàge 
S'il fc trouve là prcfent quelque autre 
Laïque qui veuille communier ^ il ne 
s'approche pas de l'Autel ,• mais le Preft rc 
£c retourne vers luy avt c le Calice & la 
-Cuiller , & luy > fe tenant debout devant 
lePreftre > reçoit lafainte Communion. 
Cela cftant acheva le Célébrant confbm- 
me Tautre partie de THoftie & Jç Sang 
qui eft demeuré dans le Calice . qu'il net- 
toyé avec du vin , & à mefme temps la 
icuillcr. Puis il achevé la Mefle , & ceux 
qui font prcfcns difent quelques prières 
pendant qulhfcdes-habilfej ce qu'il fait 
luy-mefmeï s'il eft (cul. 



CHAPITREXXV. 
De leurs autres cérémonies * 

ILs recitent les autres Offices , que 
nous appelions Heures Canoniales 9 
non feulement quand ils s'ademblenc. 
pluâeurs dans les Ègliies s mais mefme 

cha- 
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cliaqac particulier le fait. C-cft pour- 
^noy ils s'cftoonoicnt fort <k ne. 
flous ^oint voir afliftcr contimicllc- 
flicût a cet office. Le peuple qui sy 
trouve prcfcnt , auffî bien que les 
Prcffrcs qui y font obligez à caufe de 
leur caraderc , chantent tous cnfcm- 
ble les mclmes Heures. Lts Prcftres 
tant Religieux que Séculiers 5 & tous 
ceux qui le veulent , s'aUcmbJent à 
minuit pour chanter matines',- ^ il y 
a toujours un grand concours de peu- 
ple. Us recitent \ts Laudes fi- tôt que 
le jour commence j. & difcnt en fuite 
A Prime. Tierce précède la Melîe, & 
Scxte iê recite après j None fe dit aptes dî- 
nct, Vcfprcs à Soleil couchant , & Com- 
pile après (buper , quand on (c couche. 

Us n'oblci vent rieade nos jeunes , que- 
le Carême. Pendant tout ce temp^-là ils 
ne commencent a manger qu'à deux ott 
trois heures avant le coucher du Soleil. 
Le rcfte de Tannée ils ne jeûnent ny les 
quatrc-tcmps , ny \ts veilles des Saints > 
ny. aucune autre Fefle \ mais i|s ont au 
lieu de cela d'autres abflinences qu'ils 
obftrvent avec» rigueur : car ils sjab- 
ffienncnt de manger de la chair, des< 
cmfs r- & dû lait , deux jours de la le- 
E 5 mai-' 

«- Les J/faroniies nont point l'office de Prime^ 

"voyes les B^mar^ues , 
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mainc , fçavoir le Mécrcdy & le Vcn- 
drcdy. Un de ces deux jours tient la 
place de noftre Samedv , auquel ils man- 
gent de la viande fans Icrapule. Ils ne goû- 
tent dans cts deux jours, là quoy que ce 
foit, qncMidyneloitpafTé, mais après 
cela il eft libre à chacun démanger tant 
& autant de fois qu'il veut. Ils jeûnent 
de la mefmc façon vint jours avant Noel>. 
& Us Moynes un peu plus. Tous jeûnent 
quinze jours à la Fefte de Saint Pierre & 
Saint Paul. Ils en font autant à VA fTbm- 
pcion de la très- fainte Vierge. 

Les Prélats confèrent les Ordres indif- 
féremment à toutes les Feftes , même 
pluCeurs a la fois > fans attendre la (àifbn 
àts quatre-tems, comme l*on fait dans 
l'Eghfc Occidentale. }'ay mefmc veu 
donner en un mefme jour à une feule pcr- 
fbnne les ordres de Lefteur , d'Exorciftc > 
d* Acolyte , de Soûdiacre , de Diacre , de 
Prcftre , d' Archipreftre , & d*Evéque ; & 
tout cela en deux ou trois heures. Ils ob- 
ftrvcnt d*au(n grandes & d'auflî longues 
cérémonies dans l'ordre d'Archipreftrc , 
que fî c'eftoit un véritable ordre diftingué 
des autres. 

Pour ce<jui regarde le Sacrement dét- 
Baptefme , ils ne gardent point dans les . 
Konts Bapti(maurd*eau , quiaitcfté bc-- 
nUe IcSamedy Saint pourxct ufage 3 mais. 

.ils 
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iîi la beniflenc toutes \ts fois qu'ils en out^ 
befbin , en recitant quantité de prières 
ties-longdes. Ils plongent trois fois dans 
cette eau la perfbnne <ju*ils bapti/cnt , ou 
ils en jettcn: trois fois fur elle , & font 
un peu chauffer Teau auparavant. Ils ne 
prononcent cependant qu*unc fois les pa- 
roles neceflaires , & nomment à mefine 
tcms la perfbnne . Ils ne fè fervent point 
de fèl , & ils n*oignent pas feulement ia 
tede > mais auflî la poitrine avec le creux 
des mains, qu*ils tiennent ouvertes. Ils 
oignent aufïi les ^p^ules , le devant & k 
derrière du corps dcpuisla lefle jufqu'aux 
pi^ds. C*efl ce que j'ay veu ^re j quoy 
que l'on trouve deux On£Uons dansquet 
ques-uns de leurs Livres , l'une avant le 
Baptefme > & Tautre après ; & cette der- 
were avec de certaines paroles qu*il fem- 
ble qu*elles marquent le Sacrement àc 
Confirmation. Mais ils m'affurerenr 
qu'ils licie fcrvoient point de cette On- 
aion, & que ces Livres ne rcnfcrmoienr 
point leur véritable creancefur cela. Le 
ParrSin ne tient point l'enfant fur les^ 
ïonts i Jfnaisle PreftrePcn ayant tir^ re- 
çoit cet £nfam dans un linge. 

Lz$ Priflrcs fbnt tous égaux en jiirifî- 
di<f^ion kc en autorité dans les matières 
qui re^rdcnt la Pénitence ; car s'y ayant 
point de cas rcfervez auxEvéqucs n'y aiF. 
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i?acriarche, ils donnent tous rablplntioB 
aux Penitcns cfc quelque péché que ce foie. 
Les Laïques > comipe j*ay dé)a reifiarqucs 
xeçoivenc Je très fàinc Sacrement fous les 
deux e(peces y & on le donne mefme aux 
petits enfans , au moins dans la plufpart 
de leurs Eglifes. 

On lit dans qudqucs-uns de leurs Li- 
tres de certaines formes d'Ondlions 
d*huiles pogr la célébration du mariage^ 
& ces X)n^ions ne (ont pas feulement 
jour ceux qui (c marient , mais mefme 
pour tous ceux qui fe trouvent prcfents. 
Cependant il femble que cela ne s'obfec- 
Veplus. 

11 eft bien vray que les Preftres ^ les 
autres Clercs qui ne font point renfermez 
dans les Monaftercsle marient, qu'ils vi- 
vent avecleurs femmes, & qu'ils élèvent 
leurs enfàns ; mai? fi leur femme meurt , 
ils ne peuvent (c remarier, & font obligez 
a un cdibat perpétuel . 

Je pafTc fous filence piuHenrs autres cho- 
^s. Vajoûteray (culement qu'on ne voit 
point d'tau bénite dans leurs Eglife%, ny 
mefme aucun vafè pour en mettre 5 de 
plns^ qu'on n*y fonnc point Vç^e,MajU 
à l'heure ordinaire V & quoy que pour le 
écrnierils puiflTcnt prendre prétexte de ce 
qu'il ne leur efl pas permis devoir d<^s 
«ô'ctles , eelà n'a point de licti à l'e'gard 
^ de 
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deGannubiii où refkie le Patriarche -, car ' 
il y. CD a. Pour l'eau bénite , ils fie peu* 
vent s'en excufcr. Ce qui cft encore 015; 
c*eft qu'ils n*obfcrvcnt point bien les rê-- 
tes. Car à la referyç des jours de NocJ, 
de Pàque , del*AiJccn(îon,,de la Saint Picr* 
re& Saint Paul > de l'AfTomption , & àt% 
Dimanches , ils n'en gardent aucune au* 
tre y (bîr d'Apôtre ou de c^uelque autre 
Saint > & ils ne font aucune dimcuhdxia 
travaillera leur ordinaire. L*on ne fait 
V fiieCne parmy^ eux aucune mention de 
quelques unes de nos gratuies (•lennitez, 
par exemple , de la trcs-iainte Trinité' & 
de là Ecte dédiée su tres-Augufte & trcs- 
adorable Sacrement. 



CHAPl-TRE XXVL 
Des almsïjtêefay trouvés parmi iu:^. 



j 



E trouvayencore plufîeurs autres * a- 
bus,particulicrement dans Tufàge des 
Sacremens , qui s'eftoient introduits, 
par l*igporance des Preftres> ou par la 

négli- 

* Wn'efifas "vray que tout ce que l*t^u^ 
teuf, traite d*ahus^ en ce Chafitre-û foit en efÇ- 
jet. I^oyes les temarfues. 
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• négligence des Prélats , quifàifbîentfèni' 
blanc de ne les pas voir. Le Coficile de 
Trente y auroit apporté un remède très 
efficace & inÉdlIible, s'ils Pavoient accep- 
té 5 mais ils ne le reçoivent point , non 
plus que les autres, à la rcfèrvc àts quatre 
fameux Conciles, dcNicée , de Conftan- 
tinople , d'Ephefe, & de Calcédoine. Ils 
©m accoùtugié de difFerer le Baptême > 
fbit par négligence , foit par quelque au- 
tre raifbn fort l^^rc>|ufqu*à ce que l'en- 
fant ait cinquante ou loixante |ours 5 fi 
bien qu*il arrive quelquefois qu'il meurt 
avec la perte de fon ame.. Ils ik tiennent 
point dcregiftres dans leurs Eglifcs , où 
tes Parrains faflent écrire les noms de 
ceux que l'on baptifè.. 

Ils n'ônç point accoutumé de confirmer 
tous les ans ceux qui ne l'ont point ctc} 
& s'il arrive qu'ils confirment quelqu'un 
qui ait été baptizé > ûs ne (e fervent point 
de parrains pour tenir celuy qu'on confir- 
me. 

Lts Confeffions s'y font très mal ;• par- 
ce que les ConfefTcurs font ignorans & 
incapables d'interroger & d'examiner les 
penirens , ne pouvant pas dif cerner ce qui 
eft péché mortel , & ce qui n'efl que vé- 
niel. 

Ils ne célèbrent tous hs }ours qu'une 
McfTé pour chaque lieu 5 & quelques-uns 

mcfme 
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. Voyage ûH Mont Libm. ri h 
mefme par une dévotion indifcrete ont 
accoutumé de la dire les pieds nuds. Les 
îpurs de jeûne ils attendent juf^u'apres 
midy j^our la dire , & dans le tems de Ca- 
rême )aiqu*â deux <yi trois heures avant , 
le coucher du SoleiL La plafpart auill 
tiennent leurs doigts étendus après la con- 
fccration > comme auparavant , & cou- 
chent indifféremment toutes fortes de 
chofès. 

Il y en a à qui on donne lafàinte Com- 
munion , quoy qu'ils ne fè fbient ppint 
confefTez de leurs péchez. 

Ils ont ordinairement des corporauxy. 
des purificatoires , des nappes , & àts* 
aubes >de toile de coton> & non pas de lin» 
qui font fàles & mal propres , anfli biea 
que les calices > les patènes & les cuilliers. 
dont ils fe fervent. 

Ih confervent dans» les E^ifesletres- 
Saint Sacrement de TEucharSlie dans une 
petite boéte de bois en grand danger des 
mites > fans aucune lumière > & cache 
dans un trou de la muraille^ ou dans quel- 
que autreendroit.Cela vient ^s doute de: 
la crainte qu'ils ont,aue \ts Turcs ne Tap" 
perçoivent & ne le dérobent. Ce qui (croit 
un grand fcandale. C'edpourquoy dans le 
Monaftere de A)nnubin où il n*y a riea 
à craindre , il cft proprement d^ns on ta- 
bernacle félon noftre coutume avec d«$^ 
^ Umr 
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laitipcs anumcfcs; Il j a meftnc dans 
tontes lès autres Eglifcs des lampes allu- 
mées toute la nuit , quoy que le fainr 
Sacrement n*y repoft point. 

L'on n*j prêche jamais au Peopfe la 
parole de Dieu, & Ton n'înftnïit point 
les enfàns & les ignoràns \ mais on lit 
(èulement dans f Eglilc une Homélie 
àt quelque Saint, qui tient lieu de 
prédication ; & encore cela fè fàit-il fort 
rarement. Les Diacres &ié$ Soûdiacrcs 
ne croient pas eftre obligez de reciter 
l'Office 3 & quand' leur première fem- 
me' meurt ils eu prennent une autre 
s'ils veufent , & la mènent chez eux , 
n*ob(èrvant point la coutume que nous 
avons remarquée cy-defTus. 

Ils ne publient point le mariage dans 
V^^iCt avant la célébration , & ils ne 
gudent point, comme il faut, l'empêche- 
ment dé confàngninité julqu'âu qua- 
trième dégrê. Ce qui doit eftre attri- 
bué à une certaine erreur qui eft parmi 
eux. Car ils comptent ces dcgfez autre- 
ment que nous ne fiiifbiis. Ils ne les 
prennent pas feulement du chef, ou de 
celuy qui commence la ligne ; mais ilsF 
j renferment auflî le%deux branches, 
qui fbrtcnt du Chef, croyant que deux 
pcr(bnnesè en mcfme degré, commef 
fiJnt deux frères , faflent auffi deux de- 
grés , 
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gr6s cnfortc qne, s'imaginant ne fe 
inarier qn'àu fxxiémz degré, ils fcma- 
rieot aa troifiémc. Au contraire ils 
prennent pour empêchement ce qui 
ne l'cft point : car ils ne permettent pas 
à (fcur frères dVponfcr deux fœurs , nf 
afin pcre & à un fils de fe marier à la 
mère & à la fitle. Ils étendent en- 
core par de femblables alliances les 
degrcz de la parenté ipiricuellc , & ils 
les prennent avec autant de rigueur , que 
lacon(ânguinité. 

De plus ils marient leurs filles non 
feulement avec ceux de leur Nation 
qui font Catholiques , mais m'efine 
quelquefois avec des GttcSy des Jaco- 
bites Se autres Hérétiques ou Schifma^ 
tiques. Les jeunes genr fè marient 
avant Tâee de douze ou quatorze ans , 
Zl les filles ne donnent aucune marque 
extérieure de leur confèntement > quand 
elles (è marient. Il n'ont point recours 
à leur Curé pour fc marier j lï^is ils (c 
fervent indifféremment de toutes for- 
tes de PreftrcSa il n'y a point de livre 
pour enregiCber les noms des mariés & 
éts témoins > comme auffi le lieu & le 
jour. Il eft mefme arrivé plufieurs fois , 
que quelques -uns ayant répudié leurs 
femmes, en ont epoufé d'autres. 

Les femmes nouvellement accou»- 

chées 
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chdcs demeurent dans leurs maifbns iim 
aller à I'Egli(c,refpace de quarante ioiirS) 
fè conformant en cela à la Loj de Moyfe. 

£n£ii pour ce qui eft des Sacrcmcns , 
on conlerve l'huile de l'Ejctrcme-On^oa 
avec peu de révérence dans une phioledc 
verre , & Ton n*en porte pas par tout à 
ceux qui font â l'extrémité > lefquels ne 
reçoivent prefque aucun fècours dans un 
fîdifHcile & fi dangereux jpafTage. L'on 
(e contente de leur porter la Croix > & de 
Fencens j puis on les ]aiâe mourir fans 
autre façon. 

Je ne veux point toucher en particulier 
Jesabus qui régnent dans les Monafteres» 
Par exemple ils n*ont point de novitiat 
pour éprouver ceux qu'ils leçoivent. Ils 
n'ont point de refedoire ou ils puiffent 
manger en commun > non plus que de 
dortoir : Mais ils lont répandus de toiu 
coftez parmi les fèculiers. Ils font telle- 
ment diftraits& fî occupez du temporel, 
qu'ils n'ont aucunes heures deftinées à la 
prière i & aux autres exercices de Reli* 
gion. Ils ne &>nt point leur profiEflicn 
avec les vœux ordinaires , & n'ont aucune 
règle particulière. Ils pofTedent des biens 
en propre , & n'obfervent gueres l'obcïf- 
fànce qu'ils doivent à leius Supérieurs. 
Les femmes entrent dans leurs Monafte- 
lies , & s']^ promènent par tout librement. 

£1* 
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Elles y mangcac , & touchent xnclme 
quelquefois. 

n y a plufîeurs autres abus dont je ne 
farleray point > non plus ^ue d*un grand 
nombre de billets fùperflitieuz qu'ils Por« 
tent (ùr eux » particulièrement les ennms. 

Les bons livres y (ont très rares , auilî 
bien que les livres de pieté j au contraire 
les mauvais, font en grande abondance», 
parce qu'ils n'y (ont point défendus. Ils 
ont àzs Livres desNefloriens des Dio(co- 
nens> des Jacobites , & d'autres Hereti-^ 
qucs & Schifmatiques : Car les Scalaires 
parmi Icfquels ils vivent, les fcment avec 
beaucoup depadion & d'indnflrie, &ils 
hs ref oivent (ans y prendre garde. Qn 
me dit ou'il n'y avoit pas long-tcms que 
les Jacofeites avoicnt fait entrer en ce païs 
ià la charge de cinquante mulets de leurs 
l,ivrcs. Excepté le Miffel & le Brcviaii4t>, 
il cftrare qn'onen rencontre de bons .^ & 
ceux qui les ont , les tiennent enfermez 
fous la clef > ayant eu bien dç la peine à les 
décdre. Je ne croy pas que dans totït le^^ 
pays ony puilTe trouver l'Ecriture Sainte 
entière. Je ne dis pas feulement chez les 
Evefques , mais me(me dans la maifon dib 
Patriarche. L'on en voit feulement en 
quelques endroits des parties afTez mal . 
conditionnées. 

CHA> 
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CHAPITRE XXVII. 
Dei irrenn cjp^on leur a impafia^ 

JE découvris avec beaucoup d*evidcncc 
les abus dont je viens de parler,' & 
<3uelques autres de mefnie nature. 
Ce qui me fît ouvrir les yeux , & m'ap- 
piiqiter avec plus de foin à tout ce qui rc- 
garooit leur créance , non (culemcnt 
parce que ces matières font de plus gran- 
de importance , eflant le fondemcnr die 
toute la religion ,• mais aufïî parce que 
j'avoîs appris que les années précédentes 
' on leur avoif attribué entre autres erreurs. 
"* r. Quiln'y avoit en Jcfus-Chrift 
qu'une feuler volonté > fçavoir la divine, 

1. Que le Saint-Efprit procedoit (èu- 
lemem du Père. 

3. Qiie toute la Triuité s'efloit incar- 
née , étoit morte en Croix > & êtoit rc- 
fufcitée. Erceux qui Icuf attribuent ces 
* erreurs difbient , ^le c'efloit la raifbn 
pour laquelle ils ajoutent au Trifagion qm 
cflcManté parles Anges qtù mtas es pro 

nohify 

*^Les Maronites ênt'eRéyeritahlemenrdans 
la plu/part de ces jentmens, Yoyes les 
ranarques. 
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nobit ^qui Orucipxus fro nohit^qui furrcxitti 
& a/cendijU in Calumfro nohis , mi fer ère 
rtobis , comme s'ils euilcnc retenu Taib- 
denne erreur condamniée dans le cin- 
quième Concile de Conftantinople. 

4. Qu'un mari pouvoit cepudier & 
femme « & en prendre une autre , fi eUc 
tomboit co adultère > ou pour d'aiftres 
raifbns. 

5. Qg*il n*y a point de péché origi- 
nel. 

6. Qu'il n*y a aucun lieu de Purgatoi- 
re. 

7. Que les âmes, quand elles fortent 
de leurs corps , ne voue point au Ciel 
pour y cftre rccoropenfées , n*y en enfer 
pour y être punies -, mais qu'elles atten- 
dent pour cela le jugement uni^erfèl , 
6c oue cependant elles demeurent dans 
un lieu oii elles n'ont ny joye ny dou- 
leur. 

8 . Qu^il eft permis de nier extérieu- 
rement fâ créance , & «nefme de parole , 
pourveu qu'elle fbit ferme dans le 
cioeur. 

9. Que le Sacrement de Confirmation 
n'eft point diftinguédu Baptc'mc. 

16. Que la forme dont ils (c (crvent 
dans radminiilration de tous les Sa. 
cremens efl imparfaite & par manière 
de prières » comme celle- cy, Precamur 

Vem 
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Deusut huncahfohas , uthunc inDÙM- 
numVelfacerdotemeligds ^ âcainfi des au- 
très. 

II. Qu'ils cmployoient du pain Ityé 
dans k Sacrement de l'Euchariftie. 

1 1. Que dans l'adminiftration de l'ex- 
tremc-Ondion , ils ne fefcrvoient point 
d*huile confàcrée le Jeudy-fàiut par TEvê- 
aue > mais bénite à l*heure meune par un 
nmplePrcftre. 

1 3 . Q^*i\s domioient PEuchariilie aux 
petits enhins. • 

Quov- que j*eu{Iè. donné tous mes foins 
à m'intormermoy-mefmede ces erreurs, 
& que j'euile employé d'autres perfbnnes 
p«ur cela > je ne pus pourtant jamais en 
découvrir que deux,fçavoir la répudiation 
de leurs femmes, & la Commumon qu'ils 
donnoient aux enlans. Je reconnus meA 
me tres-bicn , que la première n'eftoit 
pas une erreur, dont on puftaccufcrJi 
•, /ex Nation , comme (î elle eût approuvé cet- 
rnnar^ te répudiation , mais feulement un acci- 
dent, quieftoit arrivé deux ou trois feiS) 
° ' & qui eftoit fomenté par la violence & 
la tyrannie àts, Turcs , qui fàyorifoien: 
les dcffeins de quelques méchants,, qui 
avoient répudié leurs femmes pour ca 
époufer d'autres dont ijs eftoient amou- 
reux. Ces gens lâ ne pouvant obtenir le 
• confentement du Patriardie pour les c- 

pou- 
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M!i(cr avoient eu recoois à l'Emir , qui 
leur en aroic accordé la^Kriniflion pour 
leur argent) leur donnant àts Lettres 
pour le Patriarche > qui en avoit difOmu- 
]é (on reflèntiment pour de juftes confîde- 
rations. Il efl certain qu*eftant arrivé un 
cas pareil du tems que j*e(lois là, le Patri- 
arche n'y voulut jamais confcntirj mais 
ne pouvant pas y apporter remède > il fut 
obigé à n*en pas faire fêmblant. A l'égard 
de la féconde erreur > elle n*eft pas «Dm^ 
m une par tout ,, & on ne la peut pas trai- 
ter d'erreur ny d*hcrefie , puifque TEgli- 
a pratiqué autrefois la me(me chofè pen- 
dant un long-temps. 

Pour ce qui eft des autres erreurs y je 
conipris tres-bien,qu'on les en avoit char- 
gez fetulîement , & qu'il y avoit aflurc- 
mentde la calomnie. Cependant ayant 
leu dans quelques-uns de leurs Livres fc 
ne (çay quoy touchant une feule volonté 
& opération en Jefus-ChriftjComme auflî 
touchant la Confirmation , je voulus 
m 'fcn éclaircir davantage ; & ce qui m 'o- 
bligea encore plus fortement à le faire ^ 
fut ccflue j'avois trouvé dans les Bulles 
d'Innocent III. de l'année 1115. dans 
celles d'Alexandre IV. de 115^. & enfin 
dans celles de Léon X. de 1 51 5. fçavoif 
que leiàint E(prit ne proccdoit que du Pè- 
re , que le baptême n'eftoit pomt admi- 
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njftrë au nom de la Tx^-faimc Trinité , 
auc le Crème eftoit compofé d'autre 
cho(c que d'IiAle & de baume ^ qu'ils 
le fcrvoîcnt de Calices de verre on de 
bois ou de. bronze , & quiis n'aToient 
point de Cloches dans leurs Eglifès. 
il y avoir au(Il une Bulle dé Grégoire 
XIIL de Panne 1^77. ou ce que nous 
avens dit cy-dcllus du Trifagion elloit 
marqué^ de plus. que la Confirmation 
n'eftoit point adminiftrée par les Evc- 
quef fèuls ^ comme on l*avoit roû jours 
obfervé dans TEglife, maisauflî par de 
ïîmplcs'Preftrcs , & qu*tnfindans les 
mariages on ne gardoit point les empé- 
chemens de coniàngninicd & d*afHnir^> 
jufqii'au quatrième degré. Ayant donc 
trouvé toutes ces choies dans -les Bulles 
des Papes je re(blus , pour en rapporter 
un témoignage plus afleuré & plus au- 
thentique , & qui fuft mefme confirme 
par une confeflion publique % je relblos 
dis- je de mettre Icparémcnt tous ces ar- 
ticles fur le papier, & de \t$ propo/èr 
chacun en particulier dans le Synode 
qu'on devoit aflcmbler, avant que d'en 
^nirâla reformation des abus. * 



CHA- 
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De PApmblced'unSynodcjÇ^de U 
frofeffïon de Fpy quiyfutféitc. 

APrcs m*cftre ioformé de touflr 
choies le mieux que je pus» j'ap- 
pliquaj tous mts /oins â faire 
promptemenc fîgaifier le Synode pour e. 
guel; avoisuMC de panion,auz Evefqucs , 
aux deux Diacres , & aux Preflres les plus 
capables. Il fut alTemblë le vint-kuic 
-de Septembre, quieft le <iixbui<^iëmc 
félon la fuppucation des Maronites > qui 
ne reçoivent point la reformation da 
Calendrier faite fous Grégoire XIIL 
Le Patriarche donc & ceux qui avoient 
^cflé appelles > Te trouvant tous enfcm- 
ble , on leut pupliquement le Bref du 
Pape qui contenoit ma Commidloti 
j& Tautoric^ que j*avois de (a Sainteté ; 
& comme chacun gardait le (îlence 
i*cxpo(ày plus au long les raifbns qui 
jn 'avoient porté à. me trouver â cette 
a(îcmbl<fe , & aies y appeller. Je leur en 
reprefcntay Timportance \ Us entrete- 
nant à mefme temps du grand loin& 
de TafFe^lion que fa Sainteté avoit pour 
eux. Puis je dis deux mots aux Evcfques 
en particulier touchant leur devoir & 
F U 
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la charge qu'ils occupoiént dans '!*£- 

glifc. 

Je diviOiy les matières dont on dcyoît 
traiter €n trois Cheft , dent le premier 
regardoit la creanire > le fécond i les jeu- 
j^s Maronites qu'on devoit envoyer de ce 
^ys-là à Rome , & le troifiëme , ceux 
qu'on devoit renvoyer de Rome chez eux. 
Comme je voulus faire Touverture du 
Synode par l^s matières qui regardoient 
la créance & la conformitié de leur Reli- 
gion avec celle de l'EgUfe Romaine ,• je 
fusinteifrompuparle Patriarche,^ qui té- 
moigna avoir bien du déplaifir du Synode 
^u*on avoir porté les dernières années i 
Rome , proteftant <|pie ny luy ny fbn pre- 
decefkur ne Ta^^oient ny fait ny approu- 
vé. Apres cela il dcte(hi& anathematiza 
les erreurs qu'on avoir impofées, tant i 
luy qu'à fà Nation. . llanàthcmaci^a met 
me tous ceux qui les tiennent , Oii cjuilcs 
ont janKiis tenues , afTeurant d'avoir 
toujours fùivy , & de vouloir toujours 
fuivre à l'avenir l'Eglifè Romaine en 
toutes chofcs. Aufquellesparoïes, le pre- 
mier Diacre fc laiflant emporter à Ton zè- 
le ajouta celles-cy , ouy nous la voulons fui- 
vre ^ O* ne nouf en fe forer jamais en quel- 
que yart qu'elle aille ,• quand bien mefme 
elle iroit en enfkr. En vérité j ' eus bien de 
la/oyede voir, que le commeiKement 

fuft 
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iiift accompagné d'une refolotioti (î fbt- 
te > & d'une fî grande fermeté d'efprit, 
Càz m'encouragea tellement •, que ]t 
crûs qu'il ne fetoit poinç befoin d'auto 
recherche pour me rendre certain de ce 
<^ue je cherdkiis. Nèancmoi&s , pour 
en eftre plus aflWé % & meûne , pour lei 
juftificr , j'aircftay , qu'on eramineroit 
tontes le» erreurs ks unes après les au« 
tues 9 Se que chacun en particulier déclare- 
roit fà créance ic la créance comitiunc. 
Tous d'un commun cotiièntement con*- 
* ^tarent fins aucune difputenyconttâdi* 
^ôti^ ^^ fiiem enfemBli^ prôfelTiohdes 
articles (uîvantes. m. 

I. Qu'il tCj a en J E SU S- CHRIST 
qu'uncTcuIe perfonne , qui eft la Divi- 
ne, avec deux natures , deux volon- 
tez , •& deux opérations, dont l'une 
*dl uitine , & l'autre humaine. Ce hic 
ftit uiie grande confolafton de voir dîan^ 
icuTs véritables' Livres des témoignage^ 
Jtres amples de (jette veriré ; je trouvay 
mcfme des ouvrages compofez exprès 
fîir ce fujet , qui y eftoit fort bien traité, 
6c iU edoient remplis d'un grand nom- 
bre d'autoritez tirces*du vieux & dunou-^ 
• Veau Teftamént , auffî bici que àki Pères 
Grccfe & Latins. ' •' '^ 

z. Qiie le Saint Efprît procède du 
Perc Se du Fils > comme àhm .felii prin-î 
F X cipe, 
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^ £ipc. C*eft ce qa*on lit non feulement 
en plufîeurs endroits de leurs Livres; 
mais mefnie ce qu'ils récitent dans ie 
Symbole qaie(t fs^e filiùquéfrocedit. 

5. Qu'il n*y a que le Fils fculqui 
Çt (Qit.in^sarné, & non pas toute Ja Tri- 
nité > comme aulfi quifoit né> qu< (bit 
mort , qui foit refufcit^» *& qui foit 
monté au Ciel; & qu*âcau(èdecelails 
prcnoient le Trifafion de deux ma- 
nières , rappliquant tantofl: à toute 
la Trinité, & tantoft /èulement à la fé- 
conde personne -, que lorrqu*ils le pren- ■ 
pent de la première façon , Ton n'y a* 
joute rien ; au lieu que dans la féconde 
manière , on y ajoute par rapporç à l'in- 
carnation , la naifTance ^ la mort U. au- 
tres chofcs Semblables, qui convien- 
nent véritablement à Jelns-Chrift. 
. 4. Qu'on pouvoit juger par leurs 
^âions> qu'ils reconnoiiToient le lieu 
Voyez ju Purgatoire & Je péché originel 5 que 
les Re- je premier eftoit fuffifàmmcnt marqué 
marques parleurs aumônes & leurs prières , audî- 
iurtous bien que par les McfTcs qu*on dit tous 
Articles, /es jours pour délivrer les âmes du Purga- 
toire. 

• 5. Que le fécond fcprouvoitaffet par 
lé bapt?me qu'ils donnent aux petits 
enf ans » afin qû*eftant lavés & nettoyés 
de leurs péchez , ils obtiennent la vie 

ctcr- 
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ctcmcUc , quoY qu'ils n'ayent commis 
aucun pcchc aftuci , qui airbcfoindY- 
ta iavé & nettoyé par ce Sacrement , 
/çachaut que ûint Auguftin s*cft fcrv^ 
placeurs ibis de cet argument g'pour 
prouver cette mcfmc venté contre les 
Pelagiens de (on temps. 

6. Que les âmes généralement par- 
lant , quand ellei forcent iks corps , 
vont droit au Ciel pour ipiiir de la 
béatitude , ou en enfer pour y eftrc 
tourmentées éternellement , ou qn*ciles 
demeurent pour un temps en JPurga- 
toirc. * 

7. Qu'il n'eft jamais permis de nief 
Cl foy de parole , comme Jcfbs - Chrift 
le déclare fiiy-mefme manifèdement > 

quand il dit , qui negavirit me cùramho^ Math 10 
ntimbus , ne^aho CT eum tora/fr faire mecf 
quimtàelis eji, 

8. Qu'il Y a fèptSacremensinifatnâF 
wttjefos- Chrift, & qu'ils font tous 
atf&ngués entre eux de matière , de 
forme V & d'effet; que ces Sacre- 
mens font le baptême , la Confirmation 9 
l*£iiciiariftie y h Pénitence , l'Eztre- 
me Oi^on, 1 Ordre, & le Mariagej que 
r£?e{que eft le Miniftreordinaire de la 
Coi^mation,5c que ce Sacrement confè- 
re le Sainr-Efpric êc la plënitudedela grâce 
qoi nous rend fermes & conftantspour 
confefTeilafoy. F j 9. Qu'on 
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9. Qu'ott doit faire le CRrémc avec 
flle l'kuile & du baume feulement , fânr 
y ajoutée autre cfeofe j & cela fignifie h% 
idcux natures de Jefu« - Chrift ; Vhuiîe. 
jmar(]ue la nature humaine ^ & le baume 
la natiurc divine ,• que ce font les Jacobi- 
tes , & non pas eux , qui y mettent enco- 
re au jourd'huy du fel & de la farine pour 
repteièntei les elemens > fçavoir le feu & 
l'air, par le^baûme & l'huîle , & par les 
â^x autres >reau &la terre. 

10. Qu'ils ont toujours confacrc en 
pain (ans levain, 

1 1 . Ques les malades (ont oints d*hullc 
confacrcc le Jeudy Saint par rEvefque. 
En effet je croy que ceux qui rapporte* 
rent la cho& autrement furent trompez ^ 

. conf(;>adanc^Kqc cette on^ion une autre » 
q^e ces peuples appellent Umfe , parce 
qu'ils font un petit gâteau im peu plu» 
grand <]u*une hoflie ^ oùilsdreflentfèpt 
mèches entortillées à de petites pailles >& 
mettent tout cela dans un baflîu avec de 
Thuile , pi>is recitant une Epifbre de:Sain£ 
Paul , un Évangile , & quelqi(ies prières, 
ih allument toutes ces mèches. Ce qui 
çfbmt fini ils oignent de cette huile au 
front > à la poitrine) & aux bras, tout 
ceux qui s*y trouvent prefents i & celuy 
ciuieft malade, difant ichaqueonâ:ion: 
Çlue Dieu par cette ^&m te f ordonne tes 
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ftcheK > qu^iaffermijfe 0" fortifie tes mem- 
kres y comme il affermit dT'fbrtjfia ceux du 
Paralytique, Apres cela on Jaifle brûler la 
lampe , tant qu'il y a de l'huîlc. Il cft 
bien vray que cette huîlc n*cft benitc,quc 
par un fimole Preftrc,- mais auffi cette 
on^on n'eft-ellc pas Tondliondu Sacre- 
ment > qu'on donne ordinairement à 
ccut qui font à l'extrémité 5 puisqu'on la 
donne àtousceux qui font pre/cnt$& qui 
fc portent fort bien , & an Preftre mcfmc 
qui donne ta bénédiction. Il y a une au- 
tre Onction qui n*eft que pour les mala- 
des j & celle-là eft un Sacrement. Elle 
(c Biit avec de l'huile confàcre'e le Jeudy 
Saint par le fcul E vefque . 

IX. De plus ils déclarent , que dans 
Tadminiftracion de tous les Sactemens 9 
ils ne (c'f^rvoient poipt de fermes di#e^ 
fentes de celles qu; efloient en uHige dan9 
l'EgUCè Romaine , & qui marquoicnt Ta*' 
étion d*un Miniftrc , par exemple : Je t^ 
ha^/cy jetfpj^i je fûbjùni au nùmdw 
Tetf Cr du Fils t^T du Saint * E/prit , areo 
cette Caàt dif&cence , : €fic dans lo bfffuè-i 
me l'on nomme la pecfonne qu'on bapti-t' 
fc, œmmc y J4 te b4ptife Pierres 

15. £nân que dans le mariage , ott 

permettoit bien quelquefois la fèparatioii 

de demeure j mais qu'il n*y avoit que la 

mort» qui peoft rompre le lien do ma- 

E 4. riagc^ 
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ïlS Voyage du Mont Liban. 
liage de telle forte > qu'il fut libre aa 
inaii d*epoufcr une autre femme > con- 
formément à ces paroles de jefus-Chri/l 
qui font /î cxprcftcs quicum^ut di- 
mifrrit uxorem fttam Or aliam duxerit , 
mccchatur* 

Je ne laiflay pas d oppofcr à tontes ces 
choies les livres où l'on trou voit quel qiKS 
erreurs , & les Bulles des Papes où j'en a- 
vois lu d'autres contraires i ces vcritez^ 
Ils repondirent que ce n'cftoit point leurs 
ver icablcs livres } mais qu*ils avoicnt cfic 
mal icieuft ment fuppoles par les Jacobi- 
çcs, Se difpeilez parmi leur Nation; qu'au 
rcfte leurs véritables livres tftoieiit bien 
difîercns , & que les Bulles des Papes a.- 
voient eue frites (ur de fauflcs informa- 
tions. Ce qui me Etisfit d'autaoc plus , 
que dans les faits fs découvris que cefa 
eftoit tel. En effet > je vis dahs les livres 
qu'ils reconnoiiloieut pour bons, qu'il 
n'y avoit rien que de très catholique; Se 
comme ks autres n'a voient pas fait cette 
dîftindion & ce choix avec aflez d'cxadli- 
tudc , l'on ne doit point s'cflonncr s'ils 
'retournèrent à Rome ^vec des informa- 
tions n coi>rraires ^ particulièrement 
àr caufè des t^moignaj^s de tant de Pa- 
pes. On doit cependant remarquer , que 
toutes les Bulles ont efte tirées mot ponr 
mot de celle d'Iunoccnt IlL laqucUc 

par- 
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parie aulli bien èit% Grecs , que des 
Maronites , & comme ces deux Na- 
tions cftoient enftmble à Tripoli , cl- 
ki jtirerenc fblennellement obeïfTance 
a TEglifè Romaine en prefence du 
Cardinal de fàint Marcel Légat du Pa^ 
pc en ces carriers du Levant ,- d'où 
Pon comprendra facilement que c'a eftd 
la Teritable raifbn > pourquoy Ton a 
attribua les erreurs d'une Nation à u- 
nc autre. Ce que n'ont pas fait feu- 
lement les Papes fuccelTeurs d'Innocent 
1 1 L qui pour cftre éloignés de ces 
pays là n'en ont eu autre connoiitan- 
ce : mais mefme ceux qui ont elle 
fur \t^ \\cxcK. , & qiii ayant leù les 
Bulles des Papes , ne fè font pas ap- 
pliqués à faire àz% recBerches aufH 
ezaéies qu'il eftoit necclTaire pouru- 
tie affaire de fi grande importance. 



CHAPITRE XX LX. 

Du Can0fi$ faits pour refor^ 
' mer Us abus, 

CEpc îdant,comme je vis qu'il n'y a-- 
voit perfonne parmi cette Nation , 
qui ne fuft entièrement perfuadé 
de la Poy Catholiqu î , & que ceax d'en- 
f 5 trr- 



>dby Google 



f :jo Fojéige du Mèm Liban^ 

trc eux , qui en qualité de Chefs priiicir 
paux cftoicnt là prefens , la profelToiciit 
tant en leur iiom , qu*à celuy de coût le 
peuple > & cela avec «ne dévotion in- 
croyable & unç parfaite fbûmiflîon au 
fàiat Siège ; je remerciai premièrement 
Dieu en moy mefine d'avoir voulu con- 
fcrver ce petit troupeau dans- la pureté 
de la Foy parmi tant deSchifmaaqucs, 
Hérétiques , & Infidèles. Puis j'ajoû- 
tay quelques paroles en leur loiiange > les 
exhortant à continuer avec la mefine 
confiance & fermeté. Enfin je vins 
à la reformation des abus que l'avois 
trouvés. Je les propofay tous en par- 
ticulier : 8c après avoir marqué les rè- 
gles neccfTaires , & fait des Canons , tous 
les approoverçut unanimement. Voi- 
cy quels furent ces Canons. 

I. Que, comme le Sacrement de Bap 
tême eft ncceflairc à chacun pour fbn 
fidut, àufli EmtTJl le donne taux Fnfims 
le plùtoft qu'il fè peut , & ne le point 
différer au delà de dix ou douze jours : 
que: le Curé gardera un l^vre où il 
marquera le nom dès baptifez & des 
Parrainsr 

1. C^nc tous les EvêqHes donneront 
là Confirmation dans leurs Diocefès 
au moins une fois l'an > pour fatisfaire 
aux devoirs deleur charge. 

3-. Que 
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5. Que ron y appellera une peifon- 
ne>k>itnommeou femme , pôiir y cftrc 
înnàia , on au plus deux y fçaToir uni 
Aamme & une femme. 

4.Que dans lesdegrezde là parente'fpi- 
rituclle gui Ce contrade'^dans le baptême 
& la connrmation , l'on obfèrvera ce qui 
4 efté dans le Saint Concile de Trente , 
c'cft à dire, que cette parenté ne fe con- 
traéle qu'entre le Parram , celinrqui bap- 
tifc, celuyqmcftbaptîfé, &fonpere& 
ÙL mère ,• ^ue tous les autres ne fout point 
fnjsts pour cela à aucun empefçhement 
pour le mariage. 

5. Qu'il eft neceflàire que ceux qui ont 
la charge d'enfcigner le peuple , & de 
luy adminiftrer les Sacrçmens aycnt plus 
de capacité que les autres i & que pour ce- 
la on fera 'tous les Dimancnes dans les 
principales Eglifes une Leçon de cas de 
confcicnce, ou(è trouveront les Preftres 
des environs -, & qu'on en fera auplùtoft 
un abrégé , afin que tous s'en puilïent fef- 
vir. On nomma deux perlbnncs fur rheu- 
rc mefme pour y travailler. 

é. Qu'on déterminera les cas rcfcrvez 
aux Evêques , dont les Preftres ne pour- 
ront abfoudre Cam leur confèntement ; 
que Ton en marquera auffi d'autres qui fe- 
ront refervez au Patriarche. 

L'on refcrva donc aux Evcfques le' 
E é Schifi- 
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Schifrac oirrHcrenc fccrctc & cachée , 
l'enchantement, la magie, forcelleric; 
& autres fuperftitions ièmblabieS). la 
violence £ute aux Clercs en les hap- 
pant tant en fecrct qu'en public , pour- 
TCQ neantmoins c]u1l n'y ait point de 
blcflureconfidcrabte , l'homicide volon- 
taire , labeiVialité >~la (bdbmie'^ l'incede». 
& le péché avec une parente de (à fem- 
me , Jç refus de payer les dîmes , le blaf^ 
pheme habituel» & rufure. 

On reftrva auffi au Patriarche le. 
Schifmc public & rHercfic, comme de 
^avoir enfeigaée aux autres, ou d'en 
avoir £iit exercice , le commerce avec* 
^ès Turcs & les Schiimatiques en fa- 
veur de leur Êiufl'e Religion , & tous les- 
autres cas qui font contenus dans la 
Bulle in cœm Domrniy la violence faite 
aux Clercs en les bleflant notablemeoc ^ 
rempéchement de l'exécution des ex- 
communications > l'abus des Sâcremens. 
pour dès enchantemens , & toute autte 
(îiperftirion Diabolique,- de plus les cas 
ou tombent ceux qui ont recours aux 
Turcs pour contraindre les fcmmesde 
15 marier, ou les Prcftres dcceîdîrerle 
Mlriage, ou qui (è fctvcnt de faux té- 
moins pour accufcr les autres auprès ics 
Turcs, pour leur eau fer des avanies. 

7. Qucfbnt diflScilc de donner aux 

Cttr 
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çnfans le (acre Corps de JESUS-CHRIST 
fans danger de tomber en de grandes 
irrévérences à IVgard de ce Sacrement 
auquel nous devons toute iort&dc Vé- 
nération , les Prcflres-ne recevront à l'a* 
venir aucnn à la Communion , quin'ait 
Tufàge delà raifbn. 

De plus ie remarqvay dans Us MiC- 
(cls , que les paroles qui (èrvoient â la 
Confècration ei^oient fort différentes 
en différentes Méfies y en forte que les 
PseftreS', pouc ne connoiflre peut ^eftre 
pas cellfs qui eûioicnt efTentielles&ne^ 
cefTaires , poiivoicnc tomber dans de 
très- grandes erreurs. Bien plus il y avoit 
de cenaines Méfies ou ces paroles 
edoient bien au long> & en d'autres 
il n*y avoit feulement que les premiers 
mots. Comme j'avois apporté de Ro-. 
me environ deux cens Miflels à l'ufage. 
de cette nation , qui y avoienteflénoa*. 
vellement imprimés éc réduits en bon- 
ne forme , je crûs qu'il efloit à propos 
de faire le décret fiiivant.r 

%0 Que tous fc fervîront du Miflelik 
imprime depuis peu â Rome avec l'Ap- 
|>robatiot^ de ffi Sainteté > qu*il nefèTa* 
permis de (e Icrvir d'aucun autre MifTel 
a moins qu'il n'ait efté refosméfur ce*: 
luy-cy avec le fcingduP^ttriarche&iba 
icéau. 

E 7 j. Qjie 
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9. Que la coutume d'offrir le faint 
Sacrifice de la Meflè les pieds nuds fous 
prétexte de dévotion cft ce fcmble peu 
honneftc ,' & contre l'uiàge de l'E^tfc; 
c*eft pdurquoy chacun ft donnera de gard- 
ée de l*ap prouver ou de la retenir. 

10. Qu*il ne faut pas auffi, que les 
doigts qui ont touché le facré Corps de 
Jefus-Cnrift , toiichcnj cnfuite autre cho- 
fe ; qu'on \zt tiendra donc toujours joints 
après la Confeciration. 

11. Que comme il cft neceflaîrc de 
prendre le. Corps & le Sangtle Jefus- 
ChrifV , afin que le Sacrifice fbît entier 
& parfait, le PrefVrc n'interrompra point 
cette adion pour donner la Communion 
aux Miniftrcs oui l'alîiflcnt à l'Autel} 
mais qu'il prendra Itiy-même le Corps & 
le Sang, puis il' leur diftrrbuera \t^ parti- 
cules qui refteht dans le Calice,ou qui ont 
efte' trernpées dans le fing , on bien l'un 
& "l'autre enfembleavcfc un peu dufàng. 

1 1 . Qu'il fèroit à propos que les vafes 
où l'onconferve dans les Eglifcsla tres- 
fâinte Eitcharifliefii fient d'argent on d'or, 
& mefme d'une matière plus ridhe & plus 
j^retieufe , fî cela fe pouvoir \ : inaîs qu'en 
tous cas on en aufoit de bronze ,' où d'»- 
ftàin ,• bd de quel qiirautre matière ap- ' 
prochante, pourteii qu'ils^ né 'fuiTent 
point de bois. 

ij. Qu'on 
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13. Q^'oiMic recevra point d'hom me 
au {àcrcmenc de Mariage , qu'il n'ait 
14. ans y &lcs femmes 1 1. qu'on pourra 
néanmoins en attendant s'accoidec & (è 
fiancer. 

14. Que chacun (è marieia en pre(èn* 
ce du fbn Curé & de quelques témoins ^ 

Sue le Curé aura, un Livre où il enrcgi' 
;rera le nom des^ mariez & des témoins » 
le lieu & le jour y & qu'avant que lema^ 
riage fe fafle , on le publiera à la grand' 
^effc trois jours de Fcte. 

15 . Qu'ayant appris qu'il fe trouvedes 
pcrfonnes qui n'ont point de honte de 
marier leurs filles à des Hérétiques & 
Schifmatiques > les Evefqucs & les Prê- 
tres j donneront ordre que cela ne fe faflc 
plus à l'avenir, 

1 6. Que l'on introdvira dans les Egli- 
lès le pieux & ancien ufage de l'eau bcMJ- 
te , comme il ell dans les autres Eglifes : 
qu'il y aura auiïi pour cela é^s vafcs pour 
la mettre proprement & commodément. 

17. Qu'on oblèrvcra les Telles avec 
plus d'exaditude & de pieté qu'on n'a 
fait par le paflé. C'eft pourquoy on dé- 
terminera & publiera celles qui Ibnt de 
précepte , & que tout le monde fera 
obligé de jgarder j du nombre dcfqucllcs 
feront les jours de la tres-lainte Trinité,. 
du très fàint Sacrement >^ & de la Touf- 

laint.. 
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funt.** Ou arrcfta donc un Catalogue 
des Fcftes, qu'on donna aux Curez avec 
ordre dfe publier au Peuple tous les Di- 
manches a la Mefle les Fcftes de la Se- 
maine ou l*on cnrroit. Voicy les Feftcs 
dont on convint , la Circoncifîon (fe 
Jcfus-Chrift, TEpiphanie, la Purifica- 
tion de la Vierge , h S. Madlias , TAn- 
nonciation, la S. Jacques & faine Phi- 
lippe, laSL JtranBàptifte, TaS. Pierrc& 
S» Paul , la Transfiguration de noftrc 
Seigneur, rAflbmption, la S. Barthé- 
lémy, là Nativité' de la Vierge, lafàint 
Mathieu, hExaltationdela (àinteCroixy 
k faint Michel, la fâint Simon &fàint 
Jude, laToulTaint, la faint André , là 
J&int Thomas , la Nativité de noftrc 
Seigneur , la fàint Eftienne premier 
Martyr , la (àint Jean , les Dimanches 
de toute l'annëc, Pafcjues avec les <feux 
/ours fuivans , TAfcenfion de noftrc 
Seigneur , la Pentecofte & les deux jours 
iiiivants , la tres-ûinte Trinité , la Fefte 
du fàint Sacrement > & celle du Patroo 
dulieu. 

i8. Que Tes femmes quitteront en tfc- 
icmetit les (crupules qu'elles ont d'en- 
trer dans les Eglifcs pendant leurs moiff 
Se les 40. jourrqui fiii vent leurs oou- 
«hcs, 

1 9. Qu'on fera tout ce quiicra pofff- 

ble> 

Digitizedby Google 



V9jAge da Mûfit Liban, 157 

blc , afin que tous les Livres de TEcrù 
turc (àince > qui cft le principal fonde- 
ment die noftrc Religion, fbiencchczle 
Patriarche & les Evefoues , Se mefine 
dans tous les lieux confiëerables. 

xo. Qu'au contraire, comme il eft 
très dangereux que Its Livres des Hcreti- 
<|ues & des (chiûnatiques ioieat encre 
les mains iss (impies & èts ignonms , 
on en fêta une recherche exade , & ils 
feront gardas £ovts la clef dans fa Mai* 
Çotk du Patriarche ; qu*ôn n'eapcrmet- 
tra la leâure qu'aux hommes dodes & 
içayancs- en Théologie ^ qui poorrcmc 
diftinguer la vérité d'avec Terrcer. 

%\^ Que les Evcfqucs & Ici Prcftres 
auront foin; <fe faire obfcrver entière- 
ment aux fiddes tous les articles, corn- 
ne ils ont e(lé fàintement arreflés dans 
noftrc Synode > y contraignant mcfmr 
par force ceux qui s'en voudcont difpeu<> 
fer y & les puniflant félon leursiautcs. 



CHA- 
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CHAPITRE XXX. 

De quilcfues entres matières ^mftt» 
rent traitées en ce Synode. 

I'Efcrivisen kur picfcnccccs Canons 
en Larin , .& ayant cfté rcccus de tous, 
}z donnay ordre qu'on les mift en Ara- 
be ) Se c]u*ils fuiTcnt décrits fidèlement 
avccles Latins. Comme cbâcnii me prioic 
ii}ftammcnt d'avoir le foin de les faire 
confirmer par fa Sainteté' , afin qu'ils 
fiifTcnt publias avec plus de certitude & 
d'autorité» & qu'il y euft ^lus de facili:^ 
•à les faire obferver > jedemanday^anfii 
qu'ils ftifièiit fignés dit Patriarche , 
écs Evefquesr > & des deux Diacres 
Adminiflratçurs du Temporel de ce 
pays-là , & fcellés du fceau du Patri- 
arche. 

On traita plufienrs autres affaires , 
mais de paroles feulement , parce que je 
ne jugcay pas à propos d'agir autrement 
dans ce qui me paroilîoit de moindre 
confcquence , & qui {croit plus facile 
à reformer après avoir marqué ce qu'il 
£doit faire. Je ne me fôuciay pas non 
plus de foire des Canons particuliers de 
chaque chofè > & de les mettre par ef- 
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crtr , pour ae point multiplier trop ces 
ibnes de minutes. 

De plus ) quoy qu*ils fudènt tous per- 
(oaÀés de la \critc & de Téquité des cho- 
ies qui aYoient eftë arreftées , & qu'ils 
le reconnuflènt de paroles , ils ne receu- 
lent point cependant la règle qui avoir 
dcJA cfté écrite. Le Patriarche v trou* 
va beaucoup de diiBcuké pour Vtxtcxs^ 
doo. Il ne laiflà pas néanmoins d'oidoa^ 
ner qu'on en traiteroit avec le Pape « 
afin de fè fbûmettre enfnite de dob 
cœur à tout ce que fa Sainteté en oi- 
donneroit. Ils s'oppoièrent entre autres 
articles à celoy de la réception du Cotw 
cile de Trento. Us fixent an/Bdiâculté 
de recevoir la refbmiation du Caieit- 
driex de Grégoire XIII. èi de fàivre 
ce qui avoit eflë déterminé touchant la 
manière de compter lès degrez de cou*- 
^gninité, qui leur de£?ndoit le maris»- 
ge entre peifbnnes parentes juiqu'au 
quatrième d<^ë ,: &L le fcrupule où il 
ii*y avoit point fiijet d*en avoir. Ils vou- 
lurent anfii traiter de leurs ieônes « êi 
propoferent de quitter tous^ les Caié»- 
mes & les abftinences qui leur font 

Î propres > & qui eftoient mai obfcrvées de 
a plus part , pour prendre nos vigiles 
Se nos jeûnes. Je leur fis réponfc que 
je te trouvois point à propos de tou- 
cher 
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cher à cet article qui regardoit leur rite * 
particulier; siais quej^'en parler ois à fa 
Sainteté s*ils k youloienc bien . 

Il Y eut de fortes raifbnsqui m'obligp- 
renc de ne traiter point dans cette ;ifrem- 
blée de la reformation des Moines , & des 
beioins des Maronites de Cypre. Je me 
comcncay d*cn avoit entretenu le Patriar- 
che en- particulier. Il oie parut fort pea 
4ilpoi^ à £ure qupy que ce (bit dur le pre^ 
mier de ces deux articles: ôc pour le fé- 
cond il fut refbhi , que comme on ayott 
befoin dans ce lieu là d'un Evefque , de 
Calices, d*autels portatifs, de a>rpo- 
laux, de cbafubles & autres ornemens 
Ecdefiafliques y il <fcriroit au pluftoftâ 
Kome oit il ieroit fès inibmces pour obee* 
nit qu'on nommaft à cet ETefché oueU 
fla*un de ce pays k, qui tdkcMtlcvé 
«ans le Collège de Rome -, &qu*en at- 
tendant il y cnyokroit une perfonne p^ur 
Ttiiter & con(bler ces pcvplcs qui eftoient 
dansla mifère&dansrafftiâtioo, & pour 
leur diftribuerun^nombicfbffifânt d'Au- 
tels, deCorporauz, & quelques Miflcb 
de ceux que j'avois apponés de Rome j 
Cendant qu'eftanr retouméen Icalje je 
dbnnezois ordre qu*on envoiaft encoiedcs 
Calices ôc des Cbafubles. 

CUA. 
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CHAPITRE XXXI. 

Des Aiâr^mis qu^on 4nvof<àRême^ 

& dectux qui de Komeretouriwit 

. en leurs Pays. 

L*Oii n'iToic encore rien prononcé 
fur deux points qui me reltoicncde 
ma Cbmmlifioa» Le premier re- 
gardotc les jeûnes Mazonites qu'on envo* 
ToÂc au Collège de Rome pour eftrein- 
ftnûcs; k fécond, ceux qui 7 avoienc a- 
dieré leurs études , & qu'on renvoyoit 
diez eux pour travailler & pourltâifter 
leurs frères dans leurs belbins ipirituels. 
A l'égard àvL premier , il n'y eut aucune 
diâiculté. Si^toft qu'on eut déclaré ce 
qu'on fbohaicoit, cela paià tout 4Hme 
▼oi X. Voicy ce qui fut propofé. 

Ope ceux qu'on envoyeroic â Rome 
«e fuflènt potnc groflîcrî ny ftupides» 
qu'ils fceuflcnt au moins lire & écrire » 
qu'ils euflènt quelques principes^ de la 
Grammaire , afin de pouvoir plutôt 
Tcndrp^ferrice dans leur pays. Sur ^oy 
û fut arreflé qu'on les envoyeroitâ l'â- 
ge de quatorze ans ; qu'ils ne le met- 
troient point en dicmin pour Rqme > 
qu'oa n^en euft donné avis un an au- 

pa- 
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paravanc^ que ceux au*on choifiroit ea' 
im ou plufîcurs lieux félon la commodité 
qmfèpietoteroit) fèrodemaccoinp^^pc^ I 
dans coût leur Yoyaee de perfbnncs iSâcs 
& prudentes; qu*iis ne mettrotem point 
pied à terre dans rifle de Cypreemaisqu'ils 
iroient droit débarquer à Ycnifè 9 d'oùih 
Yiendroient à Rome. 

Pour le (ècond article on 7 employa be- 
aucoup plus de temps & de paroles. La 
dif&cnlte venoic , tantfde la pauTrecé des 
£glife$ qui n'ont ancôn rcfcnu pour l'ai- 
trttien des Preftres , que delSopce^n 
des Turcs. Ceitpourquoy )*<acoâfeniy 
premièrement en partictllier , pniscn p«^ 
blic a^ec les deux Diacres. Je leur propo- 
(ky de fàiireenfortc que ceux qui cftoknt 
déjà fbrtis du Collège de Rome, & re- 
tournez^ ches eux» ou qui y retourne^ 
soieut^èra venir pour avoir ùÀn àts otneS) 
fuflent Çok\z&cz dans le temporel ,• & ùtt 
taQC ^a'ibs tnlTent exempts du Tribut <}uc 
chacun paye pour tefkeau grand Seigneur, 
je leur reprefentay que cela eftoit necef^ 
aire, afin qu*ils (è donnaflènt tout entien 
à un employ de fî grande importance'. Ils 
me ârent une n^oniè fbcthonnefte & fort 
Chrétienne, me promenant de Êdre ce que 
}cleur a vois propofëj & ils me prièrent a 
mefme temps airec les antres d'obtenir de 
ià Sainteté une pen(î6n modique pour la 

nour- 
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noûrrûuxe die ces ouvriers, lelesaficu- 
ra/que |*y cravaillcrois avec chaleur > de 
arec d*aatanc plus d*afEèâion & ihéint 
d'aflèarance à*j rcuffir , qu'ayant prevea 
leur demande » j'en avois àép, entretenu ià 
Sainteté qui m'en avoit donné fa parole. 

Je leur témoighay de la* part d«- (k 
Sainteté le déplaith: qu'on avoit de yoit 
jufqu'âprefènt parmi eux dansr Toifiyecé 
un petit nombre d'excellens ouTriers 
recommeiidables pour leur pieté & leur 
do^rine. Je leur propofay donc les em^ 
ploys^ aufquèls ils poutroient les appli^ 
quer, leur marquant aufli les emploi^ 
qu*ils donneroient à l'avenir à ceux qu^n 
leur renvoiçroit de Rome. Cepenoam , 
comme il eftoit necefïaire de fè pourvoir 
de bons & fçavans Pafteurs , qui enflent 
wie parité connolflànce de l'Eglifè Ro- 
'maioe arec- knqticlle ils Toaloient gârdâ: 
une onion inviolable , j'afôûtay qu'on au- 
roit pu employer très utilement ces per* 
ionnes là en faifântEvêques quelques-uns 
des plus capables, qtli enflent gouverné le 
pcuplc.Ce qui êtoit d'autant plus neceflai- 
rc , qu'il y avoiralors trois ou quatre E- 
véchtz tacans au grand préjudice des 
âmes ; & que des autres onenpourroit 
fidre des Preftres , des Curez , des Pré- 
dicateurs , & des Confcfieursw On en 
avoir de ja employé quelques uns à catc-i- 

chi- 
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-chiicr les en fans & les igooratis > k fài- 
xe des leçons de cas de conlcience auxPreT- 
ws , à corrizer les livres fufpcds &iic- 
Tetiques , & a en cooipofèr d'aaaxs^qui 
ïuflenc propres & neccflaires à la Nation» 
qu'on pouvoic anfli en laiilèr quelque s tfws 
^aupccs du Paitrtai chc & des Evéques pout 
£itis&ire aux di&culrcz q«ti iè rencontre- 
iraient , pour ks accomp^ner dans les 
▼iiîces, &mcftnerour vmtcr quelques 
£gli{ès) ou pour aller cantoCkd'on cofié 
Zc tancoft d'un autre (eion le be(bin qu'on 
auroit d'eux > lans patlec des autres ne- 
^(EcejK qui arrivent cous les jour^. Je 
leur fis cnicodre qu'ils dévoient recoiuic 
à la prière , afin qu*il pleuft âi>icu de leur 
iionner ces ouvricis avec les qnftUteznc- 
ceUàires. 

Mon difcours leur parut fi clair>qu'îls 
f^pondircnt tous d*unc. voix , que cela fk 
Jêroit à l'avenir. Le Patriarche le promit 
iiuflî fort librement. Comme il ne reftoxt 
<kmc plus aucune matière: d*importance à 
traiter . qu'il y avoit à craindre de ft re«- 
jdre fufpcdaux Turcs ,fi le Synode duroit 
plus ]o«ig-tems , particulièrement à eau- 
ft du grand nombre de gens qui furveno- 
ient tous les jours , parmy lefqucls il k 
rrouvoit mefme des Turcs, on congédia 
J'aflcmblec , & chacun eut la liberté de fc 
retirer en (à mai (on. 

CHA- 
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Làfhm df* Patriarche ^Ç^ PE- 

'îeâiùnd*un autre, 

Sl-toft que Iç Synode fut âchcy^&: 
que les affaires qucj'avoîs à traiter a- 
TCc le Patriarche furent terxnine'cs , 
Je pris coï\gd àc îuy j ne voyant plusrica 
qui m'arriftiftj Se qui peuftm'cnjpc- 
chcr ^c retourner en Icalic. M<5U defftin 
néanmoins n'cftcd: pas de me tctiïer tout 
à fkit i mais feulement dç vlfitcr qncl- 
oucs-utîs des principaux Monaftcres 5 5c 
de donner fansfadion auit Evéqttcs qui y 
deEneuroienc & c]ui m 'Cn avoiciK prie. 
Jivois rcfolu d'aller de là dmnotns jàÇ- 
qu/i Damas pour voir les Evé^qucs & les 
Maronircs de ce cartier-U. Car onjn- 
gcoîcqn'il y avoîc grand danger dcpatler 
jufques à Alep, De Damas je dcvois te- 
tdUiDer à CannuUin pour voir de quelle 
manière l^onobfi;rvoitlesreglcmciisquL 
a voient cftd faits * 5c de là partirpour Je- 
ru^lcofi) avant que dereprcndrekche- 
iTiin de Rome. J'allay donc droit avec 
mon Compagnon & quelques autres aur 
Momflcres de CHfaya & de faine An- 
toine. Ces deux Monaftercs font: fi 
roiiiis , qu^ilslontprcfqucetiUbniSme 
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Ii7u. Il Y avoit dans un,dcux Neveux du 
Patriarche , dont l'uncftok Ârchevcfqac 
AbWduMonâftcrc&fuffragant dttinci- 
me Patriâtèhcidansrautrciry avoittrois 
frères , qui tous trois cftoicntArchev^- 
qucs. Nous paflamcsdccchcul^^ 
Icrti , qui eft une terre des plus ajrtide- 
rablcs de ccî Montagnes. Nousy «mes 
rcceus fort hotiorablemcnr ^ avec de 
grands [«^moigtiagesdejoyc. Ilnjavoit 
perfonnc qui par rcfpca poar le Pape ne 
portaft fa mam à nos pieds y &«$»<'«« 
■baifan: cnfuitc les mains, parte que 
nous eftlons Preftres, Nottsjr cé- 
lébrâmes la faiutc Mc^c . ou il le trott- 
Ta une graaidc quantité dUiommw & 
de femmrt tes plus appartnts m^c 
y afnftcrcnc- Apres la MclTe je diftn- 
buay des Chappelets , des Agnus Do, 
des Croii . & des Médailles fur lef- 
quelles favois obtenu des bene^Cbons 
& des indulgences de fa Sainteté, la- 
Tois-d^ia faft la m^mc chofc avccTuD 
merveilleux contentcmene dans • tow 
les endroits où j'avois paflé -, K )] 
cftois port^ i caufe de la gtandc dévo- 
tion de ceux qui les rccevoient. 

D*Edem tiotis allâmes au Monaltctc 

ac Ékint Serge, qui n^<în eft <î!oignc 

' que i'un bon mille. Nous fumestou- 

^uis accompagnez de ces gens l« 
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plus apparents dooc )e Tiens de pauer 
çfà marchoienc â pied devant nos nm- 
Ifcs ; & tant par reQ>eâ qu'ils ayoient 
pour le t^ape; que pour nous honoxoc 
davantage , ils voulurent . chanter de 
certains Cantiques & airs Spirituels • 
6u*ils chantent ordinaiicment marcfaanCk 
devant leur Patriarche & autres per(bn* 
nts de cette qualité. £ftant arrivez au 
Monaftcxe nous allâmes (àluerl* Abbé qui 
cftoit Archevcfqiie, & jale trouvay aveu- 
gle de vieilleflè. Nous ne tûmes pas plu- 
tôt entrés dans rEglIiè, (p*il arriva en- 
grande diligence un homme qu'on avoit 
envoyé exprès de Cannubiapour m^a^ 
porter la t^uvelle que le Psttriarche eftoic 
ârextromité) &auefivouloisIcyoir*.^ 
je n*avois point de tenlps â iperdfé* 
Ceft pour^oy fans retardef davantage t 
aous primes, congé de èe boni vicillardySc 
nous rctournâme» à coûte bri^e à GannU'* 
bin, 11 nous' fut cependant impoillbled*/ 
arriver > que deux heures après iàmort» 
C'eftoit le cinquième d'Octobre filon 
pôtre Calendrier» & le vingt-cinquième 
de Sq>tembre félon, leur liipputarion. 
Nous le trouvam^ dans l^Églilè a(& 
dans une chaire y revêtu de &snâbits fil- 
erez , aérant la mitre en tcfte » & kcrojle 
de P^marche à la main* 11 y avoitlà 
pluiSeurs de (es parents tant hommes 

G X que 
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ijuc femmes qui jpluroicnt & iê dcbat- 
toicnt en criant cffropblcmcnt toute la 
Hliiti Le lendemain il fiirvint beaucoup 
plus de monde >& entre autres \in grand 
nombre de PrcJftrcs qui s'aflcmbicrcm 
jour^ l'cnterter. Les deux Diacres s'y 
trouvèrent auflî. On le porta â midj au 
tombeau ordinaire des Patriarches j qui 
Ji'cftoit loin de la oue delà ponée d'un 
fu£l. Il 7 a grande oevotion en ce iieu-lâ 
(lepuis que lamtc Marine y a fait penrten- 
<c. On l'enferma donçdans cette grot- 
te allîs dans u^e chaire de bois. ' ^ 

L*éledlion dii Patriârcfce qui ^oît 
fucceder & gouverner toute la Nation 
pour le Spirituel fè fait par le petmle 5 & 
il y a un temps arrefte pour cela , qui 
cft le dix- neuvième jour après la mort 
de Tautre. Les Principaux de cette afl 
fcmbWe me prièrent fort de demeurer 
afin d*affiftcr a l'Elcdion v m'aflurant 
méfme qu'ils éliroient celuy que j'au- 
rois nomm^. Mais je crûs qu'il eftoit 

f>lus a propos de me retirer & de \c^ 
aiHèr eaticrement libres dans leur éle- 
dion. J'avoiie cependant que j'eus 
ëgard aux plaintes qa*on fàifoit des Pa- 
tnarches çrccedens* pour avoir rendu 
cette dignité comme héréditaire dans 
leur famille. Comme i\ y avoit déjà 
eu deux fireres Patriarâiei y la chofè 

«ftoic 
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cftoit réduire â un td r oùit , ^uc PAr- 
clicvefqne Abbd de Chfàya aur<^ix iiH 
fmibkarent iùocedë à: ion oncle à 
cauie à.z% grandes liaifôns de lâe iap^ 
reutémeime fpintucllc» qui a^oit uni 
à la fanulk du ' Pacriaiche touccequ*il 
7 avoic de nobles & de gens de oiialité 
dans k paysr en tenant leqrsenonsaa 
Baptéwc. De pJusl'AxcHcvcrché& l'Ab- 
baye de Cb&yaausoit t{ki doomfeàibn 
frère, quianroic auâiefii^Paciiaxcheà 
&>n tour , & dans la &tte les neveux au* 
roient marché fur les meûnes pas. Je net 
mauquay donc point d*en entretenir ce 
jour là le Diacre Jofcph,Chater,qui cftoic 
• homme capable & intelligent , en luy 
parlant dcquelques aattc» af&ireSb Ilk 
n'y ayoit à la vérité rien àrcprcndrecn 
la personne de cet Abbé , fi ce n'eft qua- 
yant coûpursefté renfermé dans un Mo- 
aadcre, où il avoir mené une vie d*£r- 
»itc . il paroifibit avoir ptud'experic»- 
ce des affaires & de tout ce qui leg^sde là 
charged^ûn Pafteur. Je partis donc le jour 
fiiivant pour Tripoli avccdeffcin d*y. dc-î 
mcurer jufqu'à TEledion d'un nouveau 
Patriarche, & d'y retourner auffi-loft 
qu'il y en auroit un élu. 

Le peuple y accourut de toutesparts > 
mefme de fort loin % de (brte qu'ils f^ 
ti^Hverent plus deux mille hommes 
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Je JOUI qui a¥ok efté arreft^ pour l*clcc- 
fiofi , içavoir le i j • d'Odobic (don noC- 
tre fiïppucatioii. L'ArcbeyefaiicJc^ii 
Kifi doac nous avons di^ja parle (è trouva 
dû Patriarche à lapluralhé des Yoiz. H 
choifit enfuice pour fî» fufFra^nc, 6c 
pour vHicer toutes les Eglifes qm cftoient 
sépanduës dans tout le Pays>Mo7iè Ani- 
fio qui avottd^aeft^ordoon^Pritftrei 
Rome. 11 fit ce chois à la rcconamcnda- 
tion de quelques pef^onnet de qvatit^ft 
et coofideration qui Tcn avoient prié. li 
Jeconfacra Archevefqôe, & prit pour Ax- 
Ai prelbe > afin d'avoir foin (fe la terre 

4^£&lron fou pays , Jean quiavoit 

^Miffi eftë éfevé dans le Collège de Rome > 
9c que le Patiiardicprece&it avoir or» 
donné Prefhe f^nleriteie la Nation. 
Xe nouveau Patriarcl» me fit part de fen 
Ele^oD) me priant de retour|ier> & 
m'envoya des hommes & des Mafcts 
pour i;n*amescr. Je me reudis à (à 
prière > &recournayeki diligence; il té- 
moigna en me voyant.eftré tout à £iit jjo- 
yeàs de moii cetoor* 
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CHAPITRE XXXIII. 

D€S affaire} qtdfe traitèrent avec 
le noHVeau Patriarche, 

IL ne ic traita fur rheoreauconeaf* 
faire encre la Patriarche & moy > cac 
il fè contenta de me t^^oignpr en ter^ 
mesigeneraux la bonne ^doote qu 'il avoir 
de fe bien acquiter de û Charge > &dc 
prendre un grand (bin des âmes qui e;flo^ 
lent (bus ûl conduite .Je l'exhortay de cou- 
tinuer,& de mettre en ezecntion de G. lou- 
ables deilèins ; puis je luy reprefenuy de 
certaines choies que je jugeoisluidevoir 
eftrc d'autant plus utiles 9 qu'il eftoic fut 
le point d'aller accomps^ljné des deux Di* 
jicres trouTer l'Emir arec des prefam 
pour lujËûrepartdefbnéleâioii» fck 
prier à même temps > non feulement de 
ne point prendre connoiflance des afiàires 
de Religion , qui Ce palToient entre lui êc 
ion Peuples mais aufCdel'a£fbrdefcB 
forces dans les befoitts, pour exécuter ce 
qui efioit'ce fa charge. Et coaame au 
partir de là il devoit aller £iire ià 
Vifite 9 ie crûs que f% ne pourttHS 
employer mieux mon temps» qu'a 
un Yoy^e de Jerufàlem > remettaac 
â mon tctous k xefte Jk$. affiûres 9 

€p.t 
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^ué ^ poarrois terminer alors beaucoap 
plus càmhiodemctie Se avccpkis de liber- 
té d'e(prit. Je refbJûs donc de faire ce 
Voyage au pi ucoft , parce que corn nïC il 
,eftoit déjaîamy-Oâlobrc , ^ qu'il cftim- 

rDffible de naviger en ces mcrs-la pendant 
Hyvtr , je voudrois profher après cela' 
dclabelle (ài^, & m'embarqiser (ur les 
Vâiilèanx Vénitiens qui retournent alors 
^ns kiics Pojtts. Jalla^r le jour fuiyaat àr 
Tripoli datis cette imention > on je m*eit- 
ffttis (bigneufèment û je pouxrots trouver' 
u commcdité de quelque petite Barque- 
qui pafTaft yers Jeruâlem. Nous ne man- 
c]uâmes point de commodité j mais btétr 
loin de monter fur Mer,il noUsfut impof * 
fible de fbrtirde la maiiba, parce que 
k temps Ce changea en un moment ; la 
plu je & les gros vents continuèrent plus 
d'un OKHS. Quinze jours s*eftant écoulés 
ans qu'il 7 euft apparence d*un plus beau 
tetnps 9 & ayant appris que le Patriarche 
eftoit de retour à Cannubin ^ je refblus 
de l'y aller trouver pour mertte fin aux 
affiôfes , après quoy je m'tmbarquerois 
Bk le petit Vaiifiuu mie favois arrêté , 
âtiifi-toft quelc temps ieroit propre. 

La Coûmm* de ce lieu là eft de £ûre 
■n fcrvice fblcnnet pour leurs morts» 
le neuvième & le quarantième jour 
d'après leur 4BO£t, domils-S'a^uitenc 
' / avec 
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aYCCtine grande pieté. Ils avoieiit avan^ 
ce d'un pur pour des raiiônsparciculic-^ 
TC$k ièrvice qui £t deroic biiclc i^aarau- 
Q^mr, &il:cttoirartdtëautrci2û6iiede 
Novembre. Commt les Efêques flc le^ 
Prcftrcs^ y idcvoient aiïîfter avec' uncf 
grande quantité de Peuple , jfe*|>tisle de- 
vant , 6c prcTenant le Patriarche , jetrai'* 
taj avec Iny des amclesftiivans en prc- 
fcucc des deux Diacres. 

Le premier fût , ouc lePàttiardie a- 
Tant cfté pirefènt au dernier Synode , K 
y ayant même foufcrit il voulut bien le 
confirmer en q ualité de Patriarche. 

Le fécond qu'on fit réflexion fur de cer- 
taines chofcs qui n*avoient point eflére- 
ccacs,& que j'avois proposes de nonve- 
an, qu'il trouvaftbon au/fi qu'elles ft A 
/cdtaioiitécsauSynodrj>rcccdent. 

Le troifi^mcrcgardoit ceux qu*il envo^ 
yeroit à Rome pour y étudier , & qu'on* 
renvoyeroit enfuit e chez eux , ou qui y 
cftoient mefme d^a retournés. 

Le quatrième eiloit de la refbrmatioa 
<^es Moines. 

Le dernier fet des befbins de Cyprc ,. 
afin qn'ot aflèmblaft un nouveau Sy- 
nod<e its Evéqnes quifètrouToientpre- 
fens , fans qu'il fuft neceffaire dé ks im- 
portuner davantage, de que tous ap- 
prouvafièni les- Quions qiu y feroient* 

faits'i) 
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1^4 ^y^ ^ ^^^ Litoff, 

Ivts, coijmic Ton aYok approuvé lc$ 
aucccs* 

ÏJi fxcmip; âc le depicc 4e ces socles 
^UDpnc receusiàôs aaiçunedifiScijlc^par--* 
ce que ioiui;m>;ouyèijetic 4c boa cœur h 
«k^er Synode^ A Tégard de (ceuxidc Cy» 
fre> roacpnleiituacéqi^ayaûeftéaé* 
|a arr^é. Le Patriafdae me parut tout a 
fait difpofê â m'accprder cç que je luy de- 




amclje^ Il rccooi^ut cepcodaut' fiacile- 
ment qu*il, çftoit à propos àç le faire. It 
ntc promit donc d'abord > qullofteroic 
k. prc^rieté pour introduire la vie com- 
mune y qu'ils mangeroient tous en(èm« 
blc» qu'ils auroient un Dortoir â part & 
icparé des Séculiers > qu'ils feroiçnt TO 
i^Cotk & les autres Exercices Spirituels 
a^ certaines heures j Enfin ^ l'co- 
cçée de leur maifbn ne kroit point libre 
aux femmes. II demqura ferme dans les 
lefbhitions qu*on avoir pri(èis touchant 
ceux qu'on devoit envoyer à Rome 
fos^r y étudier , te iis*o£frit d'employer 
iêloa l'ordre qui avoit efté atrétéceux 
m'en rcuvoyeroir après leurs études; 
Four moy ^ loiiay bc;aucoup la rcfolu- 
tioA qu'il avoit prilè à IVgard de Moy le 
Alûfio & àc Jean .... qui elbient dé|Ji 

xc- 
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PoyageJfHAéntXjiim. tff 
retoom^s de Rome, pois j'ajoutayqup 
5erdo Rifî Ton frère ayant embrafliS j[^ yÎç 
Rcfigieufc, il reftoicehcprc Gep^^ç.^ 
imira qui eftdic fans émploy. Celujr-cvàr- 
^oic eu foin du Miflel qu'on aToic im- 
primé à Romcpour l'ufage de cette Nai- 
tion.Il avoit aafti pris la peine de compo- 
(èr une excellente Grammaire Syriaque > 
qu'il ayoit (ait imprimer. De plus il s*eC> 
toit appliqué â la Philofbpliie & à la The- 
olo^e plus qu'aucun autre.Je jugeav donc 
qu'il fcroit propre pour compoicr de cer- 
tains Livres dont on avoit grand beibin » 
(àyoir une fbmme de cas de Conlciencç 
pour les Preflres & les Confe (Teurs^unCa- 
techifme pour les enfaus & lesignorans » 
un Rituel pour l'adminiflration des Sa- 
cremens , & un Bréviaire qui fuft en bon 
ordre & en bonne forme , &patcç qu'il, 
n'eftoit pas feulement doéb > maisau/Ç 
homme de grande pieté & entièrement 
afïedb'onné à r£gliiè & au faintSiegè» 
jr fis enfbrte , nonobftant les fortes op- 
pcfîtions do quelques-uns qui agifloicnt 
par des interéfls humains > )e fis'dls-)e 
cnfbrte qu'il fuft ordonné Preftrc âc - 
Evéque, afio qu'il peuft avec olus de 
fàciliré & d'autorité , edablir dans cçs 
pays - là le culte de Dieu félon le rite 
véritable & Catholique. 11 voulut.rccc- 
voir tous les Ordres de l'Archevêque 
Ç^ Moy- 

Digitizedby Google 



1^6 Fojé^eâHMamLibâtf. 
Moyfc félon TUfagc du Pontifiait Ro^ 
tnaiii. Enfui LC le Patriarche a(Gfté de 
deux ArchçTccjucs le fit Arclu-Prcftrc&. 
ïvdquc j & 013 kiy donna la commifiroii 
de compofer iesLiYres dont nous venons 
àt parler* Enfin je leur propofiy pour U 
ïccondc &LS de rdcevoii le Conàle de 
Trente & laiefoi^ationdu Calendrier r 
&d*ob(crver Icidcgrezdc Con^guinL- 
té pour les empéchemens du Mariage ^ 
jmais maproDofitionfut rejettée comme 
îa première tois. Jcfisauffi rouverture 
de quelques autres articles qui furent re- 
cens, & il fut arrêté. 

Que les Prcftres fc revêtiroient d'Omc- 
snens Sacrez avant que d'aller â TAutel 
^our commencer la Mcilè. 

Qu*on ne contraindroic point les Prc- 
ftres de (e marier; mais que comme cela, 
i^cftoit qu*une {)ermi(non du Pape & non 
pas un commandement , châcua feroit 
libre de Ib faire ,-. qu'on donneroic fans, 
ancnne difficulté les Ofdres â ceux qui au- 
roient pris une ferme refolfition dé vivre 
dans le Célibat. 

Que hs Evéques qui â Tàvenir auroient 
Icfoin des Monafteres ou du Peuple,pren- 
diroicnt Thabit ordinaire des Eveques» 
^ue plufieurs Evefques ne demenrcroient 
point un mefine lieu , à moins qu'ils ne 
Sificnt auprésdaPatriarchc. 

Qu'dB 
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Qa^'on choifîroit des pcrfonncs capa^ 
Bks pour prefcHcf là parole de Dien lcs> 
Dimanches^ & let. pnncâpalcs leftes de 
î'ianécydsLus les lieux qu'on leur af&gne- 
toiz -j qu'aucun autre ne (è m^lêroit de 
ac employa , s'il n'y cftoit appelle pat le 
Patriarche ou par l'Evéque du lieu. 

Que les Preftres ncferoient point Re- 
ccTcars des Tributs qui fe payent aux 
Tores ; enfin que l'entrée des Monafte- 
les ièroit-defenduë' aux femmes ; qu'el^ 
lesne pourioient entrer que dans i'£gli(è 
pour aflifter à l'Office , a moins qu'elles 
n*cn eq0ènt; ia ptrmiffion du tatïiarche ; 
Cependant qu'elles n'y mangeroient & 
n'y coucheroient jamais. 

LcsEvéqucss'cftantafrcmbliés au jour 
qni avoît cft'é arrcfté , on fit la Icdure de 
cesnouveaux Statuts , quifureiit d'aboilL 
ttceos & approuvés de tous. 



G. TT- CHA- 
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■' CHAPITRE XXXIV. 
C^ des deux Synodes. 

J'A)outcray icy pour fàtisÉurc jnoo 
Lcaeor les deux Synodes qui forent 
tenus fous les deux Patriarches. Je 
Ji'y changcray rien dans les paroles , afio 
Qu'on en ayt une connoifTance plus par- 
èitc , & que Ton lâche au yray toac ce 
gui y a eftc détermine* 



Aûa Synodi Provincialis 

Illttftrijfmi CT H^erendijfimi D . 

D. SERGII PETRI 

Patriarche Antiocheni Maronitarum 
in Monte Libano anno 1 5 9 ^^ 

Onvenerunt die décima oÛava 
Sef tembris Menfis coram Iliuf- 
trijfimo Patriarcba R^erern 
dijjimi ^rchiepi/copi , c^eteris 
légitimé imfeditis , Jofefhm 
tyibhdf Chfaya > fojefhut 
fanSii t^ntonii y CP* Moijes BfciarMyDo^ 
mniqueDiaconiJofefhus Chater deEfdron, 
O* Pharag Had(cith , necnon Sacerdotes 
€9mflures frafentc Hkrorymo Déndino C£^ 

fi- 
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f€naie Sûçietatis Jeju Presbytero Sanâijhi 
miD. n. acmenti^aféiFÏ IINuncio. 

Pfincifio autan le£la funt ç^fcfiolicie U^ 
terx^ dcinde multùi , Cr ffrai/ibus ycrbis 
de Symdû quadamfuperioribMs anniscoaSa. 
conquefim eft Patriarche , eamque 4 /e > 
fratrrve fuo predecejfàre eonvocatam ^ au$ 
affrohatam fuijfe w^avit. Tum trrores 
MmmlioSj fibiy ac fua^entia qutbufdam ad-^ 
faiftos y tSr omnes eorum ajfer tores excom- 
mumcavit , atjue , am^hetmti:cavii, £r- 
r^ex hier ont, 

I. FnamùfChriJloelfeNaturamyWtam 
Vkîuntatemr^Q^eratiQnm, 

X. SfiràumSanâumà/oloPatrepro^ 
eedere» 

î. In Trifagio crucifaionem totim Trè-^ 
nitatîs interpom, 

4. NullMfiefftPùr^atùriumhcum. 

5. NuMumori^'nalepeccatum. 

6. t^nimds mortali hoc folutas corfo^ 
re ante extre*ni ludicii diem nulio framio » 
fœnaye affici't i^o qtiodam detentoi inte-^ 
rim, inqno necjupplictum faXiantur ullum % 
nec boHo quoquam Utentur* 

7. Voffe ore negarifdem , modo teneéU 
tur corde. 

Z. Cotifrmatèom Sacrmentum i Baf- 
tifmo diflinBumnoneffe» 

9 . Itt Chrifinstis confeÙione frétter Ole- 
Mm y Cr Balfamum alla qu^sdam admifceri 
for ter Cm 10. In 
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10. In fermentatù Corfiu0rri^i confia 
nrandum efjîr. 

11. e^d eorumy qui' nmiuntttr intm- 
genda cor fora > oleum ah ffîfeopo in diè^ 
Conxét DomiTii confecratum nona^iberi^feè 
Hittd quod fimfttx quifyue Sacerdos tune 
henedixerit, 

1 1. Sacramentorum omnium frrma mi- 
nus ferfeétas , ac fer modum precationk' 
iUis.effe. 

fj. Propter fornicationemt aliék/quecau' 
pu y CT iucurahtles morbos , uxorémrep»" 
diari , 'atque aliam ta viventt ducipofjr» 
' Quiomnes ita examnAtifunt'i ûtaepn^ 
ffftlis fuam > fu^que j^entir tumprafentis , 
tum prjepfriti temporis fententiam acjidtm' 
quijqutexpofueriu Fuit autemhac* 

I. yham in Chrijio Domino effcperfù^ 
nom i DivitauH y naturam 9 'voluntatem > 
atque operationem DupBcem , Dtvinam > 
& Humanam. 

1. Spiritum Sanéhim àV'atrr y liltoque 
tunquam ab unfi principio procédera 

3. Trifagium duobus médis in càrum' 
hbris uhtrpafi ; cùm ad Trinitatem to-^ 
tam rcfirtttr y m'hiladdi ; tim adfecun- 
dam Pfrfonam prof tel affumftam- car^ 
nemy Nativiuttany Cruicifxionemy KT 
Mortem interfoni. 

4. Vur%atoriumhcum effe ; ideoqueplu- 
rimas fve moriuorufff ammbus cleemo- 
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fyrutf fiart, freces fundi •, Miffas célébra- 
ri > ut cHius inde Uberentur. 

5^ eyih c^dam omner^i^imle peccA- 
tum contrahere, eamque oh caufam par^ 
vhIos" fine haftifmo falutem non confe- 

6» ç.Ahimas ex hac "vita migrantes aut 
ifi C^îum ad fruenium Dêo^ jtatim evo- 
Ure, aut ad'/èmpiferndi Infemiy tempo- 
roHa/ve Vur^atorii pœffiis deiruidi. 

7. Fidemore negari non licerey £van* 
^elicum iîludfatis y fuperquetefiari. Qui w ^ 
ncgavcrit me coram hominibiis , &cgo '^ 

negabo eum coram Pâtre meo, qui in 
cxlis eft. 

Cm^vuUiotàt Sacramenhim à Baptîfr» 
fenitus dijHnSum , iiliufque Ordinarium- 
mrnftrum Êpifcopunk ^, at que in «r 
Sptritum Sanaum , gratiaque pler^tudi^ 
nem dari , qua ad fdem projttendam con-- 
Hantes reddimur. 

9-. Ifir Cffrtfmatis confeâione prteteroie^ 
utfty Cr baifàmumy quibus duplex ChriJH 
natura fign^catur , nihii admijcendumejfe. 

10. Tn pane afcymo ttmporiBus omnibm . 
90s conjecraffe. 

11. Oleoab ^piJeopofcriaquintaCxtKe' 
Domini conjecrato mor tentes unçi opotterea^ 

1%. Sacrofhentorum forma , quà>m 
utuntur^ ab Ecdefia l^manét confuetudi- 
ne mimmè difcrepare j eafyut Mimftpi 
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aâionemindicare, EgoccBaptizo , 8cc* 

1 ) . Et fi quoâd tborum, O* habitat ionem 
iivortium interdum permittatur 5 Matri^ 
monii tamen Vtnculum nip morte non [9 v/^ 
atqueapertam extare fententiam. Quicon- 
Âfat, 19. que dimifêrit uxorem fuam > ôc aliam 
duzeht mœchamr > ^ qui dimiflam 
duxeric mcech^tur. ^Çua omnia legitimi > 
CT prof rit eorum libri te^awtury nec u/piam 
fecut/einillis reperijfe Hieronymus Datidi" 
nus affirmavit. 

Ergo cùm eorum pdes à CathoUc^ uipo^ 
flolica, O* ^omana nihildifireparet y ahu" 
fits complures propoptifuerunt , qui pve 0^ 
Saceraotumimperitiam > pve ob înfidelium, 
^dreticarimf O* Schifmatkarvm ^entù^ 
fr(fiHpùtatem y ac permixf ionem in aliqua^ 
Àùronitarum loca irrep/èrant -, atque à piis, 
Cffakiibus y fui aderant , Fatribut Ootor 
wtf hiy qui JiibjiciuHtitrcommHniofnmum 
çonfenps jormatifunt, 
, Canon I. Baptifmi Sacramentum ut e^ 
ùrniibuf ad falutemnecejrarium ^ ita primo 
quoque tempore par'ifutis çonferatur , nec 
ultra decimum > Vf / duodecimum diem d^e- 
ratuTy Ubrumqueapudfehabeat Varothus s 
iuq^obaptiKAtOfum^ O' fufiipientiumna^ 
minaadnotentur. 

Canon II. Bpifcofi omms , ut muneri à 
Chrifio Domino^ fummo , ac primo Pafiore 
pbicommiffofatisfacimU'^pnffilis amùs/e^ 

mcl 
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mdfUtem JanÛum Confrmationes Sacra^ 

^mentmn in Diœcefibus fuis adminiflrent. 

Canon III. J^dpt autem Patrinus , qui 
cdi^rmandum teneat mus , \el una , aut 

(tdfummum ums CT* una. 

Canon IV. In cognationes ffifitaîisy quét 
m hMifmo , (T confirmât ione contrahitur , 

iraJibus firvetur id > quod in Tridenma 
Synode fapienter dffinitum ef. In haftifmo ^^If M* 
yidelifetinter fufctpientemj CT BaftiT^atumy ^'^-àeft 
Cr illius fMtrem y acmatrem^ nec non inter P^^^^'^* 
Biftizantem y CT Bapti:iiatum, baptisa' 
tique patrem j acmatrem tantum cognati» 
onemcontrahi, Eamque rurfum , quéC ex 
cof^matione oritur confirmantem y CTcoir- 
frmdtum , iiliu/quePatrem > 0* matrem > 
êctenentem non effreai , omnibut inter alids 
ferfonas fftrituaUs huiut co^nationes impe* 
dimçntîs Matrimonii fubUtis. 

Canon V. lis , quipopulum Deifnacu^ 
rxcommiffum verbo > CT* Sacramentis pap- 
ier e debent , non yulgarisfanè doBrina ne* 

1 ceffariaeft, Inpracipuisigitur Ecdefiis die- 

I bus Dominieis cafuum confcientiét le^io «h 
ftituâfury adquamexpropmquislociscon" 
yenire Sacerdétes omnes cogantur , eorum* 
quejlimmaquamprimàmconfcribatur^ qu4t 
êk onmibus haheripra moftihus poffk. 
Canon VI. Cajus conftitx^tur Epifcû- 

£'s refirvati , à quibus reliqui tfSimip de il' 
mm concenfa aj^obmt , aliique graviores 

fubji^ 
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fubjiciantur , qut adjçlimVatriarcha' au* 
Ûoritaum ferîtneant^ 

Canon VIL Quoniam par vuIh ppe in- 
décent ta maxima ^ \enerahilijJiiniQutSacra- 
menti injuria vix poteft facra Chrifticom' 
munio aari > caveant in pofiertan Sacerdo- 
te{ univerfi , 7ie quemquam dtUe raiioiài 
ufum ad eumadmittant. 

Canon VIII. M{fali R^m^ Sanâifji^ 
mi Domino I^oflri Papa affrohaùone nuper 
imprejfo , at^ue ad nos tranfmifjû utantur 
omnes^nec alio nifiad PatriarchamdelatOy&^ 
ad R omanum e*nendato > eiu/que manufub- 
fçripto, ac folito fi^illo confirmato utiiiccat. 

Canon IX. Minas omnino decere vide- 
tut y nec Ecclefia confuetuditù cortvcnire 
quorundam con/uetudo > qui ftetaik i ae 
teligionis Jpecie nudispedihm Simium Miffx 
Sacrificium offerunt \ Id circo intelli^ant 
yniverfiy nuttatenus id proboHdum^ aut 
retinendum effe. 

Canon X. Digitos etiam quihus Sacrum 
Chrifti Corpus inter Miffarum fjolemnid 
contreÛatufy pofh verborum Confecratiê- 
nis pronunciationem nihil aUud tûHgerey 
conjunÛofque deinceps efjeoportet. 

Canon XI. Cùm adintigritatem Saori-" 
ficii Corp or is C*r Sanguinis Domini pmstÎMC 
at utriiifque feorfmjumptio , adfioMtiumy 
ac miniilrorum communiont aêtionem iUam 
^acardos non itUeftHn^êt , fcd CT Corpus^ 



>dby Google 



i6f T^eyagedHÂfom Liban. 
& San^uinem ipfe primùm fumât 5 tum 
partes aut in Calice intinétdf Samulne y 
aut cum dli^jua Sartguims parte illis dilhi- 
buat. 

Canon XII. Vafa , ^ihns Sanéfijjima 
Euchariftia in Ecclefiis ajfervatur , argen-^ 
Ua quidem effsy aurea^ O* ex meliùxi 
materta cor^are oporteret j yeritm ft hac 
haheri ncquent y tigneafaltemnonfînt ^ fed 
dut éenea 9 aut Slannea , aut hisftmilia. 

Canon XIII. ^d Matrimonii Sacra- 
metttum celebranàttm antedecimum quar" 
tum annum rmis -, €T duodecimum frminé 
non admittantur ; fnterfmtàmenpromrffî" 
tunes j <T fponfaliapermittipoterunt. 

Caoon XÎV. Coram proprio -Parochê 
CT tefiibus^matrimonium omnes célèbrent, 
Habeat vero Parochus librum , in qua con- 
tràhentiuM > tT teftittm nomina bcumque > 
'0*diem/crtbat, t^ciribuixontinuitfir^' 
yisdiebus in Eccléfia tnter Mtjfarumjoiem" 
yita fkturnnt matrimorHum ,- -anteqmtni ce- 
lebretur , fublicet. 

Canon XV. Jnd^num^httem ef^ y quod 
a qùibujdam faBum accepimu^ , ut hxre^ 
tiçis , O' Schîfinatkis jUi^ fudsChrifti 
fidèles in matrimonidihtfàderent : Jdwe 
amplià^fiàt , Epifiopi^ (52^ Sa^erdotes ont- 
rtinê ûrHM#i * ^-'^ '.-^t* ^.•, •:. , . ,.^-, •-. 

CaaonXVI. P/W, & ajftiqufis iti Eàr 

ckfa c/fqu<t benediêé ujks in ttmpU-no- 

P Hra 
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Sfra introJucatur ; locaque CT va/k pt 
farentuTy tn^uihusdecenter ^ & comm- 
ué omnibut exponatur , 

Canon XVIL Diligfntiùsïnpofhertoft, 
<^ fanaiks fefiidies olyfervefitur , iOàque 
forfiituantur , C2r fubUcentur , qm d 
omnibus ex fr^cfpto oh/ervandi erunt atqut 
inter eos Trimtati^ SanBijJimo Eucbari^ 
^flU Sacramento , oc SanEiis ornubus dicati 
adnumerentur» 

CanottXVin. Tolîatur fenitus mtée- 
rumnofharumillapmflicitdSy autrei^, 
quamtr^uorumtanforey ac quadraçÎMti 
foji partum dicbusab Eçclefueif^fffiiMb- 
flinent. 

Canon XIX. Omni càmtu , at^ue m- 
^jhriacureturyUtaPudVéUriarcham, o\ 
Epi/copofy p- -vero etiam in frdc^uis om- 
nibus locis libri facri hahcantur j Vhus 
fiukety CTnovum T^ama^um^ quiUa 
pdes nçfir/ifrafertsm nititur. 

Canon XX., Coittra Ver à cum femick- 
ftim nimis fit fmfUciorum ummabus , /î 
H^etic0rum 5 €T Schifmatkorum Um 
in eorum verfentur manibus $ icUgeriM 
omnesconquirantur^ O'afudFatriafchaà 
Jn Ipco ciaufo aÛèr^entur , n^^ nifi daÛù, 
^ac Thtoîoj^i^^. ferais yîris qui inter 
'^fritatemy atque crroremdîjudic^p^k 
J^mittantur, .. \ f . - 

Canon XXI, H^ omnia ut a noprâ 

Sym- 
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Synodo/hnÛèdefinita/unt : itautàChnp 

Fidâlihus accuratè obferyentttr moiis m- 

mhus Epifcùfi^ €r Sacerdotef procurent : 

contumaces di^Ttis etiamfœniscomftîtehâ: 

C^que nâaîiudtrààanàumfulfertffets^ 

CaHones hi unh^erpPatribus rt&Jumaita > 

dc diflinâa voce praleÛifaerunt j atque 

' ah omm'buf acclamatum f C^ ut à San» 

BiJJîmo Domino Nojfro Fapa confirma^ 

rentur vchementer fo^ulatum. g»«rf cùm 

Je Hier oftf mus Dandhmi feduU curâturum 

foîUceretur , dinùffa S^dus eft , die 

ejufdém Seftémbris Menfis xx. i^nm 

MDXCri. 

■'I II I I ■ Il M— ^^.^^ 

Additio ad fîiperiorcm 

Synodam fiib 

JOSÈPHO PETRO 

Pacmrcha. 

^IsaBis, SeriiusVâtriarcha^^ 
ut efl mortauum omnium con^ 
ditio^ extremum diem claufit , 
atque ex hoc ad meliorem ut 
pie creditttTy migra^fitvitàm^ 
Bique mox fumma totius popuU approha-- 
tione y er confenfu eleBus Jofe^ûs e^-, 
chiepiscovus , CT ^hhas Chjdya in 
Vatriarchali munere fuccefft Is verè 




>dby Google 



i68 f^ojagt duMêht Lika». 

non folùmjuferiorem Synodum univer/âm > 
fin^ulaque in ea contenta confirmavit , at- 
:^ »b omnibus moj^nopere objirvari volui't ^ 
.jTnum etidm Epi/cofis eiflem fortvocâtis ., 
.eoicmque ffdfenU Hierowjfmo Dandina 
^foéoliae Sedif 2{unùo hofce adjumt 
C4nûnes. 

Cànoti I. In SanEh Miffk Sacrificio 
fara^endo qtfojdsm aceefimus y antequàm 
fur AS veftes induant panem t O* Vumm 
offarcrt aâoi% primum yefUs ajfumerr, 
iHmofftrrt, yhiusj^et^, oc fofuli unum 
^futrtet c^e ritum, , ii.J^. t>iyinL Otktù 
formant. Eft autem ration^ % €tfu^ Ec- 
^£lcfi<^ic£ conjuetudini magis confentaneum > 
ut Sacris inautus yejliius ad mtaxe SacW" 
^ dos atcedat. 

Canon II. Quod à Homanis Pontiji'' 

cihus , Sacerdotibus noflris ^ C Eccle- 

^pafHcis viris fermittitur y Ut C2Ç utorrs 

habeant y <T filios frocretnt ^ intelligant 

, nmnes , indulgent mm ejjè ; nonfraceftum % 

Ntque ittt accifttndum à tutik-, ut njp 

uxares ille ducant , aut ad Sacros Or«- 

ftes admittendi y aut regendis fofutis , 

! Saaramentifyue adminiftrandis fr^ficien- 

di don fini, Nam Sanaius omnino efly 

l tr oftahilius j ut qui donum ex Deo 

^hahent ^ C4^bem v(tam a^anty quodque 

,. cAfoflolifs ChriFtianis univerfis coffu- 

' biit : ut non iivifi , fed integri , CT toti V4- 

w-. care 
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careDeo, ac divinis rébus pojjînt ^ Eccie- 
Çiaflkis <if Dto dicatis ferfim multè 
nu^s cotfvenit. Idctrco îiberum id om^ 
mSts relinqu^Ufi nec ad Matrimpnium 
illus, autcofûtuTy auturgeatur^ 

CaDon Ilf. ^quum p Us , qui ai 
Epifiopatus gràdum ajfumunter ab om^ 
mus fofuîis homrem débitum exhtberi, 
uUùJque ^ câitnis dignofcî : Vroftereu 
ffife Mortajlerïis regendis frafonendi 
pnty pve populorum curam haiiturii fi-- 
Uto Efifiàporum hahitu utantur itli , qui 
ad eum gradumjn pofterùm ajfumentur. 
Neque fîures in eodem làco prceterquàm 
apud Patrîarcham > Efifcopî habitent • 

Canon IV. Verbo Dei omnino paf- 
cendœ/unt oves Chrifli cura nojira cpm^ 
mifxj ut O' infiruantur in fidey 0" mo- 
rihus corrigéntuf : Conflituantur i^itur 
ilUy quiaafanElum hoc O^ falutarému* 
nus oheundum idonei fnt , loçaquè ilUs 
pr£jcribàntur , quibus RnguU J^erbum 
Dû Dominicis , ac celekrioribus diebus 
feftis annunciarè debeant ; Nec ulîus nift 
à Fatriarcha » locive Ordinario mi(fus > 
id in Ecclfpis nojhis facert pr<tfu- 
mat. 

Canon V. Nemo militans Dco im- 

plicac {c negotiis f^cularibus , ut fat^ 

ÛiJJîmé Vaulus nos admonuit. Sacerdo- 

tes veto tribu tis , qu<e Turcis fohenda 

A [unt. 
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170 Voyage àuMontlibân. 

funt, exigendh vacare^ indî^um pro- 
feÙo facinus eif. Id nullo modo deincefs 
fiât. 

Canon VII. Monarchorumy ac B^li- 
gioforumhominUm , gui reliUp feculo intru 
monaiferia fefe inclujerunty à fœminâxm 
conforth quam remotijjima effe oportet loca. 
fJuîUiiiturfœminay nifi fortafje ad Offi-^ 
cia Divim in temple , O" audiendaubiy (T 
quando Vatriarcha: videbitur , intra ilk 
admittantur , Nun^uam vero ihicomedatit , 
auipernoÛent, >\ ' 

' îijtc fofro non iàeêji^mta funt ^ quoà 
pperiorihus temforihus aPudnos nunquam 
fuefint fleraquefaltem àbfervatày fed quoi 
cùm minus nunc éjfent multis'in ufn , in me- 
moriam omnibus rtvocariy atque accura- 
tijjîmè àfmftulisobfervari , Synodus noftra 
^oluerit, ^o4 CT de fua genfis fietate , 
ac filita obediemia confiait ^ O* à Déo Of- 
timo ièf^xi^obnixèprecatUr. Dietertia } 
Novifhbris ménps Milleftm f^uigentefim ' 
Nonàgefimo Sexto» 



FoyAgedùMom Liban. ij\ 
CHAPITRE XXXV. 

Àùmme ^uc jeUilfayAHfdtriérchê 
e» fartaiU du Mpnt Liban. 

AYant atdfi terminé mes afiaiie^ 
heureuicmeat avec le iècoAits de 
Dieu y Se voyanc que le tems & 
mettoic au beau» & que le vent effeic 
£ivorable , je penfai a mon Vovage de ^ 
Jerufàlem. Je pns donc congé da Pa** 
marche, & lui laifTai un mémoire des. 
cbofèsdom nous avions lèuiementcon* 
feréen particulier, & qui n*avoicnt;ipàint 
cfté touchées dans les deux Synodes. H- * 
ks (c redui(bient aux articles fui vans. 

Qu il n'oublieroit ne» pour faireob- 
ièrver les Canons comenus dans Tun^ 
dans Tautre Synode , & que pour cela> 
on en auroit plufieurs copies , qui fc- 
roientconlcrvées chez les ÈTerqucs& les. 
Picftrcs , particulièrement dans les prin- 
cipaux lictix. 

Que les jeûnes Maronites qu'on envo* 
yeroit au Collège de Rome auroicnt an* 
moins quatorze ans ,• qii'ils fàuroient/ 
lire & écrire j qu*ils auroient mên» 
étudié un an les principes de la gram-^ 
maire 5 qu'on les feroit panir très 
fccretemenc> pour ne point eilre dé- 
H i cou* 
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i/t PlsyageduMontLibém. 
couTcres des Turcs > &ayec le moins de 
dépeole qu'il ie pourroic, fans aborder 
uy débarquer â Cypre. 

Queceuz qui retourneront de Rome en 
leur pays 9 y feront employés conformé- 
ment aux intentions du Collège où ils ont 
eftéioftmits; & qu'on pourra le«r don- 
ner les enaplois qui ont efté déjà mar- 
qués. 

Qu'il donnera ordre au plutôt qu'il y 
ait des Evefques dans les lieux ou il n'y 
en a point , particulièrement dans Tlfle 
de Cypre ^ qu'il en écrira â Rome pour 
obtenir qu'on bSSt Evefque un de ceux 
^fcjptdaûsle Collège 9 & qu'en atten- 
dant cela on y envoyé au mois de Mars 
prochain une perfonne capable & propre 
pour yifiter âcconfôlerlesMaromtes de 
cette Ifle, en leur portant â mefîne-temps 
les MilTels que )*aT laiilèz exprés â Tripo- 
li 9 des (idntes huiles, & un nombre fuBi- 
ûnt decorporaux & d'Autels portatifs. 

Qu'il auia foin aufC de mettre un £v£- 
que â Acura , & qu'en attendant il y envo- 
yera une perfonne pour y faire la Tifite ; 
^'il prendra l'occafîon d*un des deux na^ 
▼1res Vénitiens qui chargent prefèntement \ 
kors marchaodifès â Mexandrette , pour 
envoTer des DepuKz à Rome > qui £fcf^ 
fcpt de fa part au Pape les (bûmiCHons or- 
dinaires & deîics à ia Sainteté en qmlité 

de 



>dby Google 



Voyage du Mont Liban. 1 7g 
de Vicaire de Jefus-Chrift & Pafteui gê- 
nerai , & qniluy dcmandenc la confirma- 
tion de fà dignité & Je Paliium de Patri- 
arche. ' 

Qu'on nommera qnelou'un qui foit 
propre pour composer les livres neceflai- , 
res an culte de Dieu Se utiles à la nation > 
^Sc qu'on aâiftera cette perfbnne en tout 
ce qui pourra ftrvir à ce deflein. Je pro- 
pofay Monfcigneuc l'Evéque George A- 
mira comme un homme qui s*acquiteroic 
très bien de cette commifUon. 

Qii'on ordonnera aux Moines de faire 
rOraifon tous les matins avant que defè 
mettre au travail, &tous les fbirs avant 
que de fè coucher. 

Qu'on leur oflera la propriété des biens, 
en fburniffant à chacun de quoy vivre H 
s'entretenir , Se fes autres necemtez. 

Qii'on leur ifera garder robeïflànce 
qu'ils doivent à leurs Supérieurs. 

Qu'ils mangeront tous dans un même 
rcfc^re ou Ton fera aux Religieux la 
leéhire ordinaire"; & que chacun aura (à 
cellule en particulier Se ieparement des 
Secttliers. 

Qu'en entrant dans la Rdi^on ils firent 
an moins une année de Novittat fous qud* 
que bon Diredleur , Se qu'après cela ils 
toroBC publiquement leur profèâîonaévec 
les voenx de paimeté , de chafteté , Se 
d*obcïflàncc. H $ Q«^ 
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174 Voyage duMont Liban 

Qiie pour ce qui eft de l'oidination > 
l«y Patriarche fera plus cxadl à oblèrycr 
les irrcgularitez Ecclefîaftiques , & qu'il 
n'en difpenfcra pas facilement , parti- 
culièrement à Te'gard dés borgnes & des 
autres qui auront des défauts notables. 

Qii*il fera enfortc que les deux Dia- 
, cres s'acquitent de la parole qu'ils ont 
donnée de faire décharger du tribut qui 
fc paye pour tefte, ceux qui font ou fe- 
ront employez â l'avenir au foin des 
junes. 

Qu*enfîn il ne fè propofera dans tou- 
tes les adions que la feule gloire de Dieu 
& le bien des âmes dont il eft chargé» fè 
remettant devant les yeux > que le Saine 
Efprit l'a établi dans cette charge pour 
pjouvçrccr iTglift ^ piçu , ^uam ac^ui^ 
fivitfitofat^ittt. ^ 

Apres avoir laiffé le memoireau Patri- 
arche , j'allay prendre congé des deux Di- 
acres le dix-neuviéme de Novembre a- 
▼ant que de quitter (ont â Enit le pays . Je 
demcuiay doac ce |our là à Hadfeith avec 
le fiei^r Farag , ^ je. chcrchay une voyc 
pour envoyer le Père qui m'acompagooic 
voir les f^ts Cèdres > qui n'étaient pas 
. fort efloignez. Mais cela fîit impoiCble 
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tis le vingc & un de bon matin pow: re- 
toomerà Çannubin j^ ^près.y avoir ce- 
Jcbré la Meflè, j'en partis inconcin^nc 
pour Tripoli. Je ren4is grâces tres-hum- 
bles â Dieu de ce qu*il avpit pieu a û Divi- 
ne bonté & mifericorde , non feulement 
de nous avoir confcrvés jiifqnes alors i 
mais auflî d'avoir fait rei^ifir hçui;eufe- 
ment,& au grand contente^uent de tout le 
monde ks ai&kcs ^ m'a voknt attiré là. 

CHA'PTtRE XXXVI. 
R€to$^ de fcrufalem à Tripoli. 

A Prés .avoir fatisfait aux intentions 
de fa^Saiptçté.Sc: au dcfir que j'avois 
^ vifitçr . en; pctfonnç - k« liçux 
fai^itifie p^r la naiflaoc&^la yie, 
la xïiort, & la refuircdion de No- 
ftrc Seigneur, je retoumay à Tripoli 
pour reprendre la route d'Italie , afin 
d'y rendre cpnte d^ .n^on voyage à & 
Saimctc. Gcrfttouo: fut fort iûcom.a5^0dç^^ 
canlc de la (iifofvm^efUntemba^î^i 
mois dcfOejcea^bre 4î»n5 uue p^«^W M^uc 
qui ftiifdir eau d<i tpuscpfte;E;3r4<?[W*P 
qu'il y avoir toujours un homçic^cupé 
à jettcrrcau. Cette traverfc cepcndanr 
cft bipn de deux cens milles 5 maisPieii 
inc«y fl9^.j*r«ivâœes teoçç^femcnt^ 
H '4 T^^- 
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176 V&jéigiâHMmt Liban. 
Tripoli avant Nocl pour noftrcconfb- 
lation, de celte de quelques marchands 
Chrétiens qui y demenroibnc , lefquc/$ 
manquoienc dans des jours fi ûinc de tout 
^oours fpiricueL 



CHAPITRE XXXVIL 

* A ^^^^ avoir pafR les Fcftcs le plus 
/\ dévotement que nous pûmes , il fc 
Jl\. prefcnta une commodité pour TI- 
talie & pour Rome.Il h*y avoitalors dans 
le port de Tripoli que trois barques Fnui- 
çoifc4,dont il y en avoir une qui s'apprçf- 
toit pour Malte , & Pautre pour la Acilc, 
'd*ôû 51 '^us eut efté fectlc d'aller àNa^ 
^ies éc delà à Rome Lede(îrdoncque 
nous avions de voir ceslfks nous jfblhci^. 
toit fort à nous embarquer dans un <fe ces 
dettz Y^iiîeaux ; niais par bonheur nous 
nep&ffif s nous accof dâràvcc les Maifheil 
3e di^^ bonhieur *'|)(sifrce qu'eftantarrt^ 
* Yéz eft ïtokf iK)us apprîmes qu'une de ces 
Bîârqâès <sN^oie ^tdâë en M^ , & que 
Tautre avoir cfté prife par les Anglois 
qui IVôient menée en An^terrc ,• & 
ftin£> on nous aurions péri en Mer > ou 
BOUS auneas efté|>ri/bamecft eà Aiigte» 
' ^^ j i ' terre» 
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yin^ÊgeduMontLibM. \ff 
terre. 'Kuis Dieu aoas garda de l'un 6c 
de l'aâcte. Nous refblûmes donc de re- 
tourner à Yeitifè ^ Se 9j2m (ceu que le na- 
Tire qui nous avoit paiuf s l'amiée dcraiett 
cftoic encore à Alezandrette , d*oii il de- 
voir partir au premier beau temps > nouf 
nous en rejoîiimes ; parce cpie ce Vaiflè- 
au eftoit ^nd 6c fèur. Il n'y aTok que 
la difficulté de l'aller troufer,- qui lut 
fîirmoncéc par la commodité de la troi- 
fîéme barque Erançoifè , dont nous a- 
Tons parlé, laquclfc, quoy que petite , 
eftoit bonne & munie d'un bon équipage 
& d*^un habile Pilote. Nous changeâmes 
donc noftrc habit de Pèlerin pour pren- 
dre celuy de Marchand > qui conhftoit 
en une vcfte foaréc, comme Ton por- 
te en Levant > & un taquia i la tefte , au- 
tour duquel il y avoit une bande de roilc- 
rayée qui faifoit une forme de turbanâ 
la Turque . Eftant donc embarqués fur 
ce vaiHean avec les proviiîons & raftai- 
chifTemens ncccflaire nous fknes voile Te 
troifiéme de Janvier fur le minuit. Le 
tempseftoi t affcz beau -, mais il Ce chan- 
gea rout à coup, & nous fumes furieu- 
femem battus des eaux pendant trois 
/ours Se trois nuits. Mais^ enfin eftanc 
abordez avec le (ccours de Dicn à Aie*- 
xandrette par te Golfe de la Ghiaccia ^ 
•eus retrouvâmes noftre navire le 
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,178 Vojé^eà^MimtUhm. 
douzième du même mois trois heur^ 
avant le coucher du Soleil. Il ne fut pas 
difficile de convenir de par pour no- 
lire palTagc atec le Maiftre qui nous re- 

^QBfUlt. 



CHAPITRE XXXVIII. 

ALexandrctte qui fe nomme au/fi 
Scalderone el): un fort petit lieu » 
où il n'y a pas plus de vingt ou 
vingt- deux maifons, qui fervent pour 
mettre à couvert quelques marchands > 
qui vieraient à ce port, ou pluftoft a cet- 
te place pour trafiquer à Alexandrie qui 
en cfl peu éloignée. Les Maifons y fbac 
de bois /& couvertes de paille: parce 
qu*il n'y demeure point d* autres pcr- 
lonnes, que ce petit nombre de mar- 
chands, qui s'cmployent entièrement à 
leur trafHc , & qui fbuffrent volontiers 
toutes fortes d'incommoditez par îc 
defîr qu'ils Ont de gagner quelque cho- 
ie. Nous vîmes en ce lieu-là les boeufs 
& le$builçspo«çerde$ charges fur leur 
dos avec dçs bas ^ coïnme font en Ita- 
lie \qs chevaux & les mulets. Les cha- 
meaux portent & rapportent continuel- • 

iemcac 
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Icaicnt des marchancfîfed* Alexandrie j 
* ce qui me ftirprirex^tremcmtnt fiit 
«fc voir CCS aiïimaiît s*ân:<fter âu'bord 
cfc la iiicroû ils beiivoientde l'càii fàl<^e 
cfc fa nie/nic .fâÇon qné nons voycJnt 
Ics'^iTtrcs bcftes boire de l*caû dôticei 
On dh que ce pays eftoit autrefois la 
Qf'ïicurc des Amazones. ' Nous y tron- 
vâmcs deuxRèlipeux Francifcajns qui 
cftoienc dans une grande pauvreté ,- car 
ils n'a voient point d* 'autre demeure 
qu'une fort petite Èglifedcbois , qui fe' 
rcmplifloit'tolûe d*êauV quand il pieu- 
voie lly avoit un pfancher dû c^% fèr- 
yiteurs de Dieu prenaient leur repas , & 
ils condhoient la nuit fur le bois fans 
autre corn nïodir^. Comme nous eftions 
obli^z d'attendre 1â pUifîeurs jours, 
nous nous retirâmes avec eux. 



CHAPITRE XXXIX. 
DecâtjMimmarrhdenQpre. 

Apres ârvoî¥ deihenr^ avec bien de 
rihcommodité en ce lieu là juA 
f\WiHx vfngt-fîxie{hic de Mars.no- 
|ttc'navirc leva Timcre fur le minuit V & 
Its Matelots ayant appareillé prirent la 
route de Cypre. Nous abordâmes heu- 
H 6 rcu- 
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xcu&mcatz Salines lelamedy sui ibtr 
Tcille da Dimanche de^ la^Paffioa ^ 
cftoic IcjcUx-nenviiéme du mcaie mois. 
Ayant dormi toute la nuit . dans le taîA 
(ç^ nous mimes pied à terre {L-toft 
qu'il fit joui pour dire laMeflè * &.noiis 
allâmes a Arnicjue au MenaiSere des 
Religieux où nous avions déjà eflé^rc- 
ceas l'année dernière avec beaucoop 
de charité. Ces bons Religieux, redoa- 
blercnt leurs charitez en noftre eodroic 
dans uneoccafîon qui fèpreféncas par- 
ce ^oc m*e(lant retiré dians un petit 
jardm pour rocites mon oiEce >> en acr 
tendant qu'un des Religieux euflditla 
Meflè } pour la dire après luy > û toit 
que la MelTe fut achevée je vis (ortie 
de TEglife un Marchand Vénitien > qui 
en me venant falucr me dcmanda^d'ar 
bord fi f avois rcccu fa Lettre à Tri- 
poli s & comme ileutju>pris qu'elle oe 
jn'avoit point eflé renauë , il changea 
de couleur , & demeura tour intérêt. 
Son aâion me fifr juger qu'il y snroit 
quelque chofè de mauvais ; 6c Tayanc 
prcfie de me dire pourqiipy il m'avoit 
£iic cette demande >> ii me répondit li- 
brement , Si vous avifK recea mu lettte 
faurois efté fort/mrpris dr vous.yoiv irjr» 
Cm je yous dormais avis de Prendre urne 
mftne route (our retourner en Italie À oui- 
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fei»n certain renégat ItaUen quiefl icy , le^ 
fuel A efié trotn^er le Sa^iac Gcuyernenr 
et tlfiti ey Im a tenu ees difeours a^ec 
lien de U paffion, î^efhep-yous par icyi 
GottrwtneuT ? fQurfUcy^ dune permePteK- 
vejif que U Vafey etn^oyedes estons de I(ê' 
JWf , <2r quUlsaiUent tttUtter d' agraires a:)ftt 
ks Chreftiens du Mont Liban ? qu'ils y 
fi^fmt ajjembler'k peuple -, qu'ils créent de 
nouveaux Evéques , tr qu*ik fe mêlent 
d*autres chofes JèmbMies qui prriudi^ 
cient à Vê^e gouvernement. Ce renégat 
âivoii charge du San^ac de vous chercher <T 
de vous mener en frifon > pour vous prefen^ 
ter en fuite devant luy , afin de vous envoyer 
a mejme temps à Confhmtinople au Grand 
Semeur , qui vous curoit /ans doute fait 
empaler m 

Jç sexRçrciay fc^ amy , comme )e 
devois , du foin qU*il avok piisde ma-r 
vie ^ . eocme dcmtmix^ éc Ci bons avis > ooe 
ie n'aarois pas manqua de Cuvutc n yt 
ks ayo» rcccHS , pâi: ce que i^nrois phsi 
um ancre jrou^* M^s comme il nV 
a^oic pks de. xctsxât / je mê lemis eo^ 
tierm^ntitM^t» k^ nmm de Dieu pouc 
IfiiékpvicCi ûvt^4t\ ilAy<oi9 ehtfcprii. «e. 

dç f^dli^itie.pio^à^cinfci 1 Jopcia donc, 
congé' 4e mon Mâsch^d. ^ns cette 
Goi&UKCr &. ^ Jn'm allay:di£c la Mtilb 

Puis. 
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Puis après avoic feitualcger r^pasavcc 
<xs boasRelJgieox , jcîeiolus de vx&a^ 
barqiicr» pour me cachet IcmicfaSrcjuc 
je pçnrtoisi dans; tejia vire; maiim'cftânt 
icadu .au bord, de la mer , . je U trcnrray 
il agitce , qu'il n'y avoit ny hommes ny 
chaloupes pout me porter à bord d« 
Taifleau ; de forte que je fus oblige de 
retourner au Monafterc&i d'attendre 
que la tempcfte ^'appai(âft ^ mettant 
toute, mon efperance en Dieu. Ces 
bons tpcres , naiis- avoicnt donu^ oac 
petite chamiMc proche Ja porrcavcc un 
petit lit pour nous choucher. Pour, moy 
je me couchay fur un coffre fans me 
déshabiller. Mon fommeil ne fut pas 
long , & ehcbre - fm il Ibrtintewrompfi 
de lapcnféequc j'avois que le renegsit 
qui cftoirà Nicofie*^ Qne-^cwtnée de 
BOUS') fâchant qiie le navire Xornid- 
h efloit ûTrive ^ n^ v Jnft s'4«ifbrmer^- fi' 
nous ne rcpailions'pmnt dedans poitr 
retourn^rft-cfi Icah^.* « En 'elfet lac^fè 
açriva comme ^c rayois'penfô. Il vint- 
frapper à Jx pprt«-d« Mdnaftore -^«n^ 
heure -Arafat jjouf* li Ce c^t^VPMnt lamm^ 
àa &:â{fR&fmecemp$(«b»iiacpïe'fit^ifti 
lt6rJ(cligiedxrjcoUÂ>ilwthr ^smtiiàs^t^ 
ttî^ .;ï i^ericvayî'fïôtttfitoflM^V ,-^ sb 
ièrcant-^ dehors je^ dcnianday^ avec 
empt^ilènehc . dé cjoe <^oit 5 '8C l'on 
- me 
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FoyageduAAmLibén. 18) 
Sût fc cette réponiè. CVjî unhomeft- 
hontm qm yitnt s* enfermer fi vous cfles 
ymuis dans le m'wre\qm eft en rade, <T 
luy ofiâM dit qjtc nènj Us eu M curtofi' 
té de fa:»oir qui tLemeurak dans la chamr 
bre où. vous eljtesy mus It^ avons' répon^ 
dis que ytms efies deux marchands H- 
nitiens. Il s*efi retiré dans la chambre 
qui ejl f roche la . yafhe four fe refofer. 
Ce bon^jreligieax ne meqnc point: €iï 
aoas eftiotis habillez en ma^cnands. Si 
10Â qoe j;ai5enteii4a. ces paroles i coxn> 
me je me voyois cxpoie à des Turcs 
ou à des Grecs > & dans un pays ^ éloi- 
gné & fi ennemi des Chrétiens , je me te- 
commanday à Dieu , mettant toute ma 
confiance enby , puis je rcntraj dans la 
ckimbre pour éveiller mon Compagnon 
& le £dze promprement fbrtir du lit. 

Il y avott en ce .Iteu-là v.ï\ marchand 
Vénitien quiairoit autrefois , comme 
j'atois appris , affifté d'autres pcrfon^ 
nés , & les avoit délivrées charitable- - 
ment des mains des Turcs. Il eftoit 
occupé alors à charger un vaifleau d* 
fcs marchandifcs pour Renvoyer à Ve^ 
nifê. Comme nous fofnons du Mo* 
nafterc, nous k rencontrâmes qU'il te- 
noit eiKcndre la Meflbj' & je eroyque 
Ditu nous Pavoit envoya exprés pour 
nous fecourir. Après luy avoir faitci- 
viu- 
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Tilité je iuy dit , je j^ay Monfi<Ur ft^i 
y d une mfinité de perfomtef qui V9m 
fint ùbUgées des ^ botu offices qme vem 
leur av9K reiUiàs , fi trouvant dms les 
mefmes nec^itwK f«e fious fommes, Cefi 
ee qui me fait croire que Dieu voitf a en- 
. tfoyè icy. Je I117 cxpofày l'cftat de nos 
af&ires , & le priaj de nous adifler. Il 
s*oânc d*aborJ de Mve cooc fi>a potBr 
hie pour cela ,> Se retournant il nous me' 
tta a fbn logis. Puis eftane £>rti Se ren- 
tré à meHne temps if nous die , >ù»sne^ 
Ites point icjf en aSeurance^ &* il n*y a 
foint d*autre remède , que de yous emboT' 
quer y O* de demeurer dans vôtre yaîffèam 
/ans revenir à terre t en attendant qu'il 
ftffe. voile* ,0.efi fourquoy vencK-yous eu 
avec moy : (^ ie vous fers^ porter à vo* 
fire navire. Nous allâmes donc au bord 
de Teau» Mais la mcr.eftoic encore û 
agitée > que nous ne trouvâmes bj hom- 
mes ny bacteaux. Ced pour qnoy il faluc 
demeurer à la milèricoide de Dieu. 

Apres nous eilre promenez qaelqot 
temps fur le riv^ > il paifa un auczbon 
nombre de Turcs Se de Grecs du pays , 
c^noio firent peur» parce^'ilsTenoienc 
à nous & nous regardoient avec bien 
de l'application. L'efquiF du navire de 
noftre marchand vint un peu apce» i 
terre avec deux fi>rcs Matelot» poux 

dbar- 
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charger & poner â bord Çts maicbon- 
6k£cs. C*cft poarquoj nous nous ap- 
prochaines de l'eau 5 8c les Matelots 
a/anc d^ja mis pied à terre , ce bon 
marchand letir mt haficK-your de pren- 
dre ces dettx Meffieuts , O' les- portés a 
bord de la TornicUa. Nous ne Tcumes 
pas plutôt remercié, comme nous y cA 
tions obligez jquc ces deux Matelots nous 
prirent , & nous portèrent dans leur bat- 
teau y & ramant â toute force de bras 
nonobftant les vagues qui cftoient fore 
hautes>ils nous menèrent en peu de temps 
â noftrc vaifTeau , mais ce ne fut pas fims 
ayoir peur. Nous montâmes donc def- 
fes Icvaiflreauavccbicndclajoye, puis 
nous cntrettecs le Maiftre de l*cftat de 
nos afBûres y & noiis nous mimes Ibus fa 
proted^ion. Il news rcccut honneftc- 
nient> & nous ra(Icura. Il nous donna 
aulfî fx chambre , avec ordre de n'en 
point' fbrtir pendant tout le jour , ny de 
nous faire Toir à ceux qui viendroaentâ 
bord da vaiflèau pour faire marché de 
learsmarlchandifès. U nous aflura même 
€viX f^ (oj que nous A^voias qu'à nous re^^ 
po(èr ; & que fî l'on nous cherchoit, 
il liTreroïc ploftdfl tout Tequipage cjuc 
nous* Ce Maitre de vaifleau cftoit â 
la yentë aà hotiàmeda monde » Se qtn 

TÎmoK 
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aimoit à fe divertir ; mais du refte filia- 
le & de parole. Noos dehieurâmes 
ainfi renfermés dans cette petite chani* 
bre comme dans une prilon pendant 
treize jours -, parce qne le navire fut i 
la rade tout ce tems-la pour charger fcs 
marchandifcs. 



CHAPITRE XL. 
Voyage de QprekFenife. 

A Près cela ayant remercié Dieu de 
nous avoir délivré d'un (î grand 
danger > nous limes voile dés la ^ 
pointe du jour le douzième d'Avril , 
& nous mi mes le cap au, couchant.^ Le 
beau teros & la mer qui eftoit Oklaae 
nous faifbient efpererun heurenx i^oya- 
ge j mais le jour de faint Marc les eaux 
s'enâerent tellement , en padant le 
cap ^int Ephiphaue, à caiiic des gros 
vents qui eftoient contraires , que ihhis 
fumes furieufèmeqt traivaillez : &cela 
donna occasion à nof Ms^çl^ts de fai- 
re voir ce qu*il làvoiefat faire. Le vingt- 
fepriefme du mefme mpis bous abbaci- 
mes toutes les voiles s ftconduil^otlc 
nayire du feul gQuyejQâtilayecbiç;^ de 
r^reflc & de la peine, nouslclaiflaf- 

mes 
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mes aller au gré du veot , taiic la mer 
cHoit agitée. Puis fans nous arrêter 
nous puâmes la Caramanie , Rhodes > 
5carpanto , toute l'Iflc de Candie , le 
cap £iint Jean , Cerigo , Matapano> Se la 
Morée ,- & nous abordâmes â Yeneti- 
quc pour prendre des rafiraichiflcmens , 
& particulièrement de Teau dont nous 
avions grand befbin. Nous allâmes en- 
fuice â Zante , où le vailTeau s'arrêta 
le dix neuvième de Maj , a caufè d*un 
diiFcrcnd qui furvint entre le Maître 6c 
celui qui avoit loin de l*artillerie. Je 
crûs que pour éviter le (candale nous 
devions changer de navire. £n effet, 
après avoir pavé au Maître de la Tor- 
melle , ce qui lui dkoit dû pour aodtc 
]>àuàge> )e hi ttmçhé avec Je Maître 
d*un autre vaiflcaa nommé Mazzo- 
chia ou Citogne qui k tiouvoit au port 
preft à partir. Nous montâmes iefTus 
avec C9UC ce que nous avions ; & ejftaat 
£>rtis du port fur le tminntt nous fîmes 
Toile le vingt-trot{iéme du même mois , 
iai/Tant (ur la main droite la Ccphalome 
Se CurzolarL Ur n'7. avoir apparence 
que de beau tems : mais le four d'âpre il 
vint un (i furieux coup de vent > au 'il dé- 
chira la grand* voile du mail d'avant. 
L'on y remédia bienvite > & continuant 
ttoftze xoutc nous Jbiilamei tant fnc U 

droi- 
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droite que fur la gauche Corfou , le cap 
d'Ocrante, Cimara ou Linguecta, Sa- 
fèno qui efî un cap du Golfe > Durazzo , 
le Cigne , Anticataro , Budua , Caftc- 
lenove qui cftoit autrefois aux Efpag- 
nols, Ragufe, Mcledè, Aufta, Oiz- 
zuolo , Caza » Curzola , Lefîne > Liû> 
Bu(To , fàinc André , Porno , toute la . 
Dalmarie, Carnero& autres lieux. En- 
fin nous arrivâmes eniftrielehoitiémc 
de Juin far les deux heures après difner > 
& nous mîmes pied âterreàRovigno, 
où l'on voit furtine haute colline TE- 
glifc de fàinte Euphemic avec cinq ou fix 
roches à l'entour. Noftre vaiilcau devoit 
s'arrêter quelques jours eu ce lieu là; & 
comme nous n'eflions qu*â cent milles 
de Veniiè , & que nous avions peine àc 
demeurer là filoug-tents» nousrefblâ- 
mes avec deux autres Marchands de 
prendre une petite barque pour faire le 
refte de noftre voyage. Cette méchan - 
te barque n'avoir pour touïbs voiles 
Gu'une natte. Nous coarûmes plus de 
aanger dans ce dernier' paflàge > que 
nous n'avions encore ait dans tonte 
noftre route. Car comme nous eftions 
i mi chemin il s'éleva une furien/è 
tempefte , êc le vent fbt fi contraire, 
que dans la crainte où nous eftkms , 
nous ne pûmes troirrec anœ icmede 

que 
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one d'amener les voiles > ou plûtoft 
d^bl>acre laxucte> quieftancpoui^fea- 
yec yioleoce par le yenc , tamoK d'un co- 
ûé , tancoftde l'autre > nous eniportoit> 
& nous fumes en danger de périr. Enfin 
il plûc à Uieu de £uire ccflèr le Yenc> & de 
nousdonnerdu beau temps. C'eftpoin> 
auo7 pourfiiiyant noftre route nous laiA 
urnes Piaye, Jefble qui a autrefois eflé 
détruite par Attila, Mazorbo, Burano, 
& Torcello, & le lo. dumefinemois 
nous arrlyâoies àVenifè heureuTement âc 
en bonne £uité trois heures avant le cou- 
cher dû Soleil. Mais comme nous venions 
du Levant qui tùoit foupçonné de pefie , 
l'on ne nous permit pas de mettre pied â 
à terre. L'on nous envoya dans noftre 
même barque faire la quarantaine accou- 
tumée en un canal éloigné. 

U y eut quelques-uns de nos ami» 
qui nous vinrent rçiidre vifite pour fc 
réjoiiir avec nous de noftre heureux j:c- 
ioVLi , & nous envoyèrent foir & ma- 
tin tout ce qui nous eftoit neccflaire. Us 
n'eurent point de repos qu'ils n'eurent 
obtenu pour nous des Meflieurs qui 
avoient l'intendance de la fanté la per- 
miffion d'aller à noftre logis $ de forte 
que nous ne ftmcs quefix jours >de no- 
ftre quarantaine 5 & joyeux 'd'en cftrc 
quittes 9 nous mîmcj bas l'h^biç de 

Mat- 
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Marchand , pour rcpcndrc celui de Rc-* 
ligicux. Apres quoi nous (qoumâmes 
quelijucs jours à VcmÇc , pour nous re- 
mettre des longues fktigaes de noftrc 
navigation 



CHAPITRE XLI. 
r^ojagi de Fenifc à Rame. 

NOus ne partîmes de Venife que le 
i;. de Juin pour aller à Padooë ^ 
& je revis avec plaifir les anciennes 
écoles où j'avôis ùàt autrefois des lêçoiks 
publiques. Nous en panîmes le fept de 
juillet pour Mantouë & nous y fumes le 
8. Nous arrivâmes à Parme le 1 1. à Mo- 
dcne le 1 5 . à Bologne le 1 7 . â Immola le 
II. à Forli k ii. à Céline lieu de ma 
naiflanet te 17. à Rimini le z. d'Aoufl. 
Commec'eftoit le pays de mon compag- 
non, il y demeura quelques jours pour 
donner cette conlblation à fbn père qui 
étoitâgé,& qu'il n*avoit point veu depuis 
unlong-tems. Ce qui fut caufè que nous 
ne pûmes cftre â Noftrc-Damede Loret- 
te avant le 12. du mois. Nous nous y 
arreftames pendant trois jours poiir £ûre 
nos dévotions & remercier Dieu & la 
làintc Vierge dp nous avoir adift^ pen- 
dant 
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dant toac Nocre voyage. Le i é.nous nous 
mîmes en chemin pour Perùge, où nous 
ayions beaucoup de coanoiflànce, &c 
nous fifmes ailèz de diligence pour y ar- 
river le r8. Nous y fcjournâmes le refte 
du mois pour noftrc çonfblation & celle 
de nos amis. Nous en partîmes le i . de 
Septembre, & partie par dévotion, partie 
par curiofîté nous allâmes au Mont Co-» 
rano , où il y a une maifon de Religieux 
qui vivent dans une grande auftçrite , 6c 
pénitence , puis à^Alvernia & à Camal' 
doli. Ce premier lieu tft confacrëau 
glorieux & Séraphique faint François â 
caufe des ûcrés Stigmates qu'il y rcceut 
fc Jefus-Ghrift -, l'autre cft une fàmeufc 
retraite d* Ermites qui a donné le nom 
ânx Cams^ldules. Elle ed placée ftir une 
haute montagne qui eft toute couverte 
de (àpins. Nous employâmes fept jours 
à ce voyage avec bien de la ratishuâion.* 
Puis nous retournâmes à Perufc pour 
ïcprendre le chemin de Rome , où enfin 
nous arrivâmes le dix-feptiéme du meC- 
me mois. 



CHA- 
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CHAPITRE XLII. 

'ma %egotiation. 

JE ne fus pas pliiftot armé àla Ville 
qui efl la maiftieflè du inonde,gu*oa 
trouva à propos de^ûrefàvoirâfà 
Sainteté ,^ue j'cftois de retour du voyage 
que j 'a vois entrepris par (on ordre. Le 
' Pape dcmeuroit alors îiir le Mont Quiri- 
nal , qu*oo nomme ordinairement Mon- 
tccavallo â caufè de deux beaux chevaux 
de ixiarbre blanc qui font de la main d'un 
excellent maître. Je me rendis donc en 
ce lien là le mefme jour , & j'entray fur le 
/bir dans le palais du Pape, oûm'e(lant 
approché de MonfîeurPoetin Maître de 
la Chambre , >e luy dis qui j'eftois > & que 
;e venois pour baifer les pieds de fà Sainte- 
té, lime receut fort honnellement, & 
me fit cette léfon^iV ère foycK le bienyt» 
nu. Sa Sainteté vafrefentement reciter les 
Litanies ordinaires avec fes domejliques 
dans cette Chapelle qui efl tout proche ; 
O* p'toft qu*elles feront achevées , je 
vous frefenteray à elle four luyhaifer les 
fieds. Là chofe (c pafla en effet comme 
il me l'avoi t dit. L'on recita'tou t bas la 
Litanies des Saintes, que fa Sainteté eu- 
tcn- 
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tendit dévotement ; , & comme elle fc 
^kvoit ,.le Maître (le U Ch*unbre mc^ 
.pr^/cma àEIlp> & luy ayant. baire' les 

-fjedsjesluydi^i, tr^s jaint %n^e , je/uiscc- 
hy que vo(lre,].Smuté à eu U bonté 
d*en-V4jyfr l*(infiée dernière, au. .Mûrit 
Lwan pour les affaires des Maronites, 

.T^y A**-'^; de macQuitet de ma Corn- 
mijjîçn le mieux qu'il m*a eflé fojjihle , 
nuànrfnant.qt^ je fitis de retour , je rek- 

, 4ray covfe^à yoflrè Sajnteié de, iout^e. ma, 

; Kf£otiation ; quand elle en . aura la corn- 
moditéSlx, Pape, m!ayant rcceu ^vcc 

. beaucoup d'ajïe^on me fit cette ré- 
poofè : nous a\ons bien de la joye de Vous 
voir de retour. Nous ferions bien aije 
de vous entendre j mais il neft pas temfs 
fr§Cfntemen^. Nous ■ vous ferons «f - 
feUer. , 

Je baifây les pieds de fa Sainteté une 
ftcondc fois en prenant congé d*Elle j Se 
comme f*attendois qu'on m'appellaft , 
elle tomba malade 6c me donna plus au- 
cune audience. L'entrée fut fermée à 
toutes fortes de. perfbnnes à la refcrvc 
des deui[ Cardinaux Neyeux Aldobran- 

, din Se (àint George. Noftrc Père Gene- 
ral m*avoit d^ja deftiné pour efhe Pro- 
vincial en Pologne, .fi-toft que fà Sain- 
teté m'auroit congédié. C'eft pour- 
^ooy dai^ cet embarras jcrefolus d*al- 
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1er ttoUvcr le Cardinal Alcbbran^n 
prote^cnr èés Warbnitcs , ■& de hjr 
deniaodcr audience/ Gc qifil ificpro. 
itiit aiiffi-toÉ, & ajôôfa qu'il if waic 
pas bcloni^uc j'aflaCcau PalaâSvduPâ- 
pc ,• mais que pourmc^onnwr'plus de 

' temps,& afin dé n*e(lre point inaertompu 
il fe rcndroit au Collège des 'Maroinces ,- 
afin de m'y entreiemr à loifir. Ëftanc 
donc convenus du jour fie de-rhcorc, 

' notis nous trouvfoics au liete àrnécë , 
où je luy expdfày tour au long & (àos 
cftre interrompu , non feulement ce qiii 
jrcgardoit la' Commiffion quii (à Sam- 
cetém*avoit donnée \ mais aulfîles cou- 
tumes & façons de vivre des pays que 
î'avois Ycus, Tavois auffi cftc oblige 
de faire la meUne cholè à Mantoti^06ci 
Parmes à leurs Alteflcs , qui curent la 
curiofiçé de m'entendrc fi toft qu'elle^ 
purent appis mon retour. Enfin )e 
Âippliay le.Cardmal que, jpuifqûe (à 
Sainteté ne pouvoit m*entendre a cav- , 
fc de (on indifpofitidn. il euftla bonté * 
de faire fbn rapport an Pape de C€ qac 
je luy avois dit > afin qu*aprés avoir 
fèrvi £l Sainteté &loti les intenâoi^ , 4 
l'euflè la liberté de fervir auffi ma com- ' 
pagnîe , & d'exécuter l'ordre de mon j 
<Seneral. Il ne le voulut point Êurei 
nais il me iit. Jç'^cux^uty^uskfé- \ 

fia, ^ 
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fieK voHS-mefmi , fttrce ^uc fa S$inttt( 
prendra fUiftr a yws entfitdrt^ - Jt 
V0US feray avoir «ne audhice , afin jtfc 
iHius fpyés en fuite litre d'êfler où il V9M 
flaira. Je pris donc coo^* 4a Orctin^I 
en baiûi^ fa robI>e. 

Tout cecy ^ ât apr^ le vingt-tr^l^ 
£^inc <l*OâobEe> & le iendcmam k 
Msilcre de U Chambre eus orjre de 
m'appelter pov «le présenter à 6 Sain- 
teté. Ce qu'il cx£cutafidclciiie(itw J'cuç 
ordre de me trouver le jjoiu: fuivant fur 
les {]bpc heures du maria au Palais du 
Pape. Je mV rendis le yiogt-fèpti^mç 
À l'heure arreciée , ic trouvant la grande 
£ilç pleine de Prélats Bc de Seigueurs » 

rcCVoieot TeuQS faire cortège aux 
z Cardinaux Neveux , ieifqpçi^ 
Soient entrez |?our parler d'afnires 
i û Sainteté , )e m*approchay de U 
foite par ou ils dévoient païïer en & 
ièparant de (^ Sainteté. A quelque 
temps de là on leva les rideaux ^ ^lt% 
Cardinaux Neveux fortirent accompa* 
gnez du Maître de la Chambre qui le$ 
condnifoit. Le Cardinal Aldobrandip 
eftant Ibrti de la chambre regarda dan$ 
la (aie du cofté od ) 'eftois , & me voyanc 
il s'arrêta tout court. Puis il m*appel- 
la» de il donna ordre au Maître aela 
Chambre de me £iire entrer aulIi-tofV. 
Il fl 
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Il continua cnfuitc fon chemin avec 
tout le cortège , 5c la (aie demeura rui- 
de. Le Maître de la Chambre l'accom- 
pagna jufqa'i l*efcalier , & en rccoui:- 
nant troufer le Pape il me dit , Vere , f* 
Sainteté veut entendre prejentement U 
Mejfe , attendes un moment , CT P^n 
Vous fera entrer après la Meffe. Apres 
qae la Mefïc fut achevée , le Cardinal 
Sadb qui efloit alors Dataire furvint 
dans le dcflcin de conférer avec (à Sain- 
teté de quelques af&ires : mais comme 
le Maître de la Chambre le vit , il me fi t 
appeller prompte meut, & mepredàde 
partcr devant le Cardinal. Jentray 
donc dans la Chambre du Pape cû je 
vir Je Vicaire de Jefiiç-Chrift alfis dons 
(à Chaire avec majedé, & je bai/àr 
(es pieds avec un profond refpeÀ , après 
avoir fàir Tadoration accoutumée. Puis 
ayant touché quelque tho(c des coutu- 
mes & façons de faire des Turcs , des 
Grecs , & des Maronites , de leur créan- 
ce , de leurs livres , & de ce c|ui avoit 
eRé arrêté dans les Synodes , j*ens petit 
d'en dire trop & d'importuner fa Sain- 
teté ; & voulant finiirmon difcours, je 
IvLj Ss , faint Père >J^^ àois plus abu/er 
de la patience de vojtre Sainteté. Oefi 
pûurquoy je ne continueray point d'avan' 
tp^e de parler» A quoy die répondit , 

non 
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n$n non continués ; Car nous frenons 
frand pUipr à Vous entendre. Je con* 
tiniiay donc ds parler «ncorc qofilque 
remps ; £c comme je {kvois que le Car- 
dinal Dacaire actendpit , je fappliay 
tres-humblcpaent fa Sainteccf d'avoir la 
bont^ de prendre (bus ùl protcdion la 
Nation Maronite , & luy marquay qu'il 
cfloic tresimporcanc au ùdnt Sicge à, 
cau(c des affaires qui fè peuTcnt ren- 
contrer dans le Levant » d'avoir un pié 
en resf a^s la > en conCctvàut ces pea- 

fies catholiques Fidèles & fournis â 
Egliiè Romaine. Le fkint Peréme fie 
une r^ponfe pleine d*afFeétion> en loîianc 
Bc approuvant tout ce que j'avoi$ 
fait avec le (èconrs de Dieu. H me té- 
i&oigna qu*il cftoit entièrement pond 
pour cette Nation , & ajouta qu'il Ta- 
Toit aHez ait paroiftce en leur don- 
nant fon neveu pour Prote6^cur , 6c 
m'ayant env#vé expr<fs au Mont Li- 
ban. Je pris en (iiite cong^ de ùl Sain* 
tcîé , «c luy baifay les pieds pour la 
féconde fois. 

Je m*en retonrnay au logis 5 & com- 
me fe n*avois plus d'af&ire > |e partis 
de Rome peu de jours après pour mon 
voyage de Pologne , afin a'cxetutcr 
lorcire de noftrc Perc General. Voila 
comment fe termina tout mon voya* 
.1 5 ^ 
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ge avec la grâce dk Dieu. }*en aj 
eût une relation fimpie & dans la pa- 
ie vérité » & je fbuhaite que ce j^ a 11 
{lus grande gloire de Dieu; 



FI N. 
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. ÇMtf ^^ -ikm: ^fifti^ îBj^^ . 
REM ARCtUES: 

[ CUiPlI]lL£ PRJËMIEIL 

^ Lcddifficj le de marque rpr€- ij^j 
cifemcnc l'origine des Ma- Maroni- 
ro ni tes * Le s C hrcucn s q ui ^^ 
poncataujoiird'huyccijom ^ 
prerciidenc c^u'au cQmmen- 
cemnentdii cinquième Sieck , ilya£uim . 
certain Abbif nomme Maron, «qu'ils efti^ .. 
jucnt S^nc» doue toute h N^tio» a 
pris le nom. M^is je crois qik le moc 
de Maronite ciï un nom de lt0.c , auffi 
bien ^ue ccluy de Ncftoriea & dp }a- 
cobitc. Comme, cette difficulté eft 
d'une longue di(cu(fioa » âc qj^e ji*c& 
dJDÎs; traitée pliw fCMiticulieremcm ail«. 
ifpr^ r je ti*cn dji^y pasda.vanuf^;pce- 
.ffntçmcm,&ncm*ajîr4ccMyq«'àcxgi3ni*^ ^., 
net 9 pourquoy la créance des Maroni- 
tes eiioic u peu connue à R/ome (bus^ 
• -, I 4 Clc^ 
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a,oo Remarijutu 

Cletneiit VlII. pnis an*ils y aroicnt 
tm CoHcfc ^dé p^i/.Glcgpi^ KIE 
En gciiewl ,' ccnx qui favcnt ga'iln'/a 
point' cir^ifcScdc dans TEglifc Orien- 
cde , qui*ne ft foit reiinîe àT'Cglife I^<^ 
mille 9. s*^tonacmi^ qtt*ilii*lf è|^ aie ps 
une ajour^'hky qui perfifte dans cette 
reiioion 9 fi ce n'cft celle des Maconi- 
tes , ^ui «lefme n*ont pas toôfoiKs fui» 
vi ^depuis ce temps-Iila créance de Ro- 
me. Il Icroitlnutife de produire icy les 
x€tÉà de .toâtckJcr s. rdlobos .,- ^WÎH 
peut Yoir dans THiftoire Eccicfiafti* 
qne, & dans les traitez particulitrs 
qu'on en a faits. Je me contenteraj de 
rapporter les raiibns qui fèrvenc de 
prétexte â ces peuples pour garder Içur 
ancienne traince. 
Pour- Qhoy' que la réunion, qui 'ft fit a» 
quoy; les Concile de Florence , de l*£gtife Grée- 
reunions que avec la Latine, (bit fort authénti- 
desChr^ que> l'on voit ceupendant» que depuis 
tiens du ce tempt-lâ les Grecs (è (ont plus ^loi- 
Levant gnez de nous» qu'ils n'ctbient aupa- 
avec TE- ravant. Ils it fondent fur efe q^uecet- 
glifeRo- te reilhion «'ayant point eu <hiu- 
maitie tre fondement («on !éur opinion , qwû 
durent fi des intcre(h politiqiies , elle ne ponvoii 
fcs[. pM changer leur créance. En eftet , an 
lieu que nous attribuons Torgine de 
leurs maux i leur fchifme > ils preteit- 

deac» 
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^ciit , cme Dieu ne les a punis , qu*à cau- 
ic que Icars Princes & leurs Patriarclies 
f/h>ienc trop attachez aux Papes. 11 en 
cfl <le mefme des autres peuples , qui 
font ks difFcremes fcdes , dont PEglifë 
décrient cft compofée. Car ils allèguent 
k peu prés les mefnies chofês. Sur quoy 
û faut remarquer en pafTànt qu*cncoit; 
' que la divifion > qui ed aujourd'miy entre 
rEgHfè Latine & celle d'Orient fbit très 
grande , il ic troure neamoiiis quelque- 
lois ties particuliers qui ont recours à Ro- 
me , fbit pour appuyer leur parti , oti 
bien pour fc faire confirmer le Partriar- 
chat de leur Nation. L*on poniroit donner 
plo/îeurs exemples de cela ,• mais je me 
contentcrayderenvoicr les ledieurs aux 
a^es de la reuniondel'Eglifèd'alexan- 
drieayecr£g]i(ë Romaine que "^Baroiii- ^ i^ 
tisa£iit iaiprimerfousletitrede QffroU fin du 6 
hiVe touchant la légation de VBglifed^ç^lex- f^,^ ^ 
âftdrieau Siège z^fofîolique. Ce qu*il y a yj^ ^^^^^ 
dcfingulicrencecy, c'eft qu'on ne voit jii/^^ 
pas , que ce Gabriel qui fait une rciinioQ 
fblcnnellc en qualité de Patriarche d'A- 
lexandrie avec cclny de Rome > ait ja- 
mais cfté Patriarche de cette Eglifc- là 5 
parccque les projets ne reuflîrent pas 
félon (es intentions. An contraire il eft 
arrive quelquefois, que de véritables 
Patriarches fe font reiinis avec TEgli- 
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& Romaine» & que ces reutùons > qsi 
n'eftoiaicpas encore bkn afFermies , ont 
cfté fàcileraenc rooi^uës par la malice 
de quelques perfonnes inceredees»^ qui 
craignoient que les Papes -ne Ce leudiflênt 
«ntieremenc les Malcres de leurs Patci* 
archats . Voila en partie les laiions» pour<- 
quoy ces iôrtcs de reiinioos durent & 
peu* Mais comme ila^efèiublt pas qu'on^ 
puifIcL appliquer ces m^es rainfonne- 
mens aux> Maronites > il £uic en trouver 
d'antres qui leur conviennent mieux > & 
fqui nous découvrent en méxne-rempSr 
pourquoy les Papes;dans leurs Bulles les 
ont encore repris de plufîeurs erreurs 
iiprésleur réunion avec rEglife Romaine. 
VOa ne ûuroit trop louer le zclc 
que plufîeurs Papes ont eu pour rame- 
ner a leur Communion toutes lesièâcs 
du Levant» & la dépenfè qu*ils font 
encore poux cela. Mais parmaUieur» 
ceux dctfK ils fc font fervis |>our ces né- 
gociations n'oat pas allez bien féconde 
Us intentions du Saint Siège > uy tni' , 
vaille comme il fàloit > pour faire reiif' . 
£^ Tes delTeins. Car a» lieu qu*ils de- 
Toient s'appliquer à condlier les fènti- '' 
mens de ces Seâaixcs avec ceux de TE- ' 
^ife Romaine, il femblc qu'il ayant 
l^is à tâche d*exaggcrcr leurs erreurs > 
&. de. leur -eu impoler meûne aufquelks 

CCS 
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ce&pei^Ies n'ont jamais p«nfô. Hs^ font ' Poor^ 
SLmufés à combattre des confeqncnces qiioy 
cbimeriijues» qu'ils formokntfnrtkfàux ceux qui 
pitja^czi Jen^avyuit€ rien que je ne puiflront efté 
prouver par un grand nombreë'cîreraplcs^mploi^f ' 
tire^ èe$ ouvrages de ceux qui ont cûé à traitter 
employés â «cgotifer avéd ïes Çbréticns avec le? 
du Levant', & de coilx qni ont écrit de Chréti- 
lei^s opinions. Ilaméme^luquelesPa- ens du 
pcs ayant arr^é le coors des mauvais trai- Levant , 
temens que leurs Envoyés fâifbient à ces ou qui 
malbevieux rqn*itsinqiiietoient ans cef- ont écrit 
icv^ les empcchoient d'u(èr de leurs ce- de leur 
remonies^ Les Papcs^méipeotit^eftéobli- religion 
^ d^écrire aux Evêquc4 Latins en fà-ii*ont 
Ycur des Grecs de leurs Diocc^s. Car point 
quelques-uns de ces Prélats contrai- reuffi. 
^fooient les Grec^à rebapti(èr leurs en- 
fànsfnivantks cérémonies Romaines ) à- 
dire la Me^ jrVec dn pain fans levain y 
âp à faire quantité d'autres cho(ès contre 
leurs coutumes. Ils les^chioanoietit fur 
leurs barbes , leur defeiwbntde les por- 
ter longues , comme on le peut voir fort 
an Jong lians une Lettre et Cleiient 
VII. rapportée -en Grec & en I atin 
par * Léo -AHatius;. Et iâns qu'il feir Bn fin 
tefimi de*' parle» i^j autres Nations, traité des 
on n^i^qi^aiconfelter les lettres des Pa- Inter<flT- 
pes*;fi l^omvenr^ôir ee que le feint 
Sicgc'AÊttt Bafeveur. de l'IgJîfeOrien- 
Ii 6> taie.. 
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204 ti^^mmefmu 

ulc. Mais on peut dire qu'oa n'A îamais 
tant travaillé pour rcdmrc les Orientaux 
que fous k Pontificat de Grégoire Xlll. 
qui fonda à Rome des Collèges pour l'ia- 
{Iruâion des Grecs ^ des &iaromte% 
Car tous ceux dç ces pays-là K}ui ont cfté 
cflcy^s dans cesCoHegçs fc font fort ap- 
pliqués à la réunion. Us ont d'abocd re- 
marque les feutes que la plufpart des 
Thologiens d'Occident avoicnt witc, ôc 
ont recontiti qu'ils s'cftoient plutôt atta- 
chez à aligmetiter leurs erreurs > qu'à les 
diminuer. Ccft cette pcnféc qiîi engagea 
Arcudius à coropofer /a concprdâ^ de rB- 
^0^1" glifi à: O<ciier.t0'd'QritKt touchant tioL- 
^^^\ minf^rathn des Sncremçns ; bien qu'il n'ait 
î^j\î^ • P^^ toujours Peforit d'un véritable Con- 
j I "' ciliateur» Car il s'cnfportc quelquefois 
rcdela contre les Grecs, & leur rmpo^ iou- 
Rcligion y^^^ Tantilçft difficile de garder la 
desChre- modération d^os les accommodcroens > 
tiens Jqj5 qu'on ço^braflc un des partis. Ce 
^'f^' fut auflî ce qui donna Heu a plufieurs 
rient. Congrcgatioiis àt Théologiens , qui fc 
tinrent à Rome (bus^lc Pape Urtiaio 
VIII. eu Ton traicade pltïiîeurs matiè- 
res qui regardoient k créance des G* 
rientauz » & Ton y examina principale- 
ment l*£uchol(^ ou Rituel desGrecs. 
Si l'on s*en fuA rapporté alofsabfola- 
ment a quelques X>oâcuis Scholafti^ 

^ucs, 
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RUnéKTifMeU 20f 

qHCS, oncuft porte cette Nation à refer- 
mer foD Rituel fur ccluycîcrEglifë Lati- 
ne,- & la tnaniere , 4onciIs adininiftreut; 
U pluipart de leurs Sacrcmens , cuft efté 
reiettée. Mais les plus habiles s'y op- 
pofeient , Se furent é'SLvis qu'il ne ta- 
Joit pas jn^r d'nne matière G impor- 
tante par ce qui fè faiCbit aujourd-nuy 
dans l'Egliic Romaine , ny par Tufàge 
qui Ce trouvoit dans les. Rituek Latins ^ 
mais qu'il eftoit nccelîaihs de remonter 
jufqu'anx temps qui avoient précédé le 
ichifme } qn autrement ce fcroit con- 
damner une Egliie orthodoxe , s*il ef- 
toit vray que ce qu'on reprenoiitdans l*E- 
glifc Orientale, s'y tronvaft d^ le 
temps àc faint Bafîle , de faint Chryfof- 
tome , & des autres Pères qui va voient a^ 
Tant Photins. 

Ce (en tî ment comme )ufte& raironna- 
ble, fut fuiri. AtHîi voyons nous que de*' 
puis celemps^tàtfcur quient travaillé fnt . 
CCS matîérèà t3iïc prefqoe tous écrit Cn fàr 
ventdc l'Eglift Orientale & ont condam- 
né quelque^ Théologiens Latins : qui par 
ignorance,©» par préoccupation, avoient 
attribué au3f Orientaux des crrenrs,dont 
ifs ne furent jamais coupabks. Ces deiv 
mers Ce fbrr)^ appliqués tres-partrculierc-- 
ment à cçfhèilîcr la créance ddsdeujf Egfii*^ 
ics, comme a fm LeôMlâtiu^dansuii- 
I 7 ouvra.- 
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plein d'cniditioD , qui porte le dtre de Is 
€onfhrmité de l^Bgtife Occidentale avec /'E- 
gliji Orief^aie. je n*o{croi$ rapporter i- 
cy ce quexec Auteur dit de ceax qui ouf 
dl^employ^ packs Papes pour s'iiifbc- 
nier.de la crcancedei'EgiifèOrieaule. 
C^r il les traite de ealomni^eur & de 
Inefitettrs'} pour ne rien dire darantage» 
& fur tout Caucus , & quelques antres >. 
jiifques-là qu*ir n'épargne pas mém'elir 
Cardinal Hurabcrt». Ce n'<:ft pas iq^ le 
lien 4'exaniiuei &*ila fait voir invincible^ , 
ment cette conformitéde fentimeiis -, oà 
il prétend qiae ces deux EgiifesDactotf- 
parscft^, 

L*£niinenci(nme Cardinal IFrançois- 
Bi^rberin a doun^ au public quelques o- 
puTcttles de Lucas Hoftçin > qui font oon- 
noitre quelle edoi c la penfee de ce (i^vaat . 
homme touchant la^iie^mcç des Orien- 
taux.. ' Lejçkijmedépiofahk >.4K-il ^^HtM: 

remfnt^Hri^éi,€^^ » ^mfmune demém^ 
^fAifon étratff^e^u^iU <mttie4iJ^Hf^y^^mis - 
têutei chofos ett^ueflion , ; ^ans avoir émcm^ 
nf, charité fqnr Mwpsfx'^it^^h^f^fouçi'' 
eai fùintde l^i^téi. ils pe^^J^eutemenH 

^mV'i& À'\iém':<^^nf.j Le Pcçe; 
. , Morioj 
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Mono a (iiivi cette Méthode du» fon U^ 
vie ècs Ordinations & a roarcbd fui les- 
traies d*Ârciidius* Abraham EcheUcoti»^ 
jtfaronice du Mont Libaa aauiliinlèré 
czpr^ dans Tes ouvrages quelques dik^ 
greffidis fiir la matière 4esSacremen$>> 
où il Élit voir iâ conformité de créance,, 
qui ed entre les Sedes dePEglife Orien^ 
taie, & rEdifciLomaine. 

Si nos Théologiens avoient toujours 
fhivi cette Methoae,nous n'aurions point 
tant éloigné de nous r£^i(bd*Oiient.^ 
pour revenir aux Maronites>ils £b plaig- 
nent aufIî>qtt'iIs«*Qnt pas eftié mieux tcai* £cs. 
tes, que les autres^ \ & nous verrons plî^s Màroni^ 
bas dans ocxxz Relation, que les Envoyés tes mal "^ 
du Pape au Mont Liban » après quelques traités 
conférences^ , leur demandèrent un par des 
blanc j()gné , avecpromeflède ne le rem- Envoyezr 
plir , que de choies vrayçs & utiles a la du Pap» 
Nation. C^endant ils le remplirez 
d'erreurs , &c le pxcfentcrcait au Papç 
à leur retour». Voilà (X qui donna oo^ 
calîon de 1^ (bupçonner à Rome de 
plofienrs erreurs » & ce qui porta &> 
Sainteté à s'ipformer cxadement de * 
h, créance d^ ces peuples j car cette 
aûioa cttoit encore toute rcçcnrc. Et 
qno^ que la ptuipart àt$ bulles depuis* 
Innocent lit t^xaifcnt izi Maronite»- 
tfherefic , ils ^ font ft«»tm.oins toû- 

J9urs> 
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jouts défendus , & ont prétendu cjue 
toutes CCS Balles avoient cfté dépêchées 
fur de fàu/Iès informations. 
Il faut pourtant avouer que le Col/ege 
Depuis n^'^ls ont à Rome a beaucoup contribua 
quel à les retenir dans cette uniformité de 
temps créance avec Rome. Car les punts lA^- 
les Maro- '^^^ > qu*on a élevés dansceColle- 
nices ne S^ > ^^^ indruit toute leur Nation ^ & 
fè (ont ^'^ fbrprimant leurs anciens livres , on en 
phis dé- ^^* reformant , & leur en donnant mé- 
par tis ds "^^ ^^ nouveau x , on leura ôté par ce mo- 
la Reliei- 7**^ toutes lesoccafions de retomber dans 
on Ho? ^^^^^ erreurs , s'il cft v Ay qu'ils en ayent 
injiûie. ^" queloucs-uncs , comme \\ eft très 
Tray-lcmblablc , èi que je tâcheray de le 
montrer dans la fuite. 

Avant que cet ordre fa(V établi , \c^ 
Fapes fe contcntoicnt d'envoyer de Ro- 
• . me quelque dcputez aux Maronites > ou 

de les faire vifiterpar le$ Religieux Fran- 
cifcaitis qui font àjerufàlem. Mais ces 
Ibnes de vifites n*apportoient pas un 
grand fruit: car fi ces vifireurs retormo- 
ient quelque chofè , à peine étoicntils 
partis du Mont Liban ,- que chacun re- 
^renoit{2^creance& (es habitudes. Leur 
Ignorance même (crvoit à tes confirmer ( 
cuns leur ancienne erreur. Ciriln'ya 
point de gens plus attachés aux veilles ha- 
kitudcs> que les ignoxaas^ 

R£- 
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R£ MARQUE S ^ 

' CHAPITRE Vil. 

• -i--'- ^ ■ ><•■.- • . ;. 

L'Auteur de cette Relation cft peo 
cx^ dans ce qu'il rapporte des 
Turcs. Prcmiercmcnc il n'y aguc- 
les d'apparence, cju'iisajent pris toutes 
fcs cloche^ du Letant pour faire de l'artil- Pour-, 
fcttc: car le métal dont dies font cotnpo- quoyctt 
ft^cs n'cftguercsproprcpourfeireduca* Levant 
non. S'ils en ont doncpnv^ les Chrétiens i*»%« 
de leur obdflanceyc'eft plûtoftun effet de <^cs cTo- 
Icur politique, que de leurœconomic , c^JW» 
prcc que Iç (on des cloches peut (èrrir de c(W abo-^ 
%wl pour l'cfxecution des rerolccs, & ^^*- 
pour donner l*alatnie par toutenpeirde 
ttntps, ir n'^eft pas Tray non pins , çpre 
te nommes montant à toutes les heures 
aux minarets ou clochers des Turcs , pour 
fuppWer au de&ut de l'horîoec, en 
criant qu'il eftone telle ou une telle heu- 
re. Mais l'Auteur avoit ouy dire , que 
les Turcs, au lieu de cloches , fe fervent 
de la voix d'un homme, qui annonce 
la prière do haut des Mofqu^es. En effet. 
cet officier crie par trois fois dfetouteà 
force du haut du minaret ^llahccBery 
c'cfl à dire , D/c« rft ffrmtdy puis tl con - 

tinuc 
• . 
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Corn- cinuë de dire par crois autrics hise/èhed 

ment les en k'dUi^i1l^^kkfejteffâij^€t*ilnyéi 

Mahom- fointdeî>teu y fSe Dieu^' Puis if eut eneo- 

metans re crois £ois i^cked- en ÀdîdhammedrefouJ 

appellent allah. Je ^^«^«r jufcji^^b^mft efi tA- 

à la prie- fotre de Dieu. Il ajoâte quclquesautre^ 

rc. articles > comate hai al^aiat. yifà-U 

prier e Hai éUa fhaleh, Fifaujaiuê^ 

cyiliah ether > Dieu eflgraml. Lauah t%- 

U allah ^ Il iCy a point d\autte Diem^u^Êi 

Dieu^ H àk aufH àmvdj > aulbic^ éç, 

cnvijXMi ^.goarts d'Jkure s^resie rmicho^ 

du Soleil. EnaJUhoumalafJ(^^0U\uifa^ 

lael nahi , Q^ Dieu Ct [es Jingeshcuiffent 

kVrofhete. 

£n troifî^me lieu » les Turcs œ voue 

^e cinq Sois le jour à la prière > com-^ 

. me tout le mondieiaic. Ileft yra/ 511'il 

La encore deux autres pcicscs» maisei^ 
s Cowc volontaiçes. L»,.pKmicrc * 
qu'on peut dire itjitrcfi^âtion » puîjr 
qu*il eit libre de la aire ou non, fè£ûc 
Com- une heure & demie avant la prière du ma* 
bien de tin. L'autre (è Eût tous les Tendredis à 
fois le ^, heures. Mats il n*y a que les officies 
jour ils delaMoiquée, d( quoiques dévots > qui 
Yontàla yaiUftcnt. 

prière. £a quaihemc lieu L'Auteur ne cite 
pas bien les paroles Arabes qtic les 
Turcs prononcent tout haut^dans leurs 
Mor<|U^es.. U cil Ëicik die les corriger 
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9ar ailes ^œ je y kos dt sappofter. Ctr 
ils ne docuicnc point à Mahoa)tmet bt 
^nalké de corapagnoe de Dieu , aui$<xt- 
Je de refêulaUahi c't^ i^Jtd'enyoyétlf 
^ien. Mthominec a affèâéde preodfc 
le nom <|ae Dieu a doBoe à Moy iè daas le 
Yieuz'TeflSânicnt , ^âNo^e-SeigneST 
dans le Nouyeott, 

Poiur ce qui eft des fiçon^de &ire d<s 
Turcs en récitant leur prierez y je ctoj 
^*ils les ont prife des J(h&. Car ils cç« 
iBu^ beaucouplatelte|clc& épaules on 
Miàac laloy da»8kttrsSyBago.giies, Mai» 
ks \f ahonunetaas ont etîckeh pardefluf ^ 
& €*<fft ane chofe plai£LB^e cfe vois les en- 
Ëms Turcs, lorsqu'ils recttenc dans km» 
écoles quelles rerfets de l'Alcorao, (iur 
loiic qoand us piocieoccnt tj^/^ qm d| 
fc n^tt de IHc« } tant ils ieac«cla eçdecf» 
devant le eaarncfe. Je^t'dicîatepohic 
qœ ces divers moo^nifios n*avenc toas 
mit raiiba; je croy que ceulèft mt 
hmmiis à ks empêcher de dormir pendant 
leurs prières j ce qui n*arri?e quç trop 
fbuvent parcai nous. Ilsdi£bmd'abtonf 
en portant leurs mains à leurs or^eilks 
^m echer > Dieu efi ffrmd > èc enfuitffs. 
les croifanc ikr kur e&omach ^^ahhena^ 
Iac elmef^dy Stigtieur à vous ia gloire* A- 
pres cela ils fc proftement en duànt ^lUh- 
€cber ,. Dim eft grand. Cette dcrnicre 

adiou. 
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a^ion cft fans douce une adoration : a 
€*eft la manière d'adorer fzimj le 
Orienmittx , Se nwis en avons plu/icur 
exemples dans le Vieux Tcftamcnt. CV- 
toit audi une façon de (khier les perfen- 
nés de qualité^ éc elle efl: encore en ufag^ 
à l'égard du Pape. Le tiers Eftac ha- 
rangue nos Rois à genoux; mais pour- 
ce qui eft des Cardinaux ôc â^ Eve- 
oues 9 on ft contente de baiicr le bas 
de leur robe^Kn leur £ii(ànt la révérence. 
Ce (ont des marques d'un profon^Irer- 
•peâ> qu'on a introduites dans ie^ cé- 
rémonies de la Religion. 

C'eft p6ur<|tto7 Ton ne dok point 
traiter de ndicules ces fropernemens 
que les Turcs font dans leurs prières, 
puifi^'on ne peut e(be trop nooiilit^ 
devant fa majedé et Die». }e meloa- 
viens d'avoir ouï direàunjfuif, qu^on 
lifoit dans un de leurs Auteurs , qoe/a 
raifbn qui les oblige à agiter leurtcfte 
dans la prière eftoit > paice qne laprie* 
re efl (èmblable à un flambeau qui Drô- 
le , dont la flamme efl dans une conti- 
nueile agitation , & fcmble to&îours 
sVlancer en haut. Mais les plus hfll>ile$ 
Juifs difencque cette co&tume efl fondé 
/tir cts paroles de David, tous mes 9s di- 
ront ^ Se^neuTy qui efl fembkbie à yptis. 
A Végixd desGieçs , dont l'Autcnr 

parle 
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parle d^ a? ccChapirrc. nous atocsd^ L*oa 
die ia caufè Je la haine qu'ils portent aozatcribu(f 
Lan'B?. Il (cmble même qu'ils ibieiico-*ix\al à 
b/igés d'en u(èr de la forte pour ne pas propos a 
donner de la jalouse aux Turcs, qui ne tous les 
fèroi'^nt pas rort conrens de les YOtr fi n^ Grecs ce 
nis avec nous. Comme les Grecs font qui ne 
nourris dans cette avcrfion pourTEglift convient 
Romaine > il ne ^nt point sVtonncr , qu*a- 
s*ifs condamnent fès cérémonies > U. quelques 
s*ils les regardent comme des profk-uns* 
nations. Omrt cela les 4ongues de 
concinilel/es difputes» qui ont eflé en- 
tre les deux Eglifês > n*ont pas pen 
concriba<^ a entretenir cette ayerfion. 
Cependant il ne faut pas attribuer à 
toute la nation un vice c(qï ne regar- 
de que quelques ùxxx zélés. II n'y a 
qu'à coniblrer là defliis le droit Orien^ 
ta! au titre ^honfts des VaifUirches^ 
Les cas en queihon y font tous pro- 
po(<fs & décidas fort judicieufèmenr: 
Car Demetrius Chomatenus Arche- 
yefbue de Bulgarie fàitf cette réponfè 
à CTonflanrin Cabafîle Archevêque de 
Dyrfacliion 9 qui l*avoit confult^ fur 
plafîeurs Ct^h qui regardoient les ce* 
remonics des Latins , que plufietirf 
d'entre les Grecs avoient a la vtrité ré* 
jette les c^xymes des Latins ] Cr U 
Phi f part de /cws coitHmcs , comme pro- 
* ' ~ fanes 
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fanes t^nbojmnablesi maifjn'iîyeHéFpêà 
.. d'mtr^, cm les traitoicf^ ayec plus é€ 
. • 4acderaH(m , CT* 4ie éifferoiem d'ay^eux^ 
^itjmr kfomitàtlafr^ceffmiuSamt£/'- 
ff^ y Jw Theo^ioBe ^Archevêque de 
Mui^ky fui êtoif de ces dermfrfybiâm9it 
ie Kele mU/crfi^ des Grecs , fui $*ev^vr^ 
tevst pfartcfmtre les ceremm^f des Latins i 
qu'il pe fahifdmK point mettre ^ rat^des 
çhofes impures & profanes les t^o^ymes 
A^fii^mn, pm^ les ?r(ifites latins, w^ 
iitf yêfes • ^ le% orpemens > dont ils Je 
fervent, dans la célébration des Myfteres^ 
Voilà ^>cl eft le.ftQciinctit des plus Sa^ 
ges Gsec^ toiicluoc la Mcâe le les ^x- 
rc<i|oiiif$ 'dçs La04i$. C'cft pourquoy 
il ne f^t pas actfibu^r àtoute kiudoB 
#e qvQ iiQ^bre Npncf rappone d'cuxen 
cet enilrQk. C*c(i luie ^^te où (ont tom- 
bez pc^ttc tous ceux <}uioiudoan^aa 
{oublie d^ relations de la croyance «les 
Crées & des autres nations du Levant. 
Us attxiboNit à toute uue nation les (en* 
timensde quelques particuliers. Cepen- 
dant c*efl: àquoy ondevroit bien prendre 
^de. 

L'Auteur tontiauë de rendre odieux 
J«6 Grecs, cnexaggerantlcurroauTaiTc 
conduite dans radniniftration du Sa- 
cremenl de la pénitence > comnié s'ils ne 
4iâaroiem . de dooaçr llabfolutxon au 

pcni- 
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petntetii l'c^a^e ^c tjuatre 'Ott cinq an8'> Pour- 
t^par un«ïn^ri«giFikfoot4chEglift quoyics 
Romaine 9 laquelle oblig(bf€hflc)Utipaixw Grecs ac 
^<^èi^ ké i^êfdftfeÉTiiié^^u^iiipins'iine >foi5 donnent 
l4fi^ Mais^î 'feét :#eiidïé ^flace aux quelque* 
Orées: csit'^ds '(t]Wcntla'|)4urparceo«e- toisrai». 
iati'ufàgedeleiirEg^, qui m très an^ fblucioa 
cicn. Si le droitnoiiveaaaiiiaodttitU' qu*apr^s 
oe nouvelle 'Diic^frnie dànsl*£glifèRo- piuaeurs 
marné > nous tjed^v^>A$^as peur oclaxxHi- anniie^ 
^mncf coûtées' ïê&^ldesqiit ne iècon* depeoi- 
fpfinenc pdiÂc à cettdtiouvdk E^kipli- cence. 

rtffift^^ les-boiJÊ^ momrs , <W eflremdifft* l il. 

homme ^ a un fitçe Chr^en de s* accom- 
moder ^oâéx manières &* à ia VH/afiiiœde 
aux a¥ee^it4f»a^^ vivre. .Oriledcer* 
ttm ^pheieftjGrees^itièfbncfoûttLa* : , 
duâeï , 'fawcnt' encore aiijourdihu)' 
One bonne partie de l'ancienne Difci* 
pline daœ radmimfbation du Saere» 
mcnc de k pénitence. Ils ont leurs li- 
Très penitemianx , qui les retient ; dt 
ce ^'eft point leur caprice, qui leur fait ^ 

impofër une -pénitence plûtoCb qu'une 
antse I mais'^s fuivent les Canons > 8c 
ils appdlcnt jftrre le Canon, ce que 
nous appelions ordinairemeat faire U 
femten^. il n*y.a rien «ijourd'huydc 
^h» commun fazmy eux t qued*doi- 

gnct 
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giicc lelKS pcniteiîs dé la CommunwB 
poijjc m, auti pour,<icttx a^as , 6c. mçmc 

ttaitclcs Çrçci54;^ii^an$ & dc/upMlb- 
. ti«« , parce q.E'imConfcflrcur rcfufcdc 
dDoncr rabColutwm à ua pctiitcnt , s'il 
ula aupjuavant foie venir fept Prcftres qui 
, Po«r- donnent cous çrtfcœblcrabfolutiomja- 
cuoy un- ^€»«ë cjuc cectc façoo 4*agiiî paroi t ctran- 
icHlWê- gç a. ceux qui oc confulçcm <jue VixUgz 
trc ne - p^cfciiï ; :Jro3tis fi l'on vcufi k dona^ la 
Àîwe peine de remonter ju(qa*auxpj-cniicrsfic- 
poiiie ^ ciw*^ rEgUfe, .l'on tiîq^cra qucmtc 
î'ablohi- coûtumcs'obrervôit mêcâPs à Rome. Le 
lion chez P*pc Corncilk n'aflcmbla-t-il pas les 
les Grecs Prcftres & les Evêques qui eftoicnt alors 
cndcccr- <4aos Rome, pour ëdibcrer de la pem- 
caiuscas. *cacc, ^u'on devoir donner & cjQelqtKS 
* fchiftnanqnes , qui rcntrcMcnt daps VËjU- 
^c. Ce n*cft donc pas une çhofe fort far- 
^jniante de voir qu'un Papas ou Prcftrc 
Grec délibère avec pluûciirs de fes con- 
freres,touchanr la pénitence qu'il donoc- 
ra à on homme , qui étant engagé au fcr- 
Tïce d'un I atin , e'toit tons les |oors dans 
les occaiions prochaines cfe pecbcr contre 
ies cérémonies de (à religion , (bit en Éii- 
ûnt abftinence le Samedy , (bit en man- 
geant du (àng , ou en n'obfèrvaiit pas 
quelque autre article de la Dilciplinc 

Grcc- 
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dccquc. J'avoue cependant que lorfquc 
ces Papas s'ailèmblent pouc des matie'* 
xcs qm ne le méritent pas» ^âdedein 
iêoiement d'exiger de l*argent: ondoie 
condamner ce^abus > & uon pas la cho- 
fc en elle mefmc. 

II fcmble auffi que 1* Auteur yueillc Pour- 
tourner en ridicules les Grecs fous pre- auoy Us 
texte qu'ils font coucher par terre le pe- Grecs fé 
nirent» & qu'en cet e'tat ils recitent fur couchent 
Ixxy des prières en forme d*ab{olution,nc far terre 
ûchant p^s > que le Grecs (è confèdent pourrece* 
d'ordinaire aiGs > ëc qu'ils Ce contentent vo/r Vah- 
de (c profterner deux. tois,{àvoir au corn- folutim. 
mencemen t>quand ils demandent la be- 
oedi^on du Papas,qui invoque pour ce- 
la fur eu;x la grâce du Saint Éfprit , & â 
la fin , quand le même Papas prie Dieu 
qu'ils puilTent accomplir la pénitence 
qu'il leur impofc. Au rcftc G. les 
Preflres Grecs prennent de l'argent pouc 
donner Tabfolution , on les doitexcufèr 
dans la mi(cre ou ils font pre(èmement. 
Us n*ont point de bénéfices comme 
nous > & ils font obligés de payer de 
certaines fomm es â leurs Evêqucs,com- 
me ics,Evéques fbntauflî obliges de fai- 
re la même chofe au Patriarche , & en- 
fin le Patriarche au Grand Seigneur. En 
un mot cela fait une partie du cafuel 
donc ils vivent j & fi Ton ne trouve pas 
K «ftran- 
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étrange parmi nous, que la plus-part des 
Preftrcs , depuis l'incroduàion du droit 
nouveau, fubfiftent de leurs Meflès & de 
leurs confeffions , pourquoi blâmera-t- 
on cela même dans les Papas , qui font 
réduits à une extrême neceffire ? 

REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XI. 

Lji T^ y plafîcQtschofesdans ce Chapi- 
Mecqve 1 tre touchant la créance des Tares, qui 
eft aux JLont béfditi de reformation ou d'ë- 
Turcs ce clair cifïcment. Premièrement on ne 
que Je- donne point le nom de fitrif mais ce- 
nifalem 1*^7 de hadgi à ceux qui ont fait le roya- 
a autre- g^ de Ja Mecque. De plus le mot de 
foisefté /fm/fîgnifieilluftrc, &nottpas(àint : 
aux Comme la Mecque eft îaux Turcs , 

Juifs. ^ 9^c l^ ^^^^ Sainte & Jeruiàlcm 
eCloient autrefois aux Juife ; au(fi les 
Mahommetans font-ils beaucoup de 
chofes qui font conformes â ce que fai- 
foicnt les Juift : car ce mot de hadgi 
eft pris du verbe Hébreu fctfç^ç > qui 
fignifie célébrer une fefte ; de forte que 
fciidjfiparmy les Turcs , eft ccluy qui a 
fait le voyage de la Mecque pour y fai- 
re lafcftfe des feftes , comme qui diroit 
patmy les Juifs aller â Jera&lem pour 

yÉii- 
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y faire la Pafque. En effet les Mahomc- 
tans appellcnc le temple de la Mecque 
heit e^lia , maifon de DieUy qui eft le nom 
qac les Juifs donnoicnt à leur temple. Il 
n'y a aufE ^c ce lieu là où les Turcs of- 
frent des (àcrificcsâ Ddeu, cofmne il n*y 
avoi t parmy les loifs que leru&lem bu il 
fofl permis de fàcrifier. Ils donnent de 
pins le nom de Corban à ce fàcrifîce , & 
ils égorgent en effet un grand nom bre de 
moutons, qui font enfuite deflinés à la 
noorntare des pauTres.Il fè fait à méme« 
ttmps à Gonfbuitinople une efpece de 
WiOrboHmnemoneutkon pour reprcfcnter 
lé (âcrificc qui fèfait à la Mecque. Le (à- 
trifîce neantmoins qui fè fait à Gonfhin* 
tinople a cela de réel, qu'on y offre aufli . 
de véritables vî£fimcs> bien qu'il ne fbit 
<|ae la mémoire de celuy qui le fait dans 
le territoire de la Mecque , qui efl le lieu 
confacr^ à cet trfîge.Cc même licutfboic 
ftccjucnté ariint Mahommee , par les 
Arâi^eS qui fîdfbient ce voyage en l'hon- 
neur des voyages d'Abraham , qu'ils 
croient rAutcur d'une partie des céré- 
monies qui (è font a la Mecque. 

lLt% Prcftres s'appellent Imams ^ $c 
non pas Santons. ' Csa: Santon k prcml 
pour une cf^ece de Religicuir. C«s 
-Prcftres , qm- arquent lèbrs Coins 
eax *Mol^uéçs T dc^ivent cftre favans 
K t *dan$ 
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denefi' dansTAlcotan. Il v en a d'autres ga^oa 
ders pourroit appcllcr Chapelains ou Aumô- 
Turcs. nicrs,car ils font auprès des pcrfonncsdc 
Gualite', qui nepouvant pas aller tous les 
jours à la Mofquée , font Ifcrc chez eux 
l'Aicoraii par ces fortes d*Aumôniers 
ou Chapelains. L'on peut encore a- 
joùter à ceux-cy une autre eifpccc dcBc- 
nefîciers , qui reflcrablent fort à nos 
thanoincs & aux autres Ecclefiaftiqucs 
des Eglifts Coll^iates. Ces derniers 
ontrAlcorandiyiK en plufîcurs cahiers , 
& en lifent un cahier chaque jour , de 
, forte qiL'on peut dire ▼critablcnicitt 
<i*eux , que Jieàefcium tjhfropter ûffr 
àum. Car le rcTcnu de leur Prébende 
confifte principalement dans ces fortes 
deleânres, dont ils font payés. Il y 
a auffi de moindres bénéfices > qui font 
comme des Chapelles ou i^rpitaux > 
que des Princes ou des particuliers mê- 
me ont fend^ , afin qu'on prie Dku 
pour eux après leur mort j & qu'on 
Èiflé de certaines charités marquées dans 
le titrede la fondation. Je ne àit^j rien 
èa. hhatJb de la Mofqu^e , qui eft pro- 
prement ce que nous ^pdlons Je Cu- 
ré d'une Paroific. ; Cduycy fe place co 
.un lieuélcvcJ , .&Kttdlc;3fS<r<i#eoUiCha- 
pitre del'AlcoranXJ*^ luy plaift-j ^ Il rc- 
icrve ks plus Jbogf^ Çh^pit^ pour le 

.Digitizedby Google 



Vcndredy j par<rè que l'office cft pfus 
long ce joiir-là,& l 'on y fait même beau- 
coup plus d'adorations ovtProflernemenSy 
qae tons les autres jours delà femaine. 
Outre ces Cures, ilsontdes,yf^w/o« 
Prédicateurs , qui tiennent devant eux 
TAlcoran ouvert, & enlifènt quelque 
▼erfêt pour fer ?ir de texte à leur predica- 
tion.Ils rapporteni fur ce tcjtteles diffé- 
rentes interprétations des DoéèeufS Ma* 
kommecans y & pour confirmer ce qu'ils 
araDcem , ils ont quelquefois recoarsa 
de certaines narrations qui reCembknt 
pins à des fables Élites à plaifir , qa*à de 
Teri tables hiftôires. Ils sVtendent auffi 
beaucoup Cm la morale^ prefcbent for- 
temenc contre les vices. 

Pour ce qtû eft dés Religieux Tnrc^» DesRi-' 
que l,AiKcmzf^tl\cdesgensdeniaHtii\ y i^^^^j^ 
en a de plufiears fortes. On tes diftinene Xurcs O" 
4*ordinaire pailadifFerencede leurs hà- de leurs 
bits,par leurs façons dcTivrc^parlc«irs difFeren-' 
différentes règles ou conftitutions.Caril tes ma- 
s'en troHYC qui font profellion depau- tu'gresde 
▼rcté; d'autres,dcchaftetéîd*autres,d*un v/vrr. 
j'eûne perpétuel ,• d'autres s'appliquent 
entièrement à la vie comtemplative , ôc 
chacun porte fur fey ht marque de fà pro- 
feflîon. Ceux qui ont des plumes fur la 
refle prétendent par là £ûre voir qu'ils 
ibnt g^ns de nieditation,3c qu'ils oat ^ 
K î rcve- 
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revclaçions . Ceàx doue les habits (ont 
rempli^ de pièces dé diverfes couleurs, 
cioyene étaler par là leur pauvreté. Il y 
en a aufli qui portent quelque cbo(e a l'o- 
reille pour marquer leur obeïfTance & 
leur foûmifllon à Telprit .qui les tranf- 
porte dans des raviflemens. Les chaînes, 
que quelques-uns ont au coû>oa an bras» 
iont des témoignages de la véhémence 
de refprit qni les anime. Ils ent auili àts 
Cœnooites qui demeurent encomma- 
nauté,& des Ermites qui habitent les de- 
fèrts. D'autres font mendians > & ne 
vivent que d'aumônes \ d'autres s'em- 
pjkwent touc-â-fait aux œuvres de cha- 
- rite & à fervir leur prochain. Comme 
ils s'eiliment la plus - part eftre infîiu- 
. saenc an delTos des autres ; au(E difcnt- 
ils aveclePbarifiendel*£vangile) je ne 
fuis point comme le refie des hommes. Cha- 
cun d*eux croit que (on état eftle véri- 
table état de perfedion. Cependant ils 
font tous fort partas^és en fèntimens*, car 
les uns font perfua^és «qu'il n'y a que h 
grâce & la mifericorde de Dieu qui fauve 
les hommes ', les autres au contraite4>re- 
tendent , qu'on ne peut eftre fàuvé fans 
les bonnes œuvres , & que noflre falot 
dépend entièrement de Tufage que nous 
£ii{bns de noftre liberté. Ces derniers 
prient beaucoup plus Dieu» que les au. 

ucs, 
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trej>& (èleyent Isinuic pour chanter eu- * 

icmble la illah illallah Chàcqn ap> 

fuyc ion opinion de vifîons & de mira- 
clcsy&, ils onc|des hiftoircs de Jcors Saints 
qu'ils tâchent d*imiter. Ces Religieux I^"P*^ 
ne s'accordent pas toujours avec les I- J^^ ^? 
mans ou Preftres des Njlofquécs. Ils leur Prcltrcs 
portent cnvie,& prétendent quç menant ^ ^5^ 
une vie plus parfaite , leurs prières (ont '^^"" 
aufli plus efficaces» âc que pour cela les R*^"^ 
aumônes du peuple leur dévoient appar- p*^"^* 

J>artcnir plutoft qu'aux Prdlres. Mais j£^ 
es Preftres répondent à cela , que les au- Turcs, 
mônes leur font deuës à la feule cqndde- 
ration de leurs bénéfices, qui les obli- 
gent à prendre le foin du peuple ; âc que 
c'dft proprement à eux , df non aux Rer- 
ligieux aenfêigner la I07 du Prophète. 
On tient qu'il y eut une grande dirptice 
fur ce fujet fous le Sultan Âmurat Il.qui 
fut obligé d*appuyer les Religieux fous 

Î>retexie d'un miracle qui arriva en 
eur faveur s quoyque la raifon Se le 
bon fêns le fifTent pancherducoftddes 
Prefbcs ou officiers des Mofquées. Ce 
fut cet Amurat y qui fè voyant dans un 
très grand danger en la battaille de Var- 
ne contre les Hongrois & les Polaques» 
fit voeu , que s*il en échappoit , il fc 
renfermeroit dans un Monauere , pour 
y fiiirc pénitence le refte de fcs jours. 
K 4 E» 
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Vœux CT En effet IfsMahommctans font aulfidts 
felerina^ ygcuz , 8c les Religieux ks entxttiepneiit 
f^esdes dans cette coutume , autant qu'ails pco- 
Mahom- Tent, parce qu'ils en profitent; icils 
metans ont même pour cela de certains fours de 
utiles aux dévotion ou l'on vavifîtcrles fcpulcrcs 
.J^eligieux de leurs plus fameux Saints pour obtenir 
du beau temps ou de la pluye ; en an 
mot pour recommander a leurs S. tou- 
tes lei^s affaires» Si on les en veut croi- 
re, ils ne manquent nyd'hiftoiresjuyde 
. miracles pour dotmer de Tautorité à 
kurs devotion3. Ceux qui ont ^crit l'Hi- 
(loire Turque font queloue-fois men- 
tion de ces Religieux ^ & la cunofité des 
voyageurs a eftdiarqu*à nous en donner 
des relations avec leu^ figures > où Ton 
peut voir de quelk manière ilsfônt ba- 
billes ,& quelle eft leur profèdion. L'on 
veut audî confulter fiir cela Ihiftoir e de 
FEftat prefcnt de l'Empire Ottoman 
traduite de TAnglois par Monfîeoc 
firiot > ou il y en a un traité allez ample. 
H faut cependant prendre garde qne cet- 
te HiHoire n'efl: pas exade en beaucoup 
d'endroits. Un grand nombre d'au- 
tres voyageurs ont aulfi traité cette ma- 
tière ,& le Seigneur Pietro délia Valle a 
parlé de plus dans (es voyages de cer- 
tains Religieux Perfàns qui fout vœu de 
pauvreté., 

Com- 
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Comme le Mâhommcci(tne eft uit 
méfange de la Religion Juire & de la Re- 
HdoQ Chrécienne > Ton ne doit point 
mrc furpris de yoir parmy les Turcs 
pluficurs chofès qitt s*^obfervent parmi 
nous. Ceux qui ont une connoiflance 
parfaite de ces deux religions peuvent 
montrer facilement l*origine de la pîu(^ 
part des cérémonies Mahommctancs-, & 
h je ne craignois que cela ne me menafl 
trop loin , ftn produirois plufîeurs ex- 
emples Mais je veux m*arrëter fîmple- 
ment âce que traite mon Auteur. C'efl 
poarquoy je pafTeà leurs Chappelct». 

II eft vray , com me a obfèr vé noftre Je- Chap^ 
Ibite, que les grains de leurs Chappclets felets der 
ne font pas inégaux â la façon des- no- Turcs ^CT 
ftres ; auffi ne récitent' ils pas dcffus deux leur orù- 
différentes prières , & par confequenc ils gine. 
n'ont pas be(bin de divers graiiis^pour 
s*cn (buvcnir. Us ont pourtant quelque 
diftiétion dans leurs Cnappelets de cent 
grains : Car ils les divifent en trois par- 
ties > & diCcm fur une de ces parties 3 3 . 
foisfbubhan /tf//tf «,c'cft à dire que Dieu eft 
hiiable. Sur i 'autre Elhamd lallah y gloire 
d DieuySc enfin fqr la tvoiCiéme alltû) echer 
Dieu eft grande Ces- trois fois trente- 
trois ne faifànt que quatre -vingt ^ 
dix-neuf» ils ont ajouté une autre prie- 
Ke furla tefte du Chappelet vo\uthm 
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le nombre de cent i & c'eft en quof 
leurs Cbap priées font fcmblables aux 
noftrcs ; pa£cc qu'outre lacouroi^ne ou 
le rond de leur Chappelet > il y a encore 
quelque çho(c au bouc , qui tient la pla- 
cède ce que nous appelions la Croix du 
Chappelet. Ce Chappelet à mon avis ti- 
re Ion origine des mta beracot ou cent bc 
neàiâions y que les Juifs font obligés de 
reciter tous les jours. Les Juifs & les 
Mabommetans ont cela de commun > 
qu'ils ne fo|it prefque riep fans pronon- 
cer quelque louange ou bcncdi<5tion : 
mais comme les Mabommetans ont ré- 
duit ces cenr benedidions en trois fortes 
d'adioQS- de grâces , cela les a obligés à 
inventer ce Chappelet divife' en trois, 
comme nous avons divife le nôtre en di- 
xaines, pour marquer le nombre des 
Fatrr & des <^ye» Outre qu'ils recitent 
en particulier ce Chappelet > il y a des 
^^^', chantres qui le chantent tout haut dans 
quoy les |gs Mofquées. L'on corrigera (ùr ma re- 
Turcs nt marque les endroits que V Autcu r a rap* 
mandent portés autrement que je n'ay fait. 
point de Quand iM ahom met a défendu de man- 
P^f> ^ gcrduporc, il n'a eu autre de flein, que 
Qtiils ne ^^ „ç point éloigner les Juifs de fa Rcli- 
botvent g,Qj, q^^^ ^ qui fait , que les Mahom- 
potn, de rnccans , qui font demi- Juifs , (c prccau- 
^'"•^ ticaucut fort pour ne point manger de 

quel- 

Digitizedby Google 



Remarquei. I17 

que/qucs autres animaux, qu'ils eflimcnc 
immondes. Laraifon quenoftrejefuitc 
en apporte eft un conte fait à plafir. Pour 
ce qui eft du vin , il n*c(V pas (\ étroite- 
ment défendu \ & il femble que ce foit 
plutôt un confcil qu*un précepte. Pcut- 
cftrc Mahommct a-t-il-voulu, que fa 
religion euft cela de commun avec les 
Nazaréens du Vicux-Tcftament , pour 
en relever la perfeftion. Au rcftc il n'y 
a rien qui apporte plus d'ordre & plus 
d'utilité à l'cftat, que cette dcfencc. 
Comme les Turcs font plus fobrcs que 
fcious , ils fe (bùmettent fans peine â ce 
rcgiement.lls apportent d'autres raifons 
de cette defcnce, que celle que noftre 
Auteur allègue j mais l'on ne doit pas 
faire fond fur toutes les hiftoires,que les 
Turcs produifcnt pour écIaircir,ou pour 
appuyer les difïîcultez , qui fe trouvent 
dans leur religion. Car ils ne font aucun 
icrupule d*en inventer à leur mode. En 
quoyils ont imité les Juifs, qui ont rem- 
pli leurs livres d'uac infini té de fables. Ce 
vice s'eft même communiqué aux Chré- 
tiens du Levant , comme on le peut voir 
dans leurs livres ; & c'cft à quoy il faut 
prendre garde. 

H eft certain que les Turcs ont pris 
leurs ablutions des Juifs : Car ils ont re- 
tenu leur^ cérémonies touchant la façon 
K 6 de 
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Ori' de fe laver. Us les ouc auflî imités daos 
ffine des tes louanges ou benediélions > qu'ils rc- 
ablutions dcent, quand ils fè lavent, (bit les mains» 
des le vifàgc > ou quelque endroit du corps. 

Turçf. 11 (cmble heantmoins qu'ils n'ont pomt 
nn formulaire de benedi<^ions ari^cé , 
• commères Juifs en ont un. Car yen vf 

Icu de différentes fur la mefmc chofc. 
Ils font à peu prés comme nous faifoos 
dans nos petits livresde prières, qui (bnc 
à Tufàgc du peuple. Ils fe purifient tou- 
jours avant la prière ; & c'eft pour cela 
qu'ils (è lavent alors les mains par ttois 
iois,& récitent â mefme- temps une loii- 
ange à Dieu. Ils obfervent la mcCbne 
chofe en fè lavant le viiàge & les autres 

Î parties du corps. Je ne dis rien icy de 
eurs bains ; Car cela me meneroit trop 
loin. Je rcmargueray. feulement, qu'ils 
ont en fi grande vénération ces façons 
de fe puriner, qu'ils fèmblent n'avoir 
retenu la CirconcifTon >. que par rappon 
Rarfon ^ ^^^ ablutions- Car ils pretcndcut 
principale avec les Juifs , que s'il reftoit la moin* 
de la Or- ^^^ partie du corps (ans eftre lavée , le 
conciftoH ^^^ "^ vaudroit rien ; fî bien quec'eft 
parmi les (ûr cette raifbn principalement^ qu'ils 
Mahom- établirent la Circoncilion , afin que U 
metans^ peau cftant coupée , la partie qui t (loit 
couverte de cette peau ayant la circond- 
(îon demeure toute à découvert^ & 
qu'ainficll» puifle cftre lavée. Au(ïî met* 
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trnt-ils îa circoo/îon parmi les difFcrcn- 
tcs c%ccc sdc pureté ou netteté qu'ils 
ibnc oblige d'oblcrvcr. C'eft pourquoy 
ûs (c fbucient fort peu de circoncire ceux 
qni le font naturellcment5& ce n*cftpa$ 
une ckoiebien extraordinaire de voix des 
perfbnnes ainfi faites dés lear naiflance , 
puifqae les Juifs en ont une loy, <jui 
porte qu*cn ce cas là > c'eft afléz de £ure 
fortir une goutte de nujg,& qu'après ce- 
la on eft cenicjnifs fans autre forme de 
circonci/Ion» Les Jurfs de plus alTurcnt 
qu'Adam ^ Seth,Noé,& pluiîcurs autres 
àts anciens Patriarches eftoicoc circon- 
cis des leur naiflance^ iè fondent fur ce 
qu'il leur eftoit impofliblc d'entrer en 
Paradis,(àns eftre circoncis.Les Do<fleurs 
Mabommetans afBrment aufli que leur 
Prophète Mahomraet eft né circoncis* 
Ce qu'ils ont aiTûrement prfs dans les 
livres-desjuifsv 

L'Auteur ne rapporte pas exaûe- 
Bien l'Hiftoire de la corde , qui traver- 
fèra la vallée de Jofaphat , & fur la- 
quelle il faudra que tout le monde pafle Fahle, 
pour fè prefenter au jugement. Ce qui touchant 
a donne fujet à cette fable , c'eft qae les /f jf«Ç^T 
Mahommetaascfoycnc , qu'au jpurdu menràer- 
jugement dernier tout le monde paflera nier. 
fur un fil auflideli: qu'un cheveu r qui 
icra étendu fut l'Enfer d'un bout ài'au- 
K 7 ■ trc> 

Digitizedby Google 



%yy Remarques. 

tre 5 & que les juftes iront plus Tiftc 
c[ii*une cclair fur ce pont ; au lieu que 
ceux qui feront chargés de quantité de 
pèches ne fc ont que (è traincr avec 
oien de la peine , & tomberont enfin 
dans les enfers. Il eft fiacile de voir que 
des paroles de l'Evangile , où il eft dit 
que le chemin qui conduit au falut > èft 
fort étroit , ils en ont fait une fable. 
Mais, comme j'ay dcja remarqué, les 
peuples du Levant fe plaifent fort à ces 
ibrtes d'imaginations, que les pcrlbnncs 
d*efprit regardent comme des parabo- 
les -, & il n'y a que les (impies qui les 
prennent pour de véritables Hiftoircs. 

Je toucneray icy quelque chofe de la 

Théologie des Mahommctans pour fup- 

pleer a ce qui manque à la difcription 

que noftre Auteur a voulu laire de leur 

créance. Il remarque tres-bicn que les 

Turcs honorent à la vcritë la mémoire 

Crean- de Jcfus-Chrift, mais qu*ils ne le rccon- 

cedes no^Tent point pour Dieu , ny pour veri- 

Tuns table Fils de Dieu, lin effet, une des pre- 

touchant miercs inftrudions qu'ils donnent à leurs 

yefu! enfans dans leurs Catechifmcs , c'eft: que 

Chrift, Dieu n'a point de femme , qu'il n'cft 

ny mâle ny femelle , & qu'il c(t par con- 

fequent incapable d'enfanter ; ce qui eft 

conforme aux paroles de Mahommet 

dans l' Alcoran , où il dit cxpreflcment 

que 
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que Dieu B*a point d'enfant, parce qu'il 
M'aDoint <ie femme ; & Its plus habikç^ 
Manommetan^ expliquent, ces paroles 
âjd Pcreeternelàion Fila, Jeyousay en^ 
cendré aujourd'huy , par celles- cy,7fVo/a 
Ap. élevé 07* nourri,' Voilà comme ils (c 
mtifient contre le Myftere de laTrinité. 
Le premier axiome de leur Théologie 
eft tiré de ces paroles du Deuteroaome> 
quclcsjuife^ répètent il ièuvent > écoute tefotp' 
Ifraêl le Seigneur n&ihje Dieu efl un. Car «/««^«'«^ 
ilsoot fub&tuc' en leur place ccUes-cy U ^<*^^^- 
iilah illallah y il n'y a point d'autre Dieu , ^o^lf^^^ 
que Dieu ; de forte que l'on peut dire,que ^^"om^ 
kmlaillah eft la prière /fe^w des Juifs. '»*'^ 
lis difFcrent d'eux cependant en ce qu'ils y T^j^ 
ont afoûré à leur ia illah ces autres ]»aro- "f ^'"^^ 
leso« Mohammed refouUUah.O- moham^ «^^ f^^P* 
medefi l'envoyé de Dieu j & cela fans.doutc 
à l'imiutiondc ce que nofire Seigneur a 
dit dans Sr. Jean 9 c*eft'là la vie éternelle > 
juiU vous comùiffentfeulyrayDieu , CT 
y eJuS'Chrift que vous aveK envoyé, II n'y 
a rien qui foit plus fouvenc repéré dans 
i'Alcoran , que ces paroles La illah tUa. 
houjl ny a foint d'autre Dieu , que luy. 
J'en ay up exemplaire aflez anciea 
où elles iont coûipurs écrites en groÇ- 
fes lettres , pour les diflinguer di» 
rcftc du texte , comme aiiflî plu- 
iicurs autres façons de parler toutes 
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fembiablcs, par exemple, vaillahcom, 
iiiah yahhid 5 Cr voftre Dieu eft Dieu^ uhj 
ana illah , la Illah lUa ana y je fuis Dieu , 
Cr // ny a feint d'autre Dieu que moy. 
ta illah illa ont, iln*y a point d'autre Dieu 
que vous. Mahommct a affcdé cette 
répétition Ci friqucnte d'une mcîme cho- 
ie , pour fe cooformcr aux Juifs , qui 
l'afFedcnt encore davaotacc;. &ce qm 
prouve e>d<lemment que les Mahom, 
metans ont imité en cela les juife > c'tft 
qu'ils ont retenu ju(qu*à leurs «itcs^ 
Car lorfque les Santons di(cnt la illah 
illa hou y dn y afoint d'autre Dieu y que 
luy y vous ^riez qu'ils font poficdez 
ou furieux; tant ils agitent & lecoûcnt 
la tefte de côté & d'autre , en criant 
comme des Démoniaques» Les Juifs 
font la meimc chofe , quand ils rcd- 
tcnt la prière , ou bcncdi^ion f^ema 
Ifrael .... qui eft le la illah. ...des 
Turcs. Car ils tournent la tefte vers 
ks quatre parties du monde > pour mar- 
quer que Dieu eft partout , & qu'il eft 
le Seigneur de TUnivers. Ces Santons 
de 'plus en chantant le root W , luy^ 
qui eft le dernier de la loiiangjp la illah . . . 
en prolongent le chant autant qu'ils 
ont d'haleine , & auand ils font au 
bout , ils font Un effort pour pronon- 
cer plus haut , connne s'ils, rendoicnt 
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le dernier fbûpir. Les Juifs obfcrtcnt la 
mefine cho(c far le dernier mot de leur 
/ffwf , qni cft had , w«.' Car ils s'arrêtent 
qoelcjoefois une heure entière fur ce 
inot,& auand ils (ont fur la dernière let- 
tre, c'eft alors qu'ils jettent la tcftc de 
tous coftcz, & que vous les prendriez 
pour des ftirietix ; & ainfî les Santons & 
tes autres Turcs qui les imitent ne font 
en cela que les (ïnges des Juifs,comme en 
la pins- part de leui s autres cérémonies. 

Le fécond axiome de leur Théologie ^'' 
cft compris dans ces paroles ou Moham- ^™ ^^ 
nui refoulaUah.Cr Mohammed efiemfoyé ^^^^f*^^\ 
deDieu.Dc toutes les qualités q ue prend damaïUl 
MahommcidansTAlcoran, celle-là cft «?** 
la principale. Auflî cft-elle écrite en gros rT^'T 
caraétcres dans Texemplairc dont fy ^^i7^ 
déjà parlé , & quand quelqu'un erobraife -«««^'''î 
la créance Turque, on (è contente de hxj 
£ure proférer lêulemf nt cesparoles La 
fllah tllallah ou Mohammed ref oui ^lla , 
// ny a point d* autre Dieu que Dieu , O* 
Miû)ommed ejl envoyé de D/f».C*eft en ce 
fèns qu*on doit entendre noftrc Auteur. 
Quand il dit , qu'ils ne rendent point 
leur culte à d'autre, qu*â Mahommet , 
parce qu'ils le regardent comme le véri- 
table Prophète, que Dieu a envovépoor 
reformer la Religion ; & c'eft lur cette 
MifEon que leur créance cft fondé jfi bien 

qu'iî 
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Qu*il e{h>it necefïaire d'en faire mentioo 
oans leur proffilîon de foy . Ce n*e{l pas 
qu*il ne confîderenc Moy(c & hJo/lit 
Seigneur comme des Prophètes: mais 
comme remarque noflre Jefîiice > Ma- 
hommet efl félon leur •fènciment plus 
grand Prophète qu'eux. Car ils le tien- 
nent pour l'envoyé de Dieu par excelko- 
ce, hc pour le paradet ou confblateor 
donc il efl parlé dans TEvangile. Us cro- 
yenc à la vérité que Dieu a envoyé da 
Ciel des livres (àcrés à difFerens Prophè- 
tes > & qu'il s'eft fèrvi pour cela du mi- 
niftere de 1 Ange Gabriel , que Moyfe a 
reçu laLoy de cette manière ; I>avid,lcs 
Pfeaumes , Jeius Fils de Marie, r£Yan-| 
gile»& d'autres Prophètes, d^aucresli-' 
▼rcs qui font en tout le nombre dC) 
104. livres \ mais que depuis la defcente 
de i*Âlcoran , qui n'a ertcf achevé qu'en 
vingt- trois ans , tous ces livres ne font 
plus authentiqueS)& qu'ainfî l'on ne doit 
plus les fuivre comme des r^les iniailli- 
blés. 

Outre la qualité de Prophète que les 
^''î^'^Mahommetans donnent â Noftrc-Sci- 
f^7^' gneur, l'Alcoran le qualifie encore de 1 
y^'f-' Kalmet c^llah j parolede Dieu. Ce <\vC\\\ 

Chrifteft ne faut pourtant pas entendre, comme] 
^^. s'ils le croyoient cftre ce Verbe & cette 
it Dieu, parole qui cft en Dieu de toute éternité ; 

mais 
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mais de la façon que les Juifs appellent 
les Prophètes parole de Dieu ; & c'eft en 
ceiêas quelesSociniens expliquent TE- 
rangile de S. Jean où nôtre Seigueur efl 
appelle Verbe ou Parole. Ce qu'ils ont 
aflûrement pris des Juifs.Il y a cependant 
une certaine feâe de Mahommetans au 
rapport d- Abraham Ecchellenfis Maro- 
nite , laquelle croit que Jefus-Chrifl 
cftant Verbe, il doit eftre Dieu parce que 
le Verbe cft incrée. Mais il y a bien de 
l'apparence que cet Eftre increé qu'ils at- 
tribuent à noftre-Seigncur en qualité de ^^ ^^^i 
Verbe, n*eft autre clwfe, que ce même /^ jj_ 
eftre incrée & éternel , qu'ils attribuent n^^^ 
•à leur Alcoran à l'imitation des Juifs,qui Qiy^ia Wf 
difènt aufli que leur Loy eftoit ayant hi^^J^^ 
création du Monde ; ce qu'il faut enten- igificr^c^ 
dre des idées de Dieu. La parole de Dieu 
n*eft autre chofè en cet endroit là félon 
k fèntiment des Dodeurs Mahomme- 
tans y que (on commandement : de com- 
me noftre-Seigneur eft né fans père 
par une voye extraordinaire ; auiïi di- 
!çat-ils qu'il cft Verbe ou parole par ex- 
cellence , n'ayant point d'autre pcre que 
ce même commandement de Dieu , qui 
créa le Monde de rien. Car les Ma- 
hommetans croyent auf& bien que nous> 
que Jefus-Chrift eft né d'une Vierge , ce 
quin'cft pourtantpas un grand miracle 
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à leur cfgatd ,- parce qu'ils pretcndcB^ 
avoir parmi eur plimeurs perfonnes 
nées de cette fâ^on fumaturelle. £c 
comme les Arabes (ont moins iavans 
en Phyfiqne , qifen Metaphjrfiquc , ils 
cro]^ent hicilcment la naiflance miracu* 
leolè de ces Dieu donnés^ 

Ils ont deux fortes de Théologie > (à~ 
Toir la Poiîti vc & la Scolaftiaue. La Thé- 
ologie pofîtive eft appuyée lur 1* Alcoran 
& fnr la tradition, au lieu que la Theolo* 
gie Scolaftique n*eft fondée^ que fur k 
ràifbn. 11 le trouve parmi eux àes De- 
deurs qui remettent cette dernière, com- 
me nouvellje & inventée par les hommes, 
& prétendent qu'elle deftruit la Tehtabie 
Théologie, qui ne doit pomt avoir d'aii- 
ties principes, que la parok de Diea,c*eft 
â dire r Alcoran & la tradition. Mais Ids 
plus fages croyent,qne la Théologie Sco- 
laftique eft devenue avec le temps, com- 
me un mal necelTaiic , & qu'elle eft très 
utile pour réfuter les nouvelles hcrefies. 
Us la nomment aUm alcaUm*, Ce qui '{ 
iignifie une (cience de mots oit de raiéon^ ^ 
nement. Aufli Pocoke dans ù, trada- 
ùion d^Abulfaragius n'iocerprete ooint 
autrement alam' dlealam , que Theolo- 
X'a Scholaftica. En effet leur Théolo- 
gie efl femblable â celle qu'on enfci^e 
3ansao& écoles. Elle dxe (on origine. 

des 
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des Arabes» qui ont traduit des Livres La 
d'Aiiftote en leur Langue» & qui fè (ont Théologie 
ibr tout appliqués â la Metaphy/iaue iScholajti' 
ea/bne que les Latins leur (ont redCTa- que des 
blés de ce qu'il y a de plus fubtil ao» v^rabes 
jourd'huy dans leur Philo(bpliie& dans W? fem- 
leur Théologie Scolaftique. Car les pre- blable i 
miercs traduâions Latines àe%. ÎÀvzes celle des 
^Âhllote viennent des Livres d^Aver- Latins» 
loes, qui ont cùé traduits en Latin , ^ 
nous avons mefmç efté quelque temps 
iaos lire Âr iflote dans le Grec» L'on ne 
doit point eftte fùrpris de ce que les Ara* 
bes & les Latins traitent la Théologie 
4'iine mefme façon, puis-qu*ilsont pui^ 
fi leur méthode dans une mefme Iburce. 
Il j a pounant quelques Arabes qui ont 
piutoU (ùivi la méthode de PJaton que 
celle d'Ariftote, parce <|ue cette dernière 
ienra fembld l^ane & indigne de k Ma* 
jeftédeDidu. Pourbien.eatendrecckiyH 
Êiut avoir qu'il y a de^x manicEcsdc j^^^ 
parlerdesfirtriiMicdeDifUidontl'unceft ^^^^^ 
tirée de Plaion> & l'autre» d* Ariftott. Lx- ^^p^^i„ 
première cfi toute Divine> & nercgardç ^/^ attri- 
que Dieu en luy même : l'autre eft toute ^^^^ ^ 
humaine & confidere Dieu par raï)port j^^^^^ 
a fes créatures. S. Augufti^aftivicctr 
te premieriç manière dc.fjaçler de Dien^ 
Ihon^as aiii ci^tr^e ^(j^U içconde. 
Ici Arabes fo^t pfirtagés^efHre eux fur 

cela ; . 
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cela t car les uns veulent que rcffcnce 
de Dieu (bit tellement fimple en elle 
mefme , qu'on ne puiflc pas luy attri- 
buer un entendement, une volonté, une 
puiflànce , ny toutes les autres pcr- 
feâiéns> Se attributs qu*on luy donne 
ordinairement j parce que ces façons de 
parler ne marquent pas ailèz la [impli- 
cite de fon cfTcnce. Ce n'eft pas qu'ils 
ne difent, que Dieu connoift, qu'il 
veut > Se qu*il eft puifTant ,• mais ils 
croyent que Dieu fait tout cela par 
foneflencc, quieftfi/împlc, qu'on n'y 
doit point reconnoiftre quoy que ce 
{on y qui puinédimkiuerridde de cette 
fimplicitd Ce qui arrive, di(èntilS} 
en mettant des attributs en I>icu , par- 
ce que ce mot d*attnbut fuppolc quel- 
que chofe for quoy il tembe , & dont il 
iàit affirmé. Ajoutés a cela, qu'ils nient 
ces attribues pbur s*élotgnet le plus qu'il 
leur cftfpbflîbte'de la Trinité dttpèribn- 
ties, que les Chrétiens^ meitteftt en Difeo. 
Lés autres au cotitiaité ptefendent i^oc 
CCS fortes d'attributs ne font point in- 
compatibles avec l'cfletace Divine.Eonn 
mot ils tombent dans les mêmes difpotes 
que nouijâ î 'égard dc^ attributs où per- 
feaions de liiea. Car il y ett a qui diftin- 
;ucnt <?cs'itttiWys entre cil t,*& mémedc 
'ejTeftf^i' ct^n^i^ ffeÉÉ^SS^tiftes: Se 

d'au- 
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l'autrcs qui rejettent cette diftin^ion, 6é 
ï'-appayent far des raifons femblablcsà 
cclfe qu'on lit dans les livres des Tho- 
rai/lcs. 

De plus comme nous reconnoifïbnsi 
leur fortes de Theblogie , dont l'une 
J'appelle négative, parce qu*à IVgarddc 
Jlufîcurs chofes que nous pouvons con- 
:ejoir,elle nie qu'elles fcpuiflcnt dire de 
l>icu,& l'autre affirmative parce qu'elle 
affirme de Dieu toutes les choies , qui ne 
«nfcrment aucune imperfcdion-.de mê- 
me les Arabes ont l'une & l'autre Théo- 
logie. Car il y en a qui dilent , que EHcu 
tt'cft pas une fubftance, mais qu'il eft au 
j|cffus de la fubftanceiqu'il n'cft pas puif- 
«M , mais qu'il eft au delïus de la puif- 
|à»H»:en un mot, ils mettent Dieu au def- 
ws de tout ce que nous pouvons conce- 
voir & exprimer par nos paroles , Cette 
forte de Tncologic a eftd en ufage d^s les 
premiers fieclcs du Chriftianifme, & elle. 
cft encore aujourd'huy fort eftimée, 
Ponrce qui eft de la Théologie affirmati- 
'^Cjellc a parmi eux quantité de Sedla- 
tcnrs , qui ne s'accordent pourtant pas 
tout à fait, & ne parlent pas tous d'une 
nicfme feçon des perfcdions de Dieu. I>tverfet 
Les Doreurs Mahommetans font mel- Seâesdc 
"îc gloire d'eftre divifés en un grandf ^'^^^^<'- 
Nombre dcfedes. * . V^ns. 

' U 
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Il faat cependant prendre garde > <^ 
cette diverfitédefcntiment ne nuit point 
âr£{lat,parce que tous conviennent dans 
les articles fondamentaux de la religion^ 
Se comme les articles fondamentaux (onc 
en très-petit nombre, la liberté efl toute 
entière de difputer d*une infinité de 
poiiats importaas, &d'en pen(èr ce qu'il 
leur plaift,fans qu'ils foientpour cela rc« 
pûtes hérétiques ny fchifraatiques. Cette 
grande diriuon pafTe parmy eux pour 
une guerre de Metaphy (Ique > où les uns 
font d*un fcntiment, & les autres d*ua 
autre,com me parmi nousyks Thomiftes 
&; lesSqotides.Lls difen t que tout ce qu'on 
doit croire^fl à la vérité contenu dans 
r Alcoran & dans laffotma , c'eft à dire la 
tradition^mais qu'il y ade certains points 
obkurs & difficiles à pénétrer fur lef. 
quels il i^ut confulter les Doûeurs > & 
s. en tenir àleurdecifîon. ïlsnecroyent 
neantmoinspas que les décidons de leurs 
Dbdeurs foient infaillibles -, catlafèule 
probabilité fuffit pour mettre leurs con(^ 
çiences en repos , & quand bien meime 
elles fèroient faufTes» l'on ne pèche point 
pour y ajouter fov ; parce que, diient ils. 
Dieu a corn manaé à ceux qui ne (ont pas 
iàvaus dans la Loy,de f uivre les Dodlcurs 
^ui les inftruifcnt, & de ne pas examiner 
ttôp fcrùpuleufcmerir , fi leurs decifîons 

font 
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(ont ynyes ou ÊiufTes. Aa rcfte c*etl uit 
grand efiec de leur politique de ii*avoic 
arrêta que trc$ peu de points fondamec*- 
taox & ncce^sûres ao f alutxar il euft eAë 
^ iinpDflible,quede fi grands Philosophes 
h'euflênc produit quantité d'herefies > fi 
leur religion cuft confifléen un grand 
nombre d'anicies de fby s & d*une diffi- 
cile créance. Cène grande libené donc 
qu'ils ont de parler à leur phantaifie de 
toutes lès matières de Religion , qui ne 
font ppint renfermées dans les articles 
Ibndamentauzya produit une infinité de 
5eâes9 qui tâchent toutes de fedeClruiie 
les unes les autres , parce que chaque fe- 
de croit fès princes dinconteftables. 11^ 
traitent avec beaucoup de &btilité les 
mêmes quefHons que nous traitons dans 
les Ecoles; par exemple à l'^rd des at^ 
tributs de Dieu , outre ce qoej^en ay déjà 
remarqué > ifs examinedt la' toute pnif- Des 
ranceDivine>{àyoir fi telle chofecftpolfi*- attributs 
ble, ou impofHWe 5 fi Dieu peut ÊÎire le ^^ Dieu, 
mstly 8c fi même il le peut vouloit: com- 
bien il 7 a de fortes dcrolontés enDietr» 
ce qucc'cft que cette volonté qui cflde 
tonte Eternité , &ce qtic t'eft que cette 
meftnc volonté dans le temps.Ils difpu- 
tentde lapxtdeflinatioh & de la liberté 
de l'homme y s'il produit Inv itiefhie (es 
aâioBS, oofi c'en: Dieu fcalaul dk en 
L TAu- 
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1* Âut!fcar9&>quc l'home ae (ètYC que d*«& 
iaftrumeot pa(nf> oui n'ait; point en fo]- 
me{me leprincipe de Taâion de Istgxacc 
. Les uns donnent cour à Dieu comme 
edam la feule caufè de toutes chofes s les 
aucrjcs au contraire donnent tout â la ope- 
atujre;& veulent que Dieu fè repofè (ans 
on'il (bit befein de l'occuper denos)if* 
iaires. Ilyenaparmyeuxauiprecea- 
dent , que Dieu n*cfl: point ta cxoS^M 
fioftre toj ; mais qu'elle vient de nous* 
n^£mes & de nos bonnes 'difpolitioos. 
D'autres font dans une opinion cdntiai- 
I5ei& il s*en trouve qui vont )u(au*à dé- 
t^^ Â truirela liberté de l'homme,de iàqnelic 
w^^ de j^ éloignent toute forte d'indifTercnce , 
/ homme, ^ éi&nt que Dieu ne confidére point nos 
mérites ,9 Jxxsàs fà feule volonté: qu'il 
qu'il ei|durcic le cœur dequi il luy piailla 
^ qu'il n'eft pas moins hauteur da nul 
quedttbiài./ Cette opinion qui éft tics 
\ 4pmmu]|ç p|M:my les Turcs « efl fi)ndée 
iur l'idée 5^i'4s ont deia toute-puU&nce 
Divine, à qui ils atribuent toutes €ho(c$> 
^mme fî les cc&ituies n^eftoicnt que 
: de puis inftrumens. Ilseroyem par ex- 
temple» ,qiueç*eft pieu qui produit la 
chaieurrdanslaaiauly &nonpasIefai} 
qiie les yjândes. que nçus prenons « 
ûott^ i^)urriflent p^ ^ mais (^|ie c*efl 
Pisu ièul qui £xit cdaen nous , parce 

que 



>dby Google 



qoQMaa^ls il n'y a point Wutrc mS- 
tcùr.qacltiy. Il y en a^joiticiiiiciitlc 
Tndmi^^BeaùttttBtjM^i hérité de ^ 
fontmi^teny de nceeflîtéàbiblacdans 
lai rohomé i jàedi jéhIC «'ymectent ils 
w^Tii» b4flferciibc fi giaodc& fi *fo* 
kif. ' £iifinjiisifbnciie«knrfcs4i(mite6 
tbttéhant i«<lilfarié.dçsTbkn-/hûareiix* 
Usims croycnt que? lalibeitédcs bien* 
toBtcaxtftuncycritâbleiibcné; Scia 
autres pMtcqécnt .aurcllc mciweplutoft 
k nom de hcccflké , qucdcabcn^, 
n^apap^aat|iitefibdifotnce. Lanatii^ 
ie)daJkbiq6âilcs<cp]].fotitinttodmtes de- 
pùi^OBgostiipidÀflBinesifilG^li^^e^k^ 
cft pasimconniië,^ Ckr 3ls^y iliipuée&t 
àc h foy , £ elle dl,ade Itabinide > R 
<ette.ha]mudéje(Vfimpk ounon r û^- 
le^aoqttimtomd^unoûim, ooparde- 
pés^iô4àitéqutc^màm9,tQ tme fois 

acjcpief^àlechal^ttide ne âifieciirmce 

iin. tïoàwcw'racoiîedcsMaito^lïûir- 
nyissrj^lakimetaas, qui luyfcroicnc 
des leçons fur la matkre de la foy de 
4es bomierœiiTittv Car M y en a qui ont 
dit Waatrluv, qe^utt fefclencpoUTOït . ^^'* 
• Jamais feidïe la feyi, que ny j'homiL /^J'- 
^t^ tif l'adi^yei, B^ ksautfe^mnds 
pcdiés^*ânp^0idne:p<9nt^ailticfuft 
L X toft- 
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toujours du nombre des nais fiddes , â 
moins qa*ilncdilcque les pcchés qu'ila 
commis font permis. Car alors il pcciic 
par pore milice. Ils ne tombeoc pasaoâî 
d'acccHîd. eni^'f ox de la dcfinkkm de la. 
foy \ fi dllc feomprcnA^n iby les crames 
Ott: 1 ndrf 4 &. jîlrreâicrchdiL avec beau- 
coup de fubtilité / s'il eft {^offible de fe 
iàuver uns la foy ,• & cela étant, ce qu'on 
doit croire de ceux j^ui font à Tcxtremi- 
%éà\x monde » & qui n'ont jamais enten- 
du packr dfc N^omet. Pluficurs cio- 
yentqu^n.cecasla , laibjii»'«ft point 
4*(olamBnt néceftire , & qu'alors ob 
pc^.feûuYCjrpar la'rei^4ittnïcredcla 
raifon , comme û cft i ctoif e que qod- 
qucs-utts ont efté faurés de ht mcfine 
manière dans le vieux Teftament. Us 
font auflîdc grandes difficulté touchant 
la foy exfUcite Se îal^èc j & il y cnaqui 
enfcignent qu'il fuffit d'avoir uiic cocanr 
ce «cp//r«rf dcDlca&:dc:l*Aometi 
^aopour ce:qui^de^>aumîs:^tcâdesdc 
ioy» c'cft affex de Icseroire imfUcitmèi 
& en gros ; & ils (è fendent (or un pnn- 
dpe qui eft communément rccea ptt- 
my les Turcs > fitvoir que pour croixc 
une venté, iln'eftpasbcfomdelacon- 
noitre, ny de la comprendre; que Dicai 
ne puniç poioÉ lies MàfS^fot^n'^it^ 
pas apporté i plus 4e Atiflli k frite in- 
- - ' ; ^ ftna- 
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{luire <Ie licar€i?eatice: Il ae ko^'^ ce*-^ 
peixiaiit jaiiiais permis de fe fer? ir d'é* 
ooÎToques quand oii le) inccrrogede l^Xti 
/07. Car alors* ils fonç obliges de r^pon^ 
dre fans hefîcer , qu'il font ?rai^ MniTùl- 
mans ou fidèles. 

Quoy que les Mabometans (oient 
de grans Métaphysiciens , cela n'cmpé- 
lîbe pas qu'il n'y ait des fcdes paritiy eut 
qui donnent tout aux fènS)& quicroyenc 
que Dieu eft un corps , que tout ce qui SeÛede 
cft dit de luy dans récriture doit eftrc Maho- 
pris â la lettre. En un mot , ceux là ont met qui 
les mêmes opinions de Dieu , que les an* croit que 
dens Antropomorphites, Il s'en trouve Dieu eft 
auflï qui font bien ëloigncfsde confiderer un corfs. 
Dieu en Juy-mêmc<cîonla metbodedcs 
Phtotiidens , ic^ reconooiftrc^nlay 
toutes les Jpcrfèûions qu'on peutconce- 
Toir. Ils iniTentau contraire les prind- 
pes d'Ariftote , qui n'a pas regardé les 
idées en elles-mêmes , parce qu'il a ciâ 
que ce font des chimères } mais qui ■ a . 
(oimé àcs idées après tine indndiôn de» 
cho&s particulières. Ces gens là préten- 
dent que Dieu ne côAribift les cho/ês > 
qu'après qu'eUes (ont- arrivées ; qtie ce 
qu'on nomme ordinairement futur con« 
tingent ne peut eftre fceudeDieu par 4e 
pnncipe d'Ariftote, que ce qui n'efl: 
point ne peut eftrc connu* Les Soci- 
L 5 nicûs 
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phie i^niffinéc» & rur.lgqQtUcilçrcr 
glent toute la ReiigioB > ne (corCÂcm 
que les diiiciples de ces li)pâ)eai:s«Ma^ 
homecans» 
Ils (ont auHfî partagés entie-eux toa- 
DtfpU' chant l'AlcoraiiJcDC parle point de^l'aa- 
te m- cicnnc; difpujc touchant la ie&uf^ de a 
chant hvrc, qpi cftpit foridifFcrcïite, ^ qtt*og 
j»^/^o f^^ *^An obligé d*arrét^cn4a limitant 
par de certains points > qui fervent de 
voyelles > comme les Ji}i& ont Ëii( da 
texte de la Bible >& qui ont mémccona- 
pofô leurs grammaires fur celle des Ara* 
bes. Je parle feulement d*un€certûnc 
Se(5te>qui au rapport d* Abraham Eccbçl- 
][eiifi$ np veut ^a^^receyoir toutes les Stt» 
tM€s ou çhapitresdel-Alçonncomniie 
Canoniques, prétendant oue la SwMi$e de 
Jo(èph qui contient l'Hifcoire de ce Pa- 
triarche à leur Êiçon eft apocryphe > ic 
les Petiàns ne reçoivent point pour au- 
thentiques de certains y erCèts de 1* Alco- 
* ^a^qiai: font rçceus |^ le« Turcs. 

Outre lei|i,Alcor;ui dont ilsont ar« 
léii.U leâurf^ pai une maflore (èmbla- 
ble a celle que les Imk ont Hâte fiir> 
texte de la Bible , ils s'appuyent encore 
fur la tradition ; & ils ont une affonnA 
qui cilla mefme cho(è que la Mi[nA par- 
mi les Juifs. .. Gepcndam il fc troar/e n* 

ne 
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ne «fpecc dcCaraïtcs & de puritains par- Des- 
Tcvf eux , qui prcnucntlcfcul Alcoran Somi 
pour rcgle ne croyant pas cjuc là parole tes ^ tT 
des hom mes les puiflc obliger â quelque des tex- 
cbofè en confcience & (bus peine dcpe- uaires. 
ché.Ponr ce qui eftâe la manière doncon 
dbic expliquer rAlcoran les uns s'atta- p^j 
chcat cnticremcut à la Icttrc;ies autres differen- 
qui fc jettent dans ^es allegories>croycnt tes ma^ 
^u'il ne le faut point expliquer à la lettre nief^s 
& qu'il y a pluhéurs fens cacher Ibus Vé- d'exfli' 
corce àc cette lettre. Ce qu'ils font à 14- quer 
mitacioD des Juifs qui difcnr,quel'£f cri- r^Lo- 
ture a Çcçi^mt-àzwxfanim g^ faces y en ^^, 
un moclcsuns {ùivent le fens literal,- les 
aatrcS)le moral ; & d*autres s'attachent 
principalement au (ènsmyfHque. Il y en 
Sk qui ajoutent à cela que la refi^on ne 
peut {ub£fter fans quelque chef qui ètci- 
de authentiquement toutes les difEcuf- 
tex qui (urviennent j d'autres enfin font 
dans cette opinion^quchbrs de leur Sedle 
il B*y a point de fàlut. 

Ils oui de plus une efpece de droit Ca- 
non > ou ils diflinguent ce qui ef^ et 
droit divin, d'avec ce qui n'eflquc^c, 
droit pofîtif. lis ont auflî un grand nom- - 

brc de Cafuites de toutes fortes de Se- ^ 
ôes? mais les Turcs les plus judicieux *f^ '^^'' 
n'efliment point tous les nouveaux "J^^' 
Caluites > dans la penfée où ils font *^^^' 

qu'il 
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24fi Remaries. 

qu'il fout ftToir recours aux anciens. Jh 
préfèrent entre- autres un certain Do- 
<flcur n5>inin<^ Abuhanifé , parce qu'ils 
prétendent que celuy là a (uivi plus cxa- 
demcnt que les autres le texte de TAi- 
,.coran & la tradition ; au lieu que la plus 
part des nouveaux Dodcurs s'en éloig. 
ncnt pour vouloir trop raifonner. Tau- 
rois icy bien des choies à dire touchant 
leur morale i mais je m'apperçois que je 
ne me fuis d^Ja que crop étendu fur une 
' matière que }e ne dois toucher qu'en 
^ pajTant. L'on pourra voir plus au 
long une partie de ce que j'ay rapporté 
touchant la Théologie des Mahomc- 
tans dans le livre d* Abraham Ecchcl- 
lenfîs intitulé de origine nomnis ?ap^ , 
& dans les notes <juc M. Pococquc a 
jointes à ce qu'il a fait imprimer d* Abul- 
feragius. J'ay pris l'autre partie dans 
les livres des Docteurs Mahomctans , 
d où Ton pourra focilement Juger , que 
les Seâateurs de Mahomet ne font 
. pas fi groflicrs dans leur Religion , qu'on 
5^7^?'- fe l'imagine ordinairement. Il eft vray 
ÏÎl r q^'i^s font redevables aux Arabes de 
The^o^i'e to„tc i^ fubcilité de leur Théologie $. 
des Turcs ^^^^ ^^ ^^^ prefciitcment dcfavaiis li- 
vres écrits en Turc & en Perfàn. Les 
Catechifmc s mêmes qu'on apprend aux 
cofans à Conftantinoplc parlent de 1 
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Dica d une manière allés relcyVfe/ Î7a- > 
fintjue le Leflcut enpuiflèjuget, je 
«pporterav,cy les paroles difremi^t 
chapitre d'un Catechilme compofô en 
! Turc par MahammedbcnPirAhiQ»,/* 
culte efi deù à Dieu feul i^i n'apZit Cat,. 

C^ î« ./ » eft i>a. même pogblc qu'il/ail 
fuM a. ce, fortes d-ivferfeéiions., au'il 
n ep: f^ dan, le Ciel, ny dans la Tnre, 
^adnit ny a gauche, nyenhautnyen 
Ms, iryderrierf, ty devant-, parce qu*il 
n-occupe point de lieu , ^u'il „'a aujfi «j 
fgurc, vy matière d'eftre, ny tefie , Z 
»«lle, ny lang^ke , t^ bouche, ny pied 

cernent ny fin ; W ,^ j^ r ^r 

monde ^r,en,qu'HhpeutanneMir en metans 

1 7, VT"!'.' ^''^l^y^ft "m facile grandes 
U,TJT^""l "^fif'^^» i Ve ref,>eries' 
l*flus petite mouche du monde; mie les dicesCept 

'^^'I^l'*y'^FP<>rtentm^ofitmdom.cituxhr 
fmf. Danslesdîrar Chapitres fiiyahs, deces 

b^tnde avMdepien, defaiience, & ^Wo- 
« teTOlom<f,- de queUc maaere il &ut ««» des 
t J crpll- Ms^ 
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expliquer les endroits où il eft dit qu*il 
parle Se qu*il entend. Les Perfans expli- 
quent aufn de la mef me manière tout ce 
qui regarde les perfêdions Divines. Ils 

Îarlent fort exatSlcmcnt de l*unit^ de 
)ica>de (hû éternité,dc fon indepcndan- 
ce,de (à fcicnce, de fa puilïknce,de fa vie, 
de fa volonté, comme il voit toutes cho- 
fes fans yeux , qu'il entend uns oreille, 
qu'il a toujours efté, au'il eft,& qu'il fe- 
ra toujours ,qu*il n'cft ny corps ny fub- 
(lance. £n un mot la plus-part des Ma- 
liomctans foit Turcs, foitPcrûns trait- 
ton CCS matières prçfque de la mcfmc fa- 
çon que nous les voyons traitées dans le 
iàvantR.Moyfe. 

REMARQUES 

SUR LE 
CHAPITRE XVI. 

Tlaùttes f E Patiîarcke à^ Maronites fè 

au Fatri- I plaint de ce que le Pape ne luy en- 

4uche des JL^voye qu'un fimple bref au lieu d'u- 

Marom- neBulleiblennelle« &deccqa*iliicluy 

tes» donne point la qualité de FatriarcBe 

d'Aïuiodie^ue les autres Papes avoicnt 

donnée, â es predecefTeurs. Je ne fad 

poiuquoy Clcnrtçnt VIIL ne fait poin^ 

en cela l'exemple de fes piedecefkursJ 
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Car la Cour de Rome ne varie gtieres 
dansfon uûge , & quand ils ont «ne fois 
accordé un titre ils n'ont pas accouftomé 
dç Je rcfufcr dans k fuite , parce qu'ils 
ne font rien qu*apr<fs de longues dclibe- * 
lations. Il fc peut fàireque k Pape Clé- 
ment ait agi de la (brtc avec ce Patriarche . 
dans l'incertitude ou il pouvoit eftre de 
la cr^ncc, fondé fur la relation qu'on en 
avoitfâkedepuispcuâRonic. Paul IL 
écrivant en 1 4^8 .a Pierre Patriarche des 
Maronites luy donne les qualitez de 
* yénnahle Jrere Pierre Patriarche des ^ 
Maronites qu'on nomme d* ^ntioche. Lt& , .f^' 
Jacobites prennent auflî le même tître ^^^^j^F^' 
it Patriarche d*Antioche 5 & ce n'cft %^ ^f^* 
pas aujourd'huv une chofc extraordi- f^if" 
mire de voir dans le Levant plufîeurs ^'^*^^'^^ 
Patriarches d*une même Edifc. Carde- ^*^^^^ 
puis que \^s Orientaux fe font divifés ^^*"^' 
en pluficurs fedes, chaque fcde a vou- ^^^»"»- 
lu avoir fon Patriarche. Les Pàtriar- ^^^'^pf f. 
chcs Maronites prennent d'ordinaire le ^' 

nom de^Picrrc, parce que (àint Pierre ^\^ ^^ 
a cfV Evéquc d'Antiochc 5 & peut- ^.'"^^^^ 
eftre afFcdent-ils davantage ce nom , ^^""^^ 
depuis qu'ils font unis avec l'Eglife Ro- ^7?^ 
naine. Le Pape leur envoyé des "^^^^ 
Bulles de confirmation, après qu'ils 
font élus , a peu prés de la mefmc ma- 
fiiere qu'aux Evéques d'Occident > dont 
Lé il 



dby Google 



•Ifl Remarqmt, \ 

LePa- il cft Patriarche. L*on peut\oir dans^ 
fe envoyé Perc Rcynald la BuUe que Paull 1. cnvo- 
des lettres ya à ce Pierre dont nous avons parlé cy- 
deconfir- de/Tus. Je me contcntetay d'en rappor- 
mationau ter quelques paroles^ doii l'on pout- 
Patriar-^ ra connoicre l'autorité que les Papes 
chedes prennent furie Patriarche des Maroni- 
Maroni^ tes. Après donc que Paul i L a ténioigac, 
^^* qu'il eftperTuadéde la foy orthodoxe d: 

ce Patriarche, voicy ce qu*il ajoute. £* 
frofterfanB£ recordationis Innocenta II L 
O* EugemilFl R^m. Pontifcum fradecef- 
forum noflrorum veftigiù inhérentes tlt- 
éîionem O* nominationem feu provifuh 
nem & fraifeS^ionem de perfrna tnaEc* 
clepa ey^ntiocheme Maronitarum alias pu" 
yidè faéias , omniague jurM. 0* lauàfr 
hiles conJiietudines ad tuant €7* pradecej" 
r forum jHorum ^jufdem Maroni$âM Ec* 
. - tlefta utilitatem édita dT haSlenus ohfer- 
,, 'Vata de yenerabilium fratrum nojhorum 
^ S, J^. E, Cardinaliùm confilio autorita' 
te c^ojiolica tenore pr^e/entium affro- 
tantes O* confirmantes pro potioris eau- 
teU fujfra^io eidem Maronitidk Eccîe- 
^ fit denuo in Patriarcham praficimis C 
faftorem; Curam O* adminifirationemil- 
iiué tihi in fpiritkatihus dT temporalibui 
^ tothmfttendê , . . . Voila lesr provifîow 

du Patriarchar d*Antiochefeloâ les rè- 
gles & k ftilc de Rome, tes Papes ctt 
/ " oui 
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èrit aofn donaé en bonne forme aux ta- 
cobkes pour lemémclîegcd'Antiochc. 
Comme l'Auteur parle plus basde la ma- 
flicrc d'élire ce Patriarche, je remets auâik 
à en traiter en ce lieu là. 

Par toutoià f'ay traduit les deux Dia- 
cres },tli y a dans VlxsLiiçnli[ignoridtac9m, 
Ces Diacres ne s'appliquent qu'ai tem- 
porel , & il* fèn^lcquc les Patriarches^ 
Maronites' vueillent imiter les Apôtres Le?a^ 
quand ils dirent à leurs dilciplçs y ce neft triarche 
fas bien fait de îaijter la far oie de Dieu des Ma- 
four fervir aux iahUs', C'cft pourquoy ronitesne^ 
ils fe déchargèrent de tout te tcmoorel 7^ '«^/^ 
iiir les Diacres qu'ils élurent , ann de p«'»^ 
s'appliquer entièrement â la prière & au <^« temf^ 
miniftcre de la parole. Ce fut là l'occa- f^^* ^ 
fion de l'établiflcment des Diacres , & 
les Maronites fcmblent fupir retenu cet- 
te difcipline Apoftofique, parce que leur ' i 
Patriarche ne s'applique qu*au« cha- 
fes (piri t uelles .On donne à ces deux Dia-»' 
cres la qualité de Melfieurs pour les dif- 
«Dguer dcsDiacres ordinaires qui fervent 
à l'Autel, & Ton doit plutôt appeller 
CCS premierSjCTf Éwomfx ou adminiftrdteurx 
du temporel i que Diacres. Jecrojmér 
me que l' Auteur s'eft (cirvi du mot de 
Diacre , pa;:cc que les mots Syriaques 
& Arabes dont lés Maronitesffe ferrent 
{OUI exprimer le. Hom de cette chargç 
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égomeiit Diacres Ô* mimmipratesâs, 
Quoy qu'il en foie > il eft certain que ks 
Diacres ont autrefois eu l'adminiftra- 
âon du temjporel > Se que cela les ren- 
doit fort cotiuderables;mais ils divinrent 
û infolcns , que l*£gU(è fot obligée de 
faire des Canons pour les moderer.L'on 
ne voit rien de (emblable dans cc^ Dia- 
cres du Mont Liban , quoy qu'ils ayenc 
{>lus d'autorité que n'en ont eu autrefois 
es Diacres dans l'EgHfè. 



REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XIX. 

Orm- T*^y ^* touché quelque choie de 
des Ma- I l'origine du mot de Maronite , que 
ronites* %/ l'Auteur fiiit ycnir d'un fàint Aboé 
nommé Maron. 11 fuit en cela l'opinion 
commune desMaronites;car dansla pre- 
&ce qu'ils ont miCe à la tefte de leur MiC* 
fcl Caldaiquc imprimé à Rome , ilsjpre- 
tendent qu'ils tirent leur nom de faim 
Maron,dontTbeodoret a efcrit la vie^, Se 

S our le confirmer > ils citent une Epitit 
e fàint Jean Chryfbfiome au mefme 
Maron cju'il luy écrivit pendant f on exil» 
& ils ajoutent que le Mooafbe qui porta 
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cnfmte le nom de ce Saine homme e(koic 
fore coniîderable au commencement du 
Hidémc ûccle^ puifque Alexandre Abb^ 
de laint Maron iou(ciivic le pcefnkr à b 
ieccrcque lesArchiçaandricesou Abbe^i 
de Syrie eccivirencau Pape Hornûidas^ 
Gabriel Sioni^a & Jean Heironiea Maro* 
nites dans un petit traité qu'ils ont çom- 
pofé touchant les moeurs & la Religioa 
des Orientaux font auflî de cette même 
opinion»(àns reietter néanmoins le (ènt** 
mène de ceux qui croyant , que le nam de 
Maronite vient dUme certaine contrée da 
Mont Liban,qui s'appelle Maronia:mais 
ils ne peuvent fouftrir qu'on les faâe 
defcendre de l'Hcsefiax^e Maro^i » Se 
loucieimetK qu'il n'y en- a jamais eu de 
ceooxD-lâ» J'ajoutcrayÀkurièntimeM: «v ^ 
ce çïBiedii; "* Ab^îihflhm Jgcçhelknfis , iar ^J^t^^^ 
Toir que iaint Maron donna première- p 
meut le «pm de Mayr onicet à tous les *r.^^ 
Moines de la fccondc Syrie , & qu'après ^^^'^ 
le Concile de Calcédoine tous les Sy« 
jfiens qui défendirent Içs Décrets de ce 
Concile contre les Eutychiens , Dioico- 
jriens & Acepfaales>(uratt af^>eUés Macow 
Bâes.Mais cela n'empêcha pas le P. Mo- 
^nâquiitécriToit, de fttivseropimos 
contraire» qui eft af payée du témoign». 
gedeGutUaumedeTyr, lequel ne rap»- 
porte que ce qu'il a veu lièy-m£me , a: 
ce c^ui s'eft paflé de Ton tems* Les 
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Les Marcottes donc félon eethiftd^ 
rien tirent leur origine d'un cenain hère* 
tique lioinnic' Maron . Apres avoir cfté 
leparee derBglifèen? iron 50o^ns,ils fi- 
xent abjuration de leur herefie entre les 
BKttiisd^Aimehc Patriarche d*Antiochet 
qui vivoit du temps de Guillaume de 
Tyr i & qui cftoit le troifiémc Patriar- 
cke Latin de cette Eglifè-lâ.Ils eftoieoc 
auparavant Monotbdites & ne recon* 
noiiIbientqn*nne volonté & qu'une ope- 
ration en Jefus-Chrift. Jacques de Vitry 
EvéqUc <i' Accon ett Syrie , & Maritt Sa- 
liut ' font auili de ce même femiment 
touckant'lcs Maronites^. Voilà les princi- 
pales raifôns que Je P. Morin rapporté 
dans la Préface qu'il a mife au devant des^ 
^rdinationsMarônites,qu'iI a fait impri- 
liier en Syriaque & en Latin, pour mon- 
trer qne lé nom de Maronite eft un nom 
de iede qui n^arien <te comnrenavec 
lt& Moines du Monaftere de fàint Ma^ 
ron. L'on peut ajouter â toutes cet 
preuves l'autorité d'Eutychius Patxiar* 
ehe d'Alexandrie» qui parle dans les an^ 
nales d'un certain moine nomméJVfaroi 
^i vivoit dti temps de l'Empereur Mau- 
rice , Ac qui n'admettoit en Jefus-Chrift 
qu'une volontés une opération > quoy 
^u'il* reoonnuft en luy deux natures. 
Puisildir,que ce Moine inftdaplufieur» 
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pexCbniies de fon hcrefic,& que ceux qui 
îuivircnt fès opinions furent nommés 
Maronites. Le même Auteur eh parle 
/ou vent dans la fuite de fcs Annales, & 
fait mention de ceux qui ont fuivi cette 
(c6^c. Il afTeure que TEmpereùr Hera- 
clius eftoit Maronite, & qu'il fit beau- 
coup de bien à caix de cette créance. Il at- 
tribue de plus l'herefie des Maronites i 
QuelquesPatriarches de Conftantinoplcy 
oAntioche & d'Alexandrie , flcméme 
au Pape Honorius. Philippe Mazeriuis 
dans la vie qu'il a écrite de Saint Pierre 
Thomas Nonce Apoftolique en Levant , 
qoi moumt à Famagoufte en 1 3 ^ ^.trai- 
te de fchifmatiques les Maronites de cet- 
te concrée-Ià.Cet auteur prend laquali^ 
té de Chancelier du Royautnede Cjpre , 
& H vi voit a même temps que celuy donc 
il a écrit la vie ^ l'ayant accompagna 
dans une partie de fes voyages. Ces Ma- 
ronites de Cypre perfiftoient encore 
dans fes erreurs desMonothdi ces fous le 
Pontificat d'Eugène IV. en 1445. , Leur 
Evéqne nommé Elie en fit abjuration a- 
vec tonte la nation entre les mains d'An- 
dré Evéque de Coloflc & Nonce du Pa- 
pe en ce pays- là. Il etivoya déplus à 
Rome une perfonne qui en fit abjura- 
tion en fbn nom entre les mains duPape, 
comme le P. Reynald le rapporte plusau 
bng dans fcs Annales. ^^ 
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Vhere- Au rcftc,il Bluz diftingucr l*hcrefie des 
pe des Maronites de celle des Jacobices, parce 
Maroni" que le Maronitcs,commc parle un aurcur 
tes cft di' Italien, yôno un ramfollade*Giacobttiyfont 
flinf^uée un rejeton de JacoUtes. En effet, il y a de 
de celle l'apparence que le Moine Maron quitta 
des Jaco' le partydcsJacobitcsouEuty chiens pour 
hites, cffre cL f de fede. Car nous voyons que 
les Jacobites & les Maronites ont quel- 
ques livres communs y ce qui n'a pour- 
tant pas empefche , que les Xlaronites 
s*^tant fèparés des Jacobites tfc'ayeat 
écrit pluueurs livres contre eux , pour 
prouver qu*il y a deux natures en Jefiis- 
Chrift. Ce n'cft pas une bonne prenve,de 
dire que les Maronites n*ont point efie' 
.hérétiques, parce que lean Maron & 
<i*autres de leurs écrivains ont compoTil 
des ouvrages contre IesJacobites,Monc- 
phyfices. Acéphales & Severiens. Car ils 
peuvent avoir eftë Monothelites>& con- 
damner ces hérétiques dont nous venons 
de parler. Outre qu'on a ajouté plufieuts 
chofes à leurs' livres , depuis qu'ils font 
tout-à'£ut xeiinis à PEglife Romaine ^ 
& il fe peut faire qu'on y ait inféré non 
ièulement la condamnation des Euty- 
chiens , mais aulll celle des Monothe* 
lises ; & cela conformément aux ordres 
dts envovés du Pape au Mont Liban ) 
qui ont établi des cenfèurs pour re- 

▼oir 
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Yoir les livres <ïc$ ^Maronkcs & poux 
en retrancher tquc ce qai pourroic ap- 
proche]^ de l'herefie. 

Nodobflanc coures ces prenveS} je (uf- 
pendray voloociers mon jugement force 
fuiet) jufqu'à ceqiie)*aye veu de quelle 
manière Monfîeur Faufte Nairon Cl- 
vanc Maronice neveu 4'Abrakam £c- 
chelleqiis &, Ton fiiccç^èur (knsle Colle- 
ge de la Sapience à Ropie^ dé&odra ût 
naeion des nerelîesdonton Taccufê. Ùc 
éoùc , Marouke a compofë unlivreen 
Italien fous le titre dcfeniciaillufirata, oi 
il traite de l'origine des Maronites» Se 
zapporte tout ce qui regarde leur hiftoi- 
le. Je ne fày ce qui l*a ax^péché jufqu'à 
prelent de donner cet ouvrage au public 
yeu qu'il y ^ plus de trois ans qu'il e^ 
achevé. L'Emmentiffîme Cardinal Bona 
qnil'a confuké à Rome fur cette quedi- 
on,n*a pas laiiTé de préférer en fou livre 
des Liturgies l'opinion de Guillaume 
de Tyr à celle des Maronites d'aujourd*- 
huy , & de corriger ce qu'il avoit déjà 
^crit (ur leurs mémoires eu fon traité de 
h P/àlmodie touchant Torigine des Ma? 
ronites. ]e fày que plufîeurs auteurs 
Latins » dont il fèroit inutile de rappor* 
ter les témoignages > prétendent que les 
Maronites tirent veriublement leur 
ccigiiie de cet Abbé Maron r dont npus 

avons 
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avons parié : Mais on peut dircqu*ih 
ont fuivi trop fàcilcmetit Topinion corn- 
munçdcs Maronites , fans vouloir te 
dohner la peine d'examiner la choie en 
tile-méme. 
Dupre- Il y ]a long-temps qne les Marpnices 
tendu nous promettent l'niftoire deccprctcn- 
fdintMd' an faint Maron j dont Us célèbrent h 
ron. memofre. Les Maronit^és do Collège dfc 

^pme foiit éfperer cette vicâ fa fin de la 
préface qui cft au commencement de 
fciir Miffel . Gabriel Sk>nitaa auflfî eu def- 
fein de donner au public une traduc^on 
Latine de ce Miflel avec l'hiftoire généra- 
le de la nation , & une particulière de la 
vie de ceprctendu (aint Mfiuroh . U (èfok à 
ibuhaiter que quelque lavant Ai^onkc 
éclaircît eétté hiftoirc dont nous n'a- 
vons pre(que point de conuoi flance ; car 
il fê peut faire qu'ils ayent mis au nom* 
bre des ûints THcrefiarque Maron , 
comme les Neftoriens , & la plus^parr 
deî autres lèâes honorent encore au- 
jourd'huy leurs Patriarches. Les Nefl 
toriens honorent Nedorius de la quali— , 
té de faint dans leur Liturgie & dans 
leurs prières ; Se ils font des impreca^ 
tions contre la mémoire de fàint Cyril^ 
le , qu*ils condderent comme un héré- 
tique. Les jacobites font aufli la m^. 
me choCt à T^ard de plufieurs de leucm 
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Sedlaires. Il y a bien de Tapparence 
que nous ne ferons pas encore long- 
temps fans voiries ouvragcs,que les Ma- 
ronites du Mont Liban promettent de 
donner att})ablic4ans mt de leurs attcC- 
tations qui eft imprimée à la fin du troi- 
fiéiâe tômc dd la perpétuité. Je fini» 
haitams neantmoins , qu'avant que 
d'écrire fur leurs Litui^ies , ils fè mÇ- 
fènt dépouillés d'une infinité de faux 
preiugés dont ils font remplis > ^qni 
ne kur permettront pas de traiter cet- 
te madère avtc afTésd'ézaâitude. Au 
tefte^ l*on psendra garde que celây qui 
a^ûchnprimer cette àtceflatiôndes'Ma- 
ronttes 1*^ donnée £ms le nom des Ma- 
ronites d'Ântiocke ,• quoy qu'elle ait ef^ 
lé écrite par ceux qiii habitent le Mont 
Liban. X3ê qui Ta trompé c'eftjqiiele 
Patriardie ^ui refidedahs le Monaffaue 
ée Cannubm ^au Mdiit, Liban preo^ k 
ooalitédet^narchedfAçtiodbe. Mais 
il nedemeiïte.pasiiAntsodie , ^ ie 
ne Œoy pas mcfioc qu*il y ait prcfen* 
cernent dans cette yiUe aucune £^Iifè:de 
MaiODitcs. : . 
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262 RemarfiH. 

REMARQUES. 

chaVitre XX. * î 



, ^f>|jE o!flft;paitii|Cc4h(t(ci«cnTe3Kfa- 

^J^^o V^<kjRrtftEc$,MaroDite»iicikôheiit 

^s autres «***w^ t^'''^t'^^^*o5'^®'*^^^*ÊgUfeOri- 
Cfcrltiw ^wï«»?«^cqu'il$n*Qnt>paslacom<no- 
^ iuiddcsKDoibgcs nomme BOUS» Ilisfen 

y ^. Iroure.poinrtant i<mel^iies''fin»' qf|i-:>èlit 
^^*^' eftadtéboicalk. feailleiiKlesfJdrmtei 
ont dcs!£ccksdaKsldLevaoit>^ Vax tout 
à Coolibntinople où ib inftniifeotla 
JBundlè. CffiUciLocar dans une lettiK 
f)u*ii éctftde Gocifta^nqpk à Vibeài* 1 
Insgardpitténid qiufièeoté iignotancttoeft 
aîraiitageQft4uixi€)riéntaiuc«titt8ce.^'& 
recMnneabtoflîétibsidituUJi^kkidD^ 
«reaaco^uiS'niBn hukcEvei:. Hkpeodant k 
mefme Aatmir dansmaconfifeieçœ là^ 
mend fottcœrac rignoxanot ^es :Pie^ 
ftrcs & des EyeH^ues de l'Eglilè Qxidi. 
taie > dans la crainte qu'il témoigne a- 
voir , que IVubliflèment d^ Tcfoites à 
Conftantinople n'apporte c^uelquenou- 
veaiité dans le Levant. Mais on cft obli- 
{^ à dds JHIites de ce que le CalYiniime 

ne 
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ne s*efl: point répandu dans le Levant , OUi* 
comme Cyrille appuyé de quelques au- gation 
tics Evêquesenavoit conceu le deflein > qu'on a 
& il ne traite d*ignorans,^ue ceux qui ns auxyefui^ 
voulurent point coofèntir à (es innora- us. , 
tioos* 

Avant que lésl^aronites ctiflent un 
Collège à Rome , ils eftoient beaucoup . 
plus ignorans , qu'ils ne fbntprefènte' jur * 
ment. Nous en avons veu depuis cetems ^^^^^ 



ent 



lide très fàyans â Paris, qui Ibrtoiont de ^* 
ce Séminaire. Quoy qu'ils ayent mainte- ^P^^ 
nant parmy elix pluueurs pietfonnes ca^ J^^^ 
pablcsd^inOruirc le Peuple , on ne laiflc '^^' 



pas de leur envoyer encore des Religietnt 
MifOonnairespour les entretenir davan- 
Uge dans leur devoir. Mais les Ecdcfî- 
amqncs du pays leur portent envici& ont 
fou vent des dcmcl<f s j,vec eu ïjfe croyant 
plus capables de prcfcher & de faire les 
autres fondions, que ceui qu'où leur en- 
voyé. 11 ff roit c n c ffer à fi:t uhii t er qu'il 
n'y coft que les gens du pay s qui préchaT- 
icnc i parce qu'il cft tres-di fficile,quc d« 
Eatopéens parlent Se prcnoncent aficz 
bien la Lingue Arabe. Ce qui iait que le 
' Peuple ne peut s 'empêcher ac rire,qaand 
il entend parler cesPtcdicatcurSj bien 
loin de les écoiiter ^ St J'ay ouy dire de- 
puis-peu à un Diacre du Mont Liban* 
,jsms. IcsMiflionnaires leur faifoicnt j;raud 
X tort, 
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Langue <mc. ^^^^^^1 ^^^ff^^^'^^j 

CaUd- parmy eux . ce que w '^""' ,^ w_/ 
Lus.Depuisqu'Omarfe futrenduMsu 

.«crivoient encore en cette Langue long 

lemkquet, que la Langue, quel A*«f"^ 
nomme C^liaique , s'appelfeôrd^rc- 
iment Syriaque) que 1» Çl»^^^. 
Grammairiens diftinguent de }a^<»^ 
que ; commedeuxd.aleaes à^S^^- 
Ws les Maronites,que "orrejelmtea 
tois.appcllcmfouvcnrkurUngic^ 
Langue Cildaïquc.Eii cftet, ceueq"}. 
Dousappellons Syriaque ne <hfi^« P^'^ 
■que de*la CaWaique.guc deçaraacr«.U 
cfi vray qu'cllea placeurs dialeaeS5in«s 
ces dialcftesne tentqu'uneLangue. ti- 
Ic cft fort ancicmic>& quelques-uns pw- 
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tendent même , quec'eftia Lauguede 
nos premiers Pères. Ce qai poiirroit ap- 
puyer cette opinion > c'tft qu'il n'y a i 
pomt de Langue qui paroilTe plus {impie 
dans fes expreflioos. 11 r a pourtant plus 
d'apparence, que c*eft une corruption 
de i'Hebreu,comme ritalien Tefl du La- 
tin ; & que dans laluicedestetnpselle 
s'eft approprié plufîeurs mots Grecs > £c 
mefmc des autres Langues. Elle a un ca- 
laâere particulier, qui n'eft qu'une cor- Du ca - 
ruptiondu caradere Hébreu. C'eft pour- radere 
quoy il cft inutile de rechercher, com- Syriaque, 
me placeurs ont fait , qui cft le premier . 
qui a invente^ les lettres Syriaques. Ils 
différent mefine entre eux de carade- 
res , comme les François difïèrent des 
Italiens dans la manière de peindre leurs 
lettres. Les Jacobites ^ les Maronites 
ont les mêmes lettres, & ce font cel- 
les que nous voyons dans les livres im- 
primés.Les Caldéens Neftoriens qui (ont 
répandus en beaucoup d 'endroits du Le- 
vant ont des caraderes difïèrens de ceux 
des Maronites î & c*cft par là qu'il cft 
âdle de connoiilre les manufcrits des 
diftcrcntes ledes Caldéennes î quoyque 
cts caradercs ne différent pas pi us entre 
eux que l'écriture d'un Françoise d'un 
Irakien. 
Ce n'cft pas icy le lieu de parler de 
M tous 
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Des ver- tous les li vrcs qui font écrits en Caldéen. 
fions de la Nous remarquerons feulement ceux qui 
Bible en font en ufàge aujonrd*huy parmy les 
Syriaque. Maronites, pour ne point nous doignei 
du deileiu de noftre Auteur. Ilsontptc- 
mierement deux fortes de verfion Syria- 
que du vieux Tcftament , dontruaca 
cfté traduite de THcbieu , & l'autre du 
G rec des 7 o . Il ne faut point ccpcndani 
ajouter foy à ce que dilent quelques-uns 
de leurs Auteurs touchant cette vcrlion 
fur THebreUjCju'ils appcUét fimplc pour 
ladiftinguerdc l'autre : carilcroyent 
faulFement que cette tradudion a cfW 
faite du temps de Salomon& de Hian 
Roy de Tyr. C*eft une hiftoirc oui n'a 
aucun fondement non plus que celle des 
lettres Syriaques , que ces mcCncs Au- 
teurs attribuent aulfi à Salomon. G» 
goire Abulpharagius fait mention ^ 
ces deux verlîons , & affirme auc fc 
Syriens Orientaux fc fervent de la pK' 
miere , & les occidentaux de TuncS 
de l'autre: Hebed Jcfu dans fon Cata 
loguedes livres Caldéens parle d'un cer- 
tain Mar Aba qui a traduit le vs0 
Teftament de Grec en Syriaque. Ma^ 
comme l'Eglife des Syriens cftoitloW 
tems auparavant ce Mar Aba j ad 
avoir elle une tradudion delà Bible J 

Syriaque prift du Grec des 70» car Ij 

glil 
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>\ifc dans les premiers ficcics ne recon- 
noi^oit point d'autre Bible , que celle 
des 70.aui fcmblent avoir efteTeuls cfti- 
més authcnti<|ues dans Its Décrets àt% 
ronciles 5 & je ne (ày pourqooy les Sy- 
cicns Oricatanx fe font fcrvis d'une tra- 
dudhon diffcrcHte faite fur k Texte 
Hébreu , puifque les Apôtres mefmes 
te IcTToient des 70. & que les premières 
verftons fur l'Hébreu , différentes de 
celle des 70. cftoient plûtoft à l'uiagc 
des particulicrs,qued'aucune Eglifc. De 
plus S. Jacques de Nifibc, & S. Ephrem, 
qai ont précède Mar Aba , ont fuivi la 
Bible des 70. Au reftc cette vcrficm 
qu'on afyellc fîmple pour la diftinguec 
de celle des 70. qui ne fuit pas toujours 
|c Texte, s'éloigne quelque fois de l'Hc- 
brcupotu: s'accommoder au Grec. L'on 
voit bien pourtant^que dans le commen- 
cement elle eftoit entièrement conforme 
a l'Hébreu ,• mais qu'avec le tems elle a 
cfté corrompue par les copiftes & par 
its particuliers qui l'ont reformée en 
quelques endroits fîir les 70: de forte que 
^ttc verfion a perdu quelque choie de 
ton ancienne fîmplicité^par les diffcrens 
' wélangcs qu'oy 7 a introduits. Il y a 
^ auflî de l'apparence que le Texte Hébreu 
J fur lequel cette tradu<flion Syriaque a e- 
fté Êutc,ii*étoit pas par tout le mémc,quc 
M 2r celuy 
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celiiy (Taujourd'huy . A l'cgard du Nou- 
veau Tcftamcnt > Syriaque , je ne donne 
point qu*ii ne foie fore ancien. La diaJe<fle 
neantmoins dans laquelle il efl; écrit cf k 
une preuve fuffifànte â mon avis , pouc 
monlbêr que ce n*e(l point un Original. 
Le Caldéen qu'on parloit en JeruUlera 
<in temps de noftre-Seigneur, n*e{l point 
le langage Caldden du nouveau Tefta- 
ment } & fi St. Matkieu a écrit (on £• 
vangile en cette langue , qu'on appel* 
loit auiH alors £braique œmmc il eil 
allez probable , on ne peut pas dire que 
ce (bit le même Evangile Syriaque que 
nous avons prelèntement , à cau(è de 
la difFerence des Diale<5les. Les Maro- 
nites ont de plus un Miiïel & un Office 
parciculier,dont je parleray dans mt,% Re- 
mar^ques (iir les Cnapitres vingt -quatre 
& vingt-cinquiémc. 

Le Pape Grégoire XIIL fit imprimer à 

Rome en 1 5 ^4. un petit livre de Prières 

tmt à leur ufage écrit en Arabe & en cara- 

^^ ^^f " ^^^5 Syriaques. Ce livre coudent auf- 

res a Vu- fj quelques prières qui portent le nom de 

fa^edes fàlutation , & s'adrefTenr âla (àinte 

Maroni' Vierge, aux Arcangcs S. Gabriel & S. 

tes, Mic&l. Il y a de plus dedans quelques 

Oraifbns de (àint Ephrem traduites 

en Arabe ; & Ton a ajoiité â toutes 

ces prières les Pfeaumes Penitendauxen 

Syria- 
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Syriaque avec les Litanies des Saints j 
mais je croy 9 qnc ces Litanies qai font à 
noftrc u(àge,n*ont point,efté recencspar 
les Maronites du Mont Liban , (î cen*eft 
depuis fort peu de temps j parce cjne Ga- 
briel Sionita les avoit oftées de fon ex- 
emplaire que j'ay entre les mains ; & ap- 
paretn m eut cette façon de prier les Sains 
CB Vadreflant directement â eux n'cft pas 
ordinaire dans l'EgJifc Orientale. C'eft 
pourqiioy on a mis à la tefte de ces Li- 
tanies un petit avertiflèment qui marque 
que ces Litanies ont efté traduites de La- 
tin en Syriaque , & de quelle âçon il les 
fàuc réciter. Cependant le même Gabriel 
n*a point retranché de (on exemplaire les 
prières que nous recitons après \t% Lita- 
nies>& qui commencent par le Picauroe 
Deus tnadjutorium meum intende. 

Ils ont aaili lenrs éditions particvlie* 
rcs des Conciles , leurs conftiturions , autres 
leurs Pères , & plufîeurs autres livres, //^re j des 
Il faut pourtant obferyer qu'ils ne re- ji^aroni- 
connoiflent que les quatre premiers tes. 
Conciles généraux qui ont précédé leur 
^bilmc. Je doute même que les Maro- 
nites aycnt autrefois eu des conftitu- 
rions particulières, quoy qu'ils en pro- 
d u i f ent qui porten t ce nom. Il (c peut 
faire qu'ils ayent ajouté ce titre au livre 
riu*ils appellent aujourd'huy conftitu- 
-* M $ tions 
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Corjti" tioiis Ecctefîaftiqucs des M^Ëonitcf , 
tutions qu'un fàvant homme de cette nation 
BccleÇiA' prétend atoir efW écrites avant que k 
piques Calife Omar fc fut rendu maître de la 
des Ma- Syrie. Je ne ùj fur quoy il fe fonde pour 
tonitti, les croire il anciennes, u ce n'eft» parce 
qu'elles font écrites en Syriaque > & que 
cette langue aura commencé, félon u>a 
fentiment,dés le tempsd'Omar à n'efke 
plus en ufàge ^ mais il efl certain que les 
Maronites ont encore écrit en Syriaque 
lone>- temps après Omar. Elles ont eftc 
traduites en Arabe en 1059. par un Ar- 
chevêque Maronite , ainâ que le rap- 
porte Abraham Ecckellenfis ; & il y efl 
traité de plufieurs matières de Théolo- 
gie, principalement des Sacremens. Le 
baptême propre y eft diftingué èa meta- 
phoriquc. La Confirmation y ef^ confî- 
^ derée comme ta perfe^ondu Baptême. 
La fréquente eommunion y efl fort re- 
commandée. Ilycftparlé au long de 
Tordination des Chantres > des Exoid' 
ftes , des Ledenrs, des Soûdiacres , des 
Diacres, des Prcftres, & des Evéques , k 
qui il eft prefcrit de s'affemblcr chex leuî 
Patriarche. On y voit de plus des rc- 
glemenspourradminiflration du tcm-j 
porcl des Egli(cs , pour les dîmes , poifl 
les legs pieux , pour les affaires civiles J 
Éivoir pour tout ce qui regarde \ts tcfhJ 
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mens, les déports , les héritages , lesdo- 
narions , lesprefts , les reftitutions , & 
les achapts. Ces mêmes conftitutions 
règlent auflî les (ervices qu'on doit faire 
pour les morts,leur rcpulture,& les ban- 
Quets qui fe font pour eux. Il y a des 
fcarus particuliers pour les Moines,pour 
les 'e'coles, pour les livres qu'on 
doit recevoir dans l'Eglife. Enfin 
Ton y trouve des règles pour faire la di- 
ftindlion des péchez ; l'homicide , l'A- 
poftafie , & la fornication y font mar- « 
qu^s entre les plus grands. 

L'Auteur prétend dans ce Chapitre, à'iU\t 
qucc*eftun grand bon-heur de ce que ^"^^^^^ 
les Chrétiens du Levant n*ont point i'u- %^^^ ^^* 
fa^ de rimprimerie,parce que cela em- ^^'^^' . 
p^che que les erreurs de tant de fcdes ne ^^^^ ^^ 
le communiquent aux orthodoxes. L'on '^ ^y^'ïl 
en pourroit dire autant de l*Impre(fion i^^'"^ f ^' 
de TËuropc qui a fês incommoditez, /f-^^^^, 
auffî bien que les commoditez. Car el- * ^^f^^^ 
le peut faciliter de grands changem^ns ^^'^* 
dans l*Eftat & dans la Religion. Si les 
peuples du Levant fè (ont privés de Tim- 
primerie pour ces raifons la, ilsionc plus 
iâges que BOUS fuivant cette maxime de 
politique : Non profit foîm fi quid obe[fe 
fotefl. Les Turcs cependant permettent 
aux Juifs d'avoir des Imprimeries â 
Conftantinople,à Saioniquc & ailleurs •» 
M 4^ mai* 
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lîiaisccn'eft qu'à condition de n* impri- 
mer que leurs livres. Ce qui ne tire point 
â coniequence. 
Il ajoute de plus que les livres Maniif- 
QfJ**;" crits lont plus fujcis au chang(5mciu,quc 
nefe doit^ jçj imprimés. En effet, cela ne fe trouve 
tas trop Qu« jrop IouvciU;& fans qu'il Toit befbin 
fier aux ^«çq rechercfacr des exemples ailleurs , 
li\res les Maronites ieuls nous en fourniffcnt 
ManuJ' afjgjr. L'on ne voit point prefquc de 
crtts, Miïïcls , ny d'autres livres d'Office 
^ Maiiufcrits parmi eux , oui (bienc tout 
à ^t fèmblabks & conformes i ceux 
qu'on a imprime's à Rome : les uns font 
plus étendus, & les autres moinsj & Ton 
trouve bien plus de Saints marquez dans 
quelques Bréviaires Mfs. du Mont Li- 
ban , qu'il; n'y en a dans le Brcviare 
qu'on a imprimé à Rome fur d'autres 
Manufcrits.Il en eft de même du Miiïel 5 
car il y a àts Manufcrits qui contien- 
Les or- nentpluç de liturgies, que l'imprimé, & 
dinations d'autres , moins.Ce qui eft encore digne 
Syria- <Jc remarque,c*eft que le P. Morin qui a 
quesque creu nous donner les ordinations des 
le P. Mo Maronites entières , n'en a fait impri- 
rinajait mer que la moindre partie qui regarde 
Jmpri^ Je Miniftere de TEvéque. Car ils ont ac- 
merjont coutume d'avoir deux livres (cparés , 
impar- jont l'un (crt àl'Evefquequidonneles 
faites^ Ordres, & l'autre au Miniftrc oui luY 

répond, 
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répond. Le premier cft proprement le 
livre des Ordinations : le (ccond s*ap- 
pe//e Iclivre du Clerc.Cependande Pcrc 
Morin qui n'a voit que ce dernier l*a don- 
né comme un exemplaire entier des or- 
dinations des Maronitcs^dc je fuis (ùrpris 
qu'Abraham £cchellenâs Maronite qui 
a rcveu l'exemplaire du Père Morin ne 
l'en ait point averti . Il Êiut que cela (bic 
échapé à tous deux. Mais une omidion 
n*e{l pas un changement , & pour peu 
qu'on Ce prccautionne , il (èra aifè d'évi- 
ter de fèm blables erreurs. Ce qui ne (e 
peut pas Elire facilement,quand les co- 
piées retranchent & ajoutent comme il 
leur plaiil à leurs manu(crits; car alors il 
£iut en avoir plufieurs pour les conférer 
cn{cmble,& l'on doit examiner â fond le 
contenu du Livre pour voir fi l'onn*/ 
découvrira point quelque nouveauté. 11 
n'y a qu'à appliquer cette règle aux livres 
des Maronites, & l'on trouvera qu'ils 
ne font point la plufpart tels qu'on les 
croit d'ordinaire. Si l'on examine par 
exemple ceux qui ont cfté écrits en Sy- 
riaque fur la liturgie fous le nom de Jean 
Maron,il fera aif é de reconnoître, qu'ils Critique 
n'ont pas toute l'antiquité que les Ma- ^^ ^'^''^ 
ronites leur attribuent -, on que fî ils ^^'P''* 
ont cette antiquité , on y a ajouté plu- ^ J^^ 
ficurs cbofcs qui n'ont pu eflré écrites ^^rof^ 
M 5 de 
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de ion temps. Il y a plus dé trois anr 
c]uc je conlulcay par leccrcs Monfîcur 
Faufte Nairon digne SucccfTeiir d'Abra- 
ham £cchelleu{is Çoïï ofKk couchant 
l'antiquité de ce livre , il me re'pondit 
J2//qy- GH'ii vivoit entre le * cinquième 5: le 

fue tA' nxiémc iîccle j & l'ayant prié par une 
raham féconde lettre de m*envoyer un extrait 
EcchelL du Chapitre ou cet Auteur commemoit 
U mette les paroles de l'invocation du St. Efprit, 
Vers le 7. il me Taccorda fort obligeamment, jt 
^ecle, les rappoiteray icy traduites du Syiia- 
quc, afin qu'on en puiiTe juger. 
Jean Maron au Chapitre trente -troifié- 
me de Ion commentaire fut la liturgie 
Syriaqucde iaint laques parle eu ces ter- 
mes. Il faut que mus recherchions en ce 
l'ieu^onrquoy mus invoquons le St. E/prity 
O" h f rions quildefcemefur le Pain O' U 
y'mjpuifque le fils ejl déjà defcendu^ O' Us 
a changés en jon corps C^ enfon fan^ p»Y- 
-cie'ùx , comme nous a^ons montré cy^de^m* 
J^ous répondons à cette queflion que nous 
n invoquons point le faint Ejprit , afin que 
dejcenaant ilfaf[e , c V//rf dire qu^ilcMoge 
lepain O' le vin au corps O" au fan^ dem* 
(Ire Sauveur j mais afin qu'il montre y que 
c'eft le corps O' kfang de noftre Seigneur j, 
tr quUl fàffequ* ils foient pour laremijfieâ 
des peche:^ à ceux qui y participent -y (T 
qii* ils leur donnent la vie éternelle^. Olâ 

Zaro4^ 

Digitizedby Google 



Remarcjues. tff 

faroift manifeflement par ce quijuit. Caf 
p têfi qtte le Preflre s'eji levé après fa 
genufiexioriyil élevé favoix O" dit y exaucés- 
moy Seigneur , exauces-moy Seigneur , 
exaucés ' moy Seigneur ; O" que voftre 
effrit plein de vie tT fainty Seigneur y 
vienne , afin que defcendant il fajje veif 
ce Aïyflere le corps vivifiant , le corps 
falutaire , le corps celefte , le corps 
qui rachepte nos âmes CT nos corps^ 
le Corps de noflre Seigneur Dieu O* ncfire 
B^demptmr Jefus - Lhriji , quil falJe- 
qu'il Joit pour la remijjion des peche^ 
CÎT pour la vie éterncûe de ceux qui le 
peçoivent. 

Je laiiïcaux dodles à examiner, û ce» 
paroles font d'un homme qui vivoic 
dans le cinquième ou fîxicfme fîcck , ou 
rniémeau commencemenc du feptiémc. 
Pour moy je fuis pcrfuadé, que non (cu- 
Icmenc un homme de ce temps- là n*a 
pu parler de cette façon ; mais mefmc 
qu'il n'y a perfonne aujourd'huy dans- 
J'Eglifc Orientale, à moins qu*ii ne foie 
Lacinifôv qui s'explique de cette ma- 
nière , & qui difè que le corps de noftrc* 
Seigneur Ibit fous les Symboles avant 
que le Preftre ait recité les paroles de 
cette prière, qui porte le nom d'invo- 
cation du Saint Efprir. L-on fàicdeplus' 
dcpois-^uel temps la queflion touchant 
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les paroles de la coD(ècracion a com- 
mence entre les Théologiens de l'Eglifc 
Orientale & Occidentale. Il y a donc 
bien dd l'apparence que ce Ctiapitre a 
cfté ajouté de nouveau , ou que le livre 
de Jean Maron cCl un livre fuppofé. 
C'edà peu prés la reponfè que je fis il y a 
trois ans à Monfîeur Nairon qui a tra- 
duit en Latin les ouvrages de cet Auteur» 
que (on bncle Abraham Ecchellenfîs 
avoir aullî promis de donner au public 
avec des notes. Je ne {ày pourquo)r Mon- 
fîeur Nairon ne l'a point encore fait im- 
primer. L*£mineuci(lime Cardinal Boni 
à qui latradudion Latine de ce livre a 
edé communiquée par l'Auteur , n'en 
juge pas plus ravorablement que 
En 167 X. rooydanslaIcttrcqu'ilaéctite*auR.P. 
/f 14. Doni Mabillon Religieux Beuedidlin 
Mars. touchant le pain fans le vain.Car ce (avant 
Cardinal après avoir rapporté les paroles 
du Chapitre 1 6, de ce melme livre, con- 
clut > que cec «uvrag: ne peut avoir l'an- 
tiquité qu'on luy donne , & qu'il a efté 
compofé depuis lesdifputes qui ont cftc 
dans l'Eglifc fur cette matière. Il fc- 
roitâfbuhaiter que ceux qui iefbntap- 
pliquez à nous faire conuoitrc la crean- 
ce des Chrétiens du Levant,eunent cftc 
Asf/"^- capables de toutes ces reflexions. Ils ne 
fcroient point combéi dans des fautes fi 
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grofficres , & qui les rendent fufpcdtg > 
Jors merincs qu'ils dilènc la vcricé; parce 
qu'iis habillent fouvetit â la Romaine les 
Grecs , les Syriens , & les autres peuples 
derOrient. 

REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XXII. 

JE ne fày fi c'eft la occcffité ou Tam- ^^çf^ucs 
bition , qui a introduit dans l'Eglife j^J^ç^j^, 
des Maronites Tulàge de ccsEvéques ^^^ /^^ 
qui n'ont aucune jurifdidion , & qu'on £yçfçij^ 
appelle ordinairement Epi/copos fine clero m^^^-^^. 
V populo^ Cet u(àge neantmoius peut ^. 
avoir fèsutilitez > parce qu'il fè trouTC 
Quelquefois des occafions > où l'on a bc- 
foin de Prcftresqui ibicnt Evéques j & 
alors ils font comme des Coadjuteurs. 
U fêmble mefme que du temps des 
Apoftres la Preftrifc a'eftoit point dé- 
tachée de l'Epifcopat ; quoy-qu'ils ne 
£0enc pas tous la fon^^ion d'Evéque. 
L*on ne peut pas dire que les Abbez du 
Mont Liban priflent la qualité à'Ewè- 

3UC 'y pour s'exempter 4c lajurifdidion 
e r Ordinaire , comme pluueurs de nos 
Abbez ont fait. Car ot% ne fait en ce 
pays- là ce que c'cft que ces fortes d'c- 
M 7 xemp- 
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xcmptions. Ils ont feulement préten- 
du , qu'ils pouvoicnt (è faire promovoir 
à TEpifcopat fans en avoir la permiflîon 
lie leur Patriarche. Ce qui a caufëde 
grands trouble? parmy eux 5 jufcju'à ce 
que lePape Grégoire tréziérae y cuft re- 
médié. 
Bu ma- Pour ce qui regarde le mariage des Pre- 
piage des ftrcs,pcrfonnc n'ignore que la difcipline 
Vrejires. de l'Eglife Orientale eft cnceladifferen; 
te de la difcipline de l'Egîifè Occidentale; 
deforte qu'on peut dire , que l'uûge ^ui 
eft receu dins tout le Levant eft un relâ- 
chement des Canons, & que les Orien- 
taux fefont licenciés en cela. Je fày que 
les Grecs d'^ujourd'huy prétendent (ui- 
vre les anciens Canons , & qu'ils s'ap- 
puyent même fur ceux qu'on nomme 
les Canons des A poftres* Le tréziémc 
Canon du fîxiéme Concile qu'ils appel- 
Ie«t in Trullolcur fertdcregle,& ils ont 
condamné dans ce Concile i'Eglife Ro- 
maine,comme fî^lle contrevenoit en ce 
Hoiref, point auxanciens reglemens. Mais faint 
fy.w.4.. Epiphanequi vivoit long- te ms aupara- 
vant, déclare en termes exprés , que k 
mariage des Preftres eft nn relâchemcnr 
des anciens Canons,qiii ordonnent le cé- 
libat, & ajoute que cela s'eftoit fait, par- 
ce qu'on avoir befoin de Prcftres,&qu-il 
eiiftcfté difficile d'en trouTcr , fi on les 
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euft obligés au celibar. Les paroles donc^ 
il iè (ère moutrenc evidemmcnr , que ce 
rciâchemcnt eft forr ancien dans l'Eglife 
Orientale. Audi iievoyons nous pasmè* 
me , que les^ Conciles de Nic^c , d'Ancy^ . 
re , àp Ncocefaiëe , & dcLaodiû^e> ayent 
fait des reglemens pour obliger les Prc- 
ftres â la continence. Au contraire fi l'bi- 
ftoire de Paphnuce rapportée par Socratc 
cft véritable , les Pères de Nicéc ont rc* 
gardé cette difcipline qui s*obierve pic^ 
icntcment dans î'Eglilc Romaine, com- 
ble une Loy dure& îèvcrc , à laquelle on 
ne dcvoit point aflujettir par force ks 
PreftresXommcl'Egiirc eft maîtreflc de "^^^^ 
ks loix , aulFi peut-elle en difpenferlcgi- Î^^JV ^ 
timement j & c'cft un effet de fa prudcn- difciphne 
ce de s'accommoder à la foiblclTc dos del'E^li' 
liomincs ,. quand elle le juge à propos. Le fixfjan^r 
droit de rigueur n'eft pas toujours de fài- yô«ve;jt. 
ion- Auflî eft- il certain , qoel* Empereur 
Charles V. conièntitau mariage des Prc- 
ftres dans ce fameux Intérim , qui fut fait 
pour le bien de la paix j^ufqu'a ce que le 
Concile général prononçaft fur les points^ 
qui eftoienc alors en difpute. Le Pape 
sicfme Paul IIL donna pouvoir à /es 
î^nces en Allemagne d'accorder àl'Em- 
pereur i^qu*il demandoit touchant le 
iTiariage des Prcftres. Mais le Cenetkne 
i)]gca pas à propos dans la faite>de xelâ- 
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VoyeK cher quoy que ce (bit de la {cvcriic 
C P<r/âw> des anciennes loix ; & cela pour de bon- 
enfon nés raifbns. 

bifioire II faut cependant remarauer , que h 
du Conci' di/cipline d'aujourd'hui à Tegard du ma- 
le de riage des Preftres & des autres Ecclefia- 
Trente. (tiques qui (ont dans les ordres (àcrés,eft 
bien différente de l'ancienne. Car la Pre- 
LaVre- ^^^^ n*c(toit point alors un cmpéchc- 
frife ne nient qtii rompid le mariage, com me el- 
rompait ^^ ^ efté depuis. Le premier Canon dn 
point au- Concile de Ncocelàree ordonne qu'un 
trefois le Preftrc qui fe mariera fera privé de l 'ei' 
mariage, crcice de (à charge : mais il ne touche 
point au mariage qui cft fuppol'é légiti- 
me s & il paroifl du mefme Canon , que 
la fornication & l'adultère edoient punis 
dans les Preftres plus (èverement , que le 
mariage après leur ordination , & par 
conlèquent , que c'eftoit de plus grands 
péchez. Il y avoit aulfî cette difterenoc 
entre les Diacres & les Preftres > que les 
Diacres pouvoient fe marier après leur 
ordination ,• s'ils avoient auparavant 
protefté qu'ils ne pouvoient e;arder la 
continence, ce qui n*a jamais efté permis 
aux Preftres. Mais s'il arrivoit qu'on 
Diacre (e mariaft après (on ordination 
ians avoir fait (es proteftations , (on ma- 
riage ne laiiïoit pas d'eftre bon ; mais il 
ne )uy eftoit plus permis de faire les fon- 
ctions 
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«5tion$ de fbn office. L'on peut voir fur 
ce/a le dixième Onon du Concile d'An- 
cyrc, & la remarque deBalfamon > qui 
dit > que depuis le Cuncilein Trullo , il 
n'efl plus permis aux Diacres de (c ma- 
rier après leur ordination , quoy-qu*ils 
ayent proteftè. Au tefte, cette pcrmif- 
/îon qu'ils avoient de (è/narier quand ils 
avoicnt reclamé,e(loic fondée fur le pou- 
voir que leur en donnoit l*Evéque> en \ts 
difpenfaut des Canons qui obligeoient au 
célibat. Ce qui montre évidemment, 
que les Diacres eftoient auffi bien obli- 
gez à garder la continence dans l'Eglife 
Orientale , que dans TEglife Romaine. 
Balfâroon remarque aufTi au mefme lieu^ 
qu*il s'eftoit introduit une certaine cou- 
tume qui permettoit aux Diacres de fc 
marier dans h$ deux ans qui fuivoient 
leur ordination > quoy-qu'ils n'euflcnt 
point reclamé $ & que l'Empereur Léon 
îurnommé le Sage , abolit par une No- 
velle cet ufàge , comme eftant contraire 
aux Canons. 
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REMARQUES. 

SUR LE 
CHAPITRE XXIII. 

LEs reflexions que noftrc auteur 
fait dans le Chapitre fur la vie & 
Ormnc Ifs mœurs des Religieux Maronites 
despre- font tout à fait jiîdicicufes. Saint Hi- 
tnicrs Urion d^fciple de Hiint Antoine a eflé le 
Moines. Père des Moines dans la Syrie & dans la 
Paleftine , comme (on maître l'avoit 
cftëde ceux d'Egypte, lly auroit bien 
des chofcs à dire touchant l'origine & 
l'cftabliflcment de ces Moines , qui font 
la fource & le fondement de tout le Mo- 
nachifmc ; mais comme il y a une infi- 
nité d'auteurs qui en ont ^crit, il n'eft 
pas befoin de repeter ce qu*ih en ont du; 
& tout le monde fait , que les premiers 
jftabliflemens de la vicReligieu(èn*on£ 
rien de divin. Le nombre des anciens 
folitairès s'accrût en un moment , pai* 
ce qu'il n*eftoit pas befoin alors ny de 
Bulles , ny dé lettres Royaux , non plus 
<juc de la pcrmiflîon des Ordinaires 
pour établir des maifons religieufcs. 
On ne leur demandoit point , (i dans le j 
titre de leur fondatfon il y avoit un re- 
venu f ufHfànt pour les entretenir > aHn 
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qu'ils BC f udenc pas a charge au public ; 
Or ces premiers Moines efloient tout 
autres > que ceux que nous voyons au- 
jourd'huy. Ceux qui fuioient des Villes 
pour k retirer dans les montagnes y fai- 
ioicnt de petits logemeas , & chacun y 
tiavailloit de ion métier, de forte que 
leurs folitudes devcnoicnt en peu de 
temps des villages. Auflî leur donnèrent- 
ils le nom de Laifra , qui eft un mot G rec ^ ^' ^^^ 
dont on (e fervoit principalement en E- ^*^/ S''^ 
gyptc pour marquer plufîeurs maifoos *'^^^'^ 
jointes enlèmble. Et Agapius Rel'gieuz 
du Mont Athos a inlèré dans (on livre 
qu'il appelle lefalnt des fecheurSyVin Cha- 
pitre exprés touchant la Sainte Laure dvt 
Mont Athos : Car c'eft ain£ que Db nom- 
me Q)n Monaftere. Ifs n^avoient dbnc 
point dans ces commencemens de lieux 
particuliers pour vivre en communautés 1 

Eutychius rapporte , que les Religieux 
qui habitent le Mont Sina eftoient ré^ 
pandus de coftc & d'autre dans les Mon- 
tagnes & dans les vallées autour du buiP- 
fonoû Dieu parla à Moyfe , jufiju'à et 
que 1* Empereur Juftinicn leur fit bâtir un 
Monaftere pour les mettre à couvert des ' 
courfcs des Arabes. 

Ceux qui les gouvernoient prirent le 

* nom d'Abbex ou d'Archimandrites, ic 

je croy que ces deux termes yienncnf 
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Or/j^i- originairement du Syriaque. ATégari 
H€àes du premier qui eft ccluy d'Abbé ,•& qui 
fremitrs fignifie Pcre > il n*y a pas de douce qu'il 
^bhés ou ne fbit Syriaque Pour ce qui eft du fe- 
t^rchi- cond > il y a tien de l 'apparence , que Je 
ntandri^ mot de manUra , qui dans le Grec ngni- 
tcs, fie une Stable ou lieu où l'on renferme 

" Its beftes, a efté pris du verbe douryéom 
les Caldéens (e (èrvenc pour marquer la 
demeure que les voyageurs font dans de 
méchantes cabannes , & le plus (bu vent 
^nsdesétables. £n effet les Syriens ont 
en ufàge le mot de dairo pour fignifier 
cette forte de demeure , & un Monafire- 
rc. Les Arabes ont auflî imité en cela 
Its Syriens \ dfe forte que Mandrite n*eft 
autre chofè qu'un folitairé retiré dans (â 
petite demeure ou cellule , que noflre 
Auteur compare aux cavernes des be- 
ftes. Ccluy qui eftoit le Chef & comme 
Je Doyen de tous ces fblitâires,prenoit la 
qualité d*Archimandrice , c*eft à dire 
Chef &Maiftre des foliiaires. Aurefle, 
cette afîemblée de gens qui fe retiroicnt 
des villes pour mener une vie particuliè- 
re dans lafblitu de , ne pouvoit fubfîflcr 
fans quelques reglemens.C'eft ponrquoy 
ils firent de certaines loix aufquelles ils 
fe-fbûmirent-, & quoy qu'on ne fceuft ^ 
pas alors ce que c'eftoit que les vœux de 
pauvreté , d'obcillance , & de chafteré, 

ils 
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ils ne laifToicnt pas de pratiquer toutes 
ces vertus.Car pour ce qui e(t delà pau* 
Tret^>ils voy oient qu'elle edoit marqua 
dans r£Taogile comme un cftat depec* 
fci^ion. A l'égard de robcïflance,iIs ne 
ponvoient vivre en corps qu'ils n'euflent 
des Supérieurs â qui ils hiflent oblige 
d'obcïr. £nfîn,commeiIsavoieot quitté 
entièrement le commerce du monde -, il 
fèmble que leur eftat les engageoit â s'é- 
loigner des femmes. Ainfî,quandil$rc- -^ex 
cevoient quelqu'un dans leur (bcieté > il premiers 
fuffifbit de luy rcprçfcnter une fois fans Religieux 
autre novitiat , de quelle manière ils yi- nefai^ 
voieut 5 & fi après cela il embrafloit leur fii^ 
TOnre dévie , il eftoit obligé de (ècon- f oint de 
Former aux autres , fans qu'il fut befbin Vûwx. 
de faire des vocux; & noftre ]c(uite re- 
marque qu'encore que les Religieux 
Maronites n'en fiflent point» ils vivoient 
œantmoinsdans une parfaite continen- 
ce , & qu'ils ailoient mefmc fèuls de co- 
fbé Se d'antre , & s'ab&ntoient pluiieurs 
iours de leur Monaflere, fans qu'on en- 
tendit jamais parler mal deux. 

Lair habit eftoit aufli fort pauvre & Vhahit 
conforme a leur profeiHon. Car ils fiespre- 
fc yeftoient a la £içon des paylàns & des ^J^^ v^^ 
gens de mcfticr. L'auteur ne donne imcux^ 
aux Rel^ieùx Maronitjcs qu*un bonôet 
Se oue méchante tunique qui leèr vxenc 

jufqu'à 
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iur<ju*à la ceinture j mais il fautfuppofe 
qu'ils ont outre cela un caiçon àl* Arabef- 
que qui leur couvre mefme les jambes , 
Àant attache pardeflous les pieds . Il s'ex- 
plique affés quand il dit , que ces Moines 
n*ont point d'habit taillé à la façon de 
«os Religieux* En efFet ces longs nabits 
leroient mcommodes à des gens de tra- 
vail. On peut confulter ce que Caflîcn & 
les autres ont écrit touchant les habits de 
ces anciens Moines. Us avoicnt de petites 
cocluches qui ne leur vcnoient que joC- 
qu*aux coudesjafin que ces manches lon- 
gues & amples ncksempéchaflcnt point 
de travailler. Le temas 6c la bien-(eance 
ont £dt reformer ces nabits. Au refte il ne 
£eroit pas raifonnable d'exiger aujourd*- 
huy de nos Moines des travaux G péni- 
bles, le monachifme n'eftant pas prefcn- 
. tement fur le même pied qu'il cftoit au- 
trefois ; & nous avons des exemples du 
grand lervicc qu'ils ont rendu , & qu'ils 
, rendent encore tous les jours à l'Eglilè , 
Pottr- pQur ne les pas obUger à travailler de 
fuêy les Jcurs mains. Comme la coutume d*ao- 
f rentiers pc^re quelque métier a toujours cdé 
Moines j^ns le Levant, & que les perfbnnes mc- 
travaHj- œc de quali té n'en font point exemptcsi 
ioientde auflliic faut il pas s'eftonner , que <k$ 
^^f * . folitaires, qui n'avoieût plus aucun 00- 
nmns. ploy tfans h$ viUeSjtrayaillaflcnt de leors 

mains 
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nains pour gagocr leur vie. Mais je n'ap- 
prouverois pas qu'un homme qui pour- 
roit eftre utile au public en quelque chofe 
de confîderable , demeurait tout le jour 
renfermé dans une folitude pour faire 
des lanternes & àts fabots. Cependant 
quoy que le travail des mains n'ait pas 
cftéfi en ufage parmi les Moines dcrEu- 
ropc , à caulc que la plus-part de leurs 
Monaftcrcs eftoient rentis j ils ne l*ont 
pas tout à £iit négligé. Car ils fe font em- 
ployés à un travail T)eaucoup plus utile 
que tout autre, ûvoir à décrire les li- 
vres & â en faire plufieurs copies y de for- 
te que nous leus fommes redevables 
d'une grande partie de ceux qui nous 
rcftcnt. 



REMARQUES. 

s U R L E 
CHAPITRE XXIV. 

IL faut parler maintenant de la Méf- 
ié des Maronites , que 1* Auteur exa- 
mine alTez particulièrement dans ce 
Chapitre. Comme leur Mifïel a efté 
imprimé à Rome en 1 5 9 1 . je m'en (cr- 
viray icy pour faire connoitre leur Mef- 
fè j & je rcmarquecay en n:iéme temps , 

en 
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en quoy le Miflel imprimé diffère des 
mauufciits , & del'ufàge qui eftoitdans 
l*Egli{è àt% Maronites avant qu'ils cuf- 
(ènt reccu la dernière rcforme.Ce qu'on 
pourra auifi apprendre en partie de nol- 
trejefuite.. Ce Miflel donc porte le titre 
de Miflel Caldéen félon le rite de J'E- 
glifè Maronite. Mais Ton pourroit au(^ 
u l'appeller le Miflel des Jacobitesiparce 
que la pi us- part des liturgies qu'il con- 
tient font communes aux Jacobites & 
aax Maronites. Aufli Gabriel Siooira 
favant Maronite avoue - t- il que les li- 
vres facrés des Maronites & des Jacobi- 
tes font communs, & il prétend conclu- 
re de là que leur Miflel & les autres livres 
font avant le quatrième fiecle , & du 
temps que la iefte des jacobites n'efk>it 
point encore dans TÊglifc. Mais il y a 
plus d'apparence que les Maronites , 
comme j'ay remarque' cy-deflus , font 
un rejetron des Jacooites j & je croy que 
c*eft là la véritable raiibn pourqHoylcs 
Jacobites & les Maronites le fervent às^ 
mêmes livres , quoy qu'ils différent de 
créance. 

Il n'cfl pas bcfoin de nous étendre 
fore au long fur l'origine des jitur- 
gies Syriaques. Car tout ce qu'il y a 
de livres facrés dans les Eglifcsd'Oricot 
a eflé pris de TEglifc Grecque , quicft 

la 
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la malcrefTc de toutes les autres. On juge 
même du ftile dans lequel elles font écri- 
tes , qu'elles ont eftd traduites du Grec. 
Les Maronites croyent avec leur Jean 
Maron que la Liturgie de laine Jacques 
cft l'origine de toutes les autres ; mais 
pour peu qu'on /bit éclaire l'on reconuoi- 
ftra Êicileinent , que les Licurgicns Siria- 
qucs qui portent le nom de faint Jacques, 
de fàint Jean , de faint Pierre , àcs SS. 
Apoflrcs , & la plus-part des autres ne 
font pas véritablement d'eux. Auflî ne 
devons-nous pas nous arrêter au fenti- 
ment des Grecs & des autres Orientaux 
fur cela. Car ils fuivent trop & là & ail- 
leurs la tradition populaire , qui cfl: d'or- 
dinaire faiis fondement. Je lày qu'on 
s'appuye fur l'autorité de Proclus pour 
prouver que fàint Jacques Evêque de Jc- 
ra(àiem a compofé le premier une Litur- 
gie , & que fàint Jean Chryfoftome & ^f^ Li- 
fàint Bafile furent enfuite obligés de l'ab- turgies 
•breger., parce qu'elle eftoit trop longue. Grecques 
Mais fî l'on examine le fragment qu'on 
attribue à Proclus , il y a fiijct de dou- 
ter qu'il fbit de luy. Ballàmon qui a 
confîderé de plus prés que les autres 
Grecs l'origine de ces liturgies , doute 
qu'elles foient véritablement des/ au- 
teurs dont elles portent le nom , & re- 
jette particillicrcment celles qu'on at- 
N tri- 
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tribuë â fàinc jacqucs,â (àiat CIcmentt 
à faint Marc. Il cft vray qu'il rcçoitcd- 
Jcs de {aine Jean Chryfoftome & de (aim 
Ba/lle; mais il le fait feulement > para 
qu'elles cftoient en ufàgc dansFEglifc de 
Confbautinople > & non qu'il creofti 
qu'elles fuâenc en effet de fàint jeai 
Chryfoftome & de Saint Bafîle. Comme 
fay traita ailleurs cette queftion de l'o- 
rigine àts Liturgiens Orientales , je n'a 
parleray pas davantage. L'on n'a oo'a 
confulter les remaroues Latines qui/oot 
imprimées à la fin ats ouvrages de Ga- 
briel de Philadelphie.L*ontrouvcraauf- 
fi dans les mêmes remarques aneaniff- 
fc du Miflcl Maronite» avec plofienrs rc- 
flexions. C'eftpourquoyiepafkfbosfi' 
lence quantité de chofès qui regardent 
cette matière, pour ne m*arrétcr qu'aux 
principales. 
fjAnA- La Meffc àcs Maronites eft comporcc 
iyje de U comme font toutes les autres , dcprcpa- 
Mejfédes rations ou di (portions qui renfemcn 
Marom- des louanges, des prières , & dcJ Pfcau- 
tes. mes ; & com me c'eft une a<5Hon publi- 

que, le peuple y aauffi bien part, qucics 
preftrcs& les Diacres. C'eft pourqooy 
outfele Miffel dont lepreflrefefcrtpouj 
dire la Mcfïe , il y a un autre livre f 
s'appetk le livre de celuy qui fçrtâi 
Mcfle , ott efl contenu ce que le Clc» 
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wi Diacre & le peuple chante. L'on 
doit au ni com prendre lians ces prépara- 
tions, oudifpofitions, les cérémonies i ' 
go 'ils font pour préparer le ^ain & le 
l^D.avant même qi^e de fe revêtir des ha- 
billcmens facrés. Les Grecs de qui les 
Maronites ont pris cette ccremonie.fonc 
cette préparation avec une (i grande 
pompe , qu'ils fcmblcnt porter plus de 
icfpeft & de vénération au pain &au vin, 
quand ils font fur l'autel de la Prothefe 
on de la préparation > que quand ils font 
fur l'Autel du (àcrifice , même après la 
confècration. Plufieurs ont a la vérité 
écrit contre cette cérémonie des Grecs , 
k l'ont condamnée d'idolâtrie pour ne 
la pas entendre ; mais Gabriel de Phila- 
delphie a compofë fur ce fojctuneer- • 
ccllente Apologie , où il défend l'iiûgc 
de fon Eglifo. Cependanfll (èroit à dé- 
lirer} que les Grecs ne (è fuflent pas tant 
émancipés en cela. Les Maronites font 
• beaucoup plus modeflcs, parce que dans 
le temps qu'ih ont pris leurs Liturgies 
des Grecs ,ce grand apparat de ccremo- ^4 Li- 
nks inutiles n'eftoit pas encore en ufa- turgie 
gÇi ôcc*eftcequifaitenpartie,quelcs Grecque 
Lituroies Syriaques difiercnt des Litur- étoitau- 
gies Grecques i parce que les dernières ^^^fi^ . 
ont dégénéré de leur ancienne iimplici- flj^^p^' 
xé. De plus chaque f cde a ajouté quel- f t^- 
N » que • 
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Guc particularité à la Liturgie. No- 
(trc auteur a eu raifon de vouloir , que 
les Preftres Maronites fe revëtifïent de 
leurs habillemens fàcrés pour foire cette 
cérémonie , puis qu'elle fervoit de pré- 
paration au fàcrifîce. 

Ce qu'il dit cnfuite des Maronites , 
qu'ils n'ont point cette différence d'Epî- 
tres , d'Evangiles , & dç colledles propres 
aux fefècs particulières , comme noas 
avons dans l'ufàge Romain , n*eft pas 
tout-à'fait vray. Car à la tefte de leur 

, Miflel on voit plufieurs Evangiles dific- 
renrs pour différentes Feftes ; & d'autres 
pour les jours de jeûne. Il eft pourtant 
vray, qu'ils n'ont pas une (î grande diver- 

, fité de rubriques , aue nous > & que tous 
leurs ofBces font plus fîmples , que ies 
noftres. Nous avons teliemeut rafiné fur 
les rubriques de nos offices , que ce n'cft 
pas aujourd'huy une petite fcience , que 
de les bien (avoir ; & plufîeurs ne pour- 
roient pas reciter leur oiHceny dire la 
Meflc > s'ils n'avoient un diredoire. Ils 
ont aufli plus de quatre ou cinq MeiTes 
difterentes. Car leMifTel imprime' à Ro- 
me en contient 11 . & l'on pou voit en im» 
primer beaucoup liavantage. Mais 
comme les Manuscrits coûtent beau* 
coup , & qu'il fc-trouve peu de perfoo- 
ncs qui puiflent bien écrire , la plus-part 
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fe contentent d'un MifTcloùil y ayt trois 
ou quatre Liturgies. C'eft ce qui a fait 
dire à noftre Jeiuite , qu'ils n'ont que 
quatre ou cinq MelTes , dotit ils difènt 
une cous les jours. Ils fè fèrveuc aa- 
jourd'huy du Mifîcl imprimé à Rome. 
Il faut cependant oblèrYcr , que leurs 
MiiTels ne marquent point tous les diiïc- 
rens Evangiles , ny les difFeremes Epî- 
tresqui font propres aux diffcrens jours. 
Ils fè contentent de les marquer dans. Je 
Donveau Tcftament Syriaque, per de cer- 
tains titres qu'on peut yoir dans toutes 
les éditions. Widinaufladius en a fait un 
Catalogue qu'il a infère à la fin de ion edi- 
tion, & y a joint fon explication en Latin. 
Les Maroniaes qni ont aidé à imprimera 
Paris la grande Bible de Monfieur lela]r> 
ont traduit plus exaâement dansleuoa- 
Tcan Tcftament Syriaaue toattsces m- 
fcriptions> qui fervent de dire€boirc pour 
marquer les diiferens Evangiles > & les 
différentes Epitres qu'on doit dire tous 
les jours de l'année dans les Eglifes qui 
fuive nt le rite Caldéen. Gabriel Siotù- 
ta > qui prefîdoit pour le Sy rjaquc à cet- 
te célèbre impreinon » dit , que comme 
il Ce trouve fort peu de gens en. Levant 
qui puifl:ht décrire les livres fàtrés on a 
mis toutes ces infcriptions , qui font une 
efpece de Calendrier > dans la plus-part 
N 3 . d«& 
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des ex«niplah:cs du noavoaa Tcftamenc 
DiffereH' Dans cette première panie de la Mcf- 
tes friC' fe» que j'ay appell^e préparation oa dil- 
res des pofition, Tony compendra les prières 
Preftres que le Preftrc recite auaodil felayc les 
Marom- mains 5 quand il s*habillc , quand il k 
tes avant profterac devant Tautel pour demander 
U Meffe. à Dieu la pureté de cœur , & qu'il 

Îtric le paiple de prier Dieu pour 
ay y quand il vient enfnite a Tautel > 
' Se quil adore Dieu en Ce proftemant. 

Quand il baiièi'autel à droit , a gto- 
cbe & au milieu>quand il prend dei'en- 
cens,& qu*il recite une loiiange âJafaime 
Trinité en l'honneur de la quelle ilofire 
cet encens» en invitant tout le monde à 
prier Dieu & à demander miièricorde. 
]Le I^acit ic découvre alors£c allume les 
cierges qui iont fur l*antel » & commeo- 
^t par le côté droit il entonne le pre- 
mier vcrfet du Pfeaumc LaudateDûtm- 
mm omnes gentes avec un alléluia. UÊût 
aufli la même choie en allumant le cierge 
qui eft au côté gauche de 1* Auttl>& ifoucc 
plufienrs autres loiianges & prieres.lhrc- 
roit trop long de faire icy un détail de 
tout ce que /es Maronites obfcrvent dans 
leurs Mcflcs -, cela mérite un traite 

1>articulier , outre auc j'en ay déjà par- 
é ailleurs. Le Prcftre, le Diacre , & le 
peuple y font p tefque toujours en adion. 
* Quand 
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QcKUKi le Prcftre encenlc, le peuple 
cJiantc 4es louanges & des prières con- 
Tcnables à la cérémonie. L'£minentiC- 
fime Cardinal Bona dit qur les Maroni- 
tes ont cela de fingiilièr dans leur Mcf- 
(ê , que le chœur chante des hvmnes 
de faint Ephrem , pendant que le prê- 
tre célèbre les divins myftercs. 11 rap- 
porte rrf^me Thym ne qu'ils chantent » 
lor(c|ue le Preftrceocenfc. 

L'on voit dans le MiStl Marotvie 
imprima â Rome, plufieurs de ces 
hymnes de ùint Ephtem , &c de fatnc 
Jacques de Syrie. Ces fortes de Canti- 
ques font a peu près la même chofe , 
que les Proies qui ft chantent dans 
quelques-unes de nos MefTes avant l'E^ 
vangile. Aurefte, i!:on. ce doit point eftrc 
furpris de vok que ce peuple*lâ redtot 
que bonne partie de ia liturgie. Car 
cet ufàge a toujours eftë dansl'Egh/è' 
* Orientale, & polir peu même qu'on ^ 

vaeille s'appliquer aux paroles qui com* 
polèntla Meflc de Latins , on trouvera 
que le people eft prcfqire tdijonrs corn- 
pris dans tout ce qui feditparlePrcftre. ^ifjeren^ 
JEnfin Ton doit auflî comprendre dans '^^ 1^^^' 
cette première partie delg Méfie Ma- ^^dans 
ronite toutes les différentes prières tant «^ ^e^^ 
générales que particulières qui Ibnt en ^^^ ^^^ 
lifige dans leur Eelife. Car ils en ont ronitn. 
T^ 4 aufr 
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au(E-bien qiie nous pour ks morts & 
pour les vivans , pour une feule pcrfbn* 
ne & pourplttfielirs, comme pour Iby- 
même , pour Con père ou pour là mcrc , 
.pour ks maiados , & enfin pour toBfk 
jnonde/oit en gênerai ou en parckulieri 
fi bien que nof^re jefuite n*a pas raifbn de 
dire que k$ Maronites n*ont point corn* 
me les Latins cette diTcrfîtc d*Epîtrcs i 
d'Evangiks , & de coUedcs appropria 
aux diverfès Fcflcs. Il n'avoit qu'à con- 
iîilter k Miilel Caldéen imprimée à Ro- 
me» qu'il ponoit luy-méme aa^k>nt 
Liban. Maïs ce nui l*a trompé, c*eft qu'il 
s*efl réglé fur ic&MiflclsManufcrilsdc 
quelques particuliers > qui ne conte- 
noient que quatre oa cinq Méfies ; de 
que Jes Maronites Êiote délivres nq^li- 

fioienc toute cette dÎTerfité d'Epitnes , 
Evangiles »■& de colkdcs, dont je 
▼icns de parler. Le livre qui fcrt à cc^ 
*luy qui répond à h MefTe contient auf^. 
û de certaines Orailbns que le Diacre 
recite > outre celles qui font dans le Mif- 
fel , & qui ne regardent que le Preftre. 
• Elles partent le nom d'intercefltons > & 
s'adrefknt à là fàime Vierge , anx 
Prophètes, aux Apôtres-, aux Saints* 
& aux Morts. Il y a de plus dans ce mê- 
me livre plufîeurs Offices difFèrcns , q^ui 
£om tonnoître que les Maronites ne di- 

fcttc 
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ent paf toujours les mêmes choies dans 
cur Mcflc. Car il y a de la diflcrcn- 
ce« encre les MefTes du Dimanche , les 
Medès des Morts > de la Vierge , à<c% 
Martyrs, & des Anges. Il va même des 
NlcfTes qui regardent ou les temps des 
fcùnes , ou les Myfteres de noftre .Teig- 
ncur , conMnc (à Nativité , fa Refurre- 
ôion > ibn Aicenfîon , TEpiphanie 3 la 
Pcntccofte , Cependant je ne voy pas 
qu'ils ayent autant d'Epîtrcs diferentes 
dans ce livre qui fert au Clerc pour répon- 
dre à la Mefle , qu'il y en a de marquée» 
dans les tîcres du nouveau teftament 
Syriaque. Il n*y a pas auflî dans le 
Miflel Oldéen tant de divers Evangi- 
les , que Ton en voie dans ce même nou- 
veau Teftament. D*où l'on peut conclure 
Que les Eglifès qui fuivent le Rite Cal- 
dêcn ne différent gnercs de l*Egli(è Ro- 
maine quand a la diverfîté des Meflcsj & ' 
cette nniformitê eft Ibrt contraire à la 
do<5b:ine de» proteftans Puritains,qui re*- 
jectent tout à fait la Mefle. 
« Je n*ay parlé jufqu'icy , que de là pre- 
mière partie de la Me{Tc Caldéenne , qni 
cft comme détachée d^ corps de la Li- 
turgie,- â l'égard de la féconde partie , 
^ me concenteray de faire quelques rc> 
£czions > principalement flir ceque noW 
appeUons Jle Canon de la Mefle. L'on 
N 5 M*- 
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Les remarquera donc premicremene>qae les 
liturgies liturgies imprimées à^Rome difterenc 
Syriaques des manufchces j & l'on ne peutiiier>gQe 
imprimées ceux qui ont eu foin de les faire impri- 
d Bsome mer , n'ayent reforma la principale par- 
ênt eflé tic du Caiu>n. Quand même je n'Çh 
reformées rois point de liturgies manufcriies pour 
far les le juftificr,- noftre Auteur en donnea- 
Cenfeurs. oe preuve convaincante , lorfqu'il re- 
marque dansce Chapitre , que les Maro- 
nites prononcent tout haut les paroles de 
la confècration > & qu'ils y en emplo- 
y eut beaucoup davantage que nous. Ce- 
la ft pratique dans toute TEglifc Orien- 
tale. L*£mpcreur JulUnien ordonna > 
qu'on prononceroic à haute voix les priè- 
res de la liturgie>afin qu'elles fufTent en- 
tendues du peuple. Ce que les Grecs 
ont obfervé dans le Canon > & les Maro- 
aites les ont imités non (èulemeQt en ce- 
la,mais encore dans la plus- part des au- 
tres cérémonies de leur liturgie,^ parti- 
culièrement en ce qu'ils n'pnt pas misla 
confècration .du pai n & du vin dans ces 
, feules paroles. Cecy eji mon Corps, ceey éf 
Encjtioi f^y^ %an^yCottimt font les Latins. 
Conflit e pQur i>ien entendre cela > il faut (a- 
k Confe- ypi^^ que les Grecs d'âujoUrd'huy attri- 
cr/tfto» en bucnt an moiQs en partie le changement 
l'E^life Ju pain & dp vip au Corps & au Sang 
Qvtentaie ^ xkçSitz ScijBQÇjttr i im» QSi;taiiic ptic- 
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qu'ils appellent Tiu vocation du ïàioc 
fprit > ou Je Prellre demande à Dieu 
Li'il envoyé fbn faim Eiprit fur Içpain 
/br le vin, & que par fà prefèoce il les 
ndtific & les change au Corps & au 
ng de Jefiis-Chrift. Cette prière lie ic 
it y que quelque temps après que le 
rcftrc a recite' ces paroles , cecy ejimott 
yrpsy que Ic3 nrêmcs Grecs prétendent 
bre feulement necefTaires pour la con- 
cration des fymboles > entant qu*elles 
uferment rHifloirc de rinflitutionde 
Divin Sacrifice & les paroles de noftre 
igftcur. Comme rÇglifcGirccquecft 
(ourcc de toutcsles autres liturgies de 
Eglifc Orientale, auflî n*y a-c-il pas une 
urçic à moins qu*eUe n*ay t eftc ref«r- 
éc par les Latins, qui ne contienne cette 
vocation du fàint Efprit delà même 
aniere qu'elle eft dans les lituigies 
recques. II eft vray que dans le Miilèl 
aronite imprimé à Rome, cette prière . 
: différente de celle qui Ce trouve dans 
'iturgie Grecque 5 mais je puis afTeurec ^ff 
ur ravoir veu , que les Miflcls maouf- Mî^elf 
ts font autrement.Les Maronites mê- ^^nu- 
: qui font à Rome & que j'ay conful- fi^^^ ^Hh 
fur ce ffejct,avouçnt que les Cenfeurs '"'^^^^ 
Rome ont corrigé le Canon > & fur àifffrenr 
!t cette pf icrç parccquc,difènt-ils,il y "' /*'"*- 
Ùt a craindre que les Maiconitcs ne {fijp^' 
N é tom- 
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tombaffènt dans l'erreur 3es Grecs tou- 
chant les paroles de la coDfèoracion.Mais 
il me (cmble cjue cette ccnfure ou refbr- 
mation n*eftoit pas fort à propos, puk 
gfoh permet aux Grecs qiii (ont {bomis 
aax Papes dé célébrer Tes Divins My.ftc- 
rcs , mêmes à Rome', àvcdes liturgies 
qui font en' ufagç dans toute l*E8i/c 
Grecque; & l*onn*a point reformé dans 
leur Mifîel cette prière ou le Preftrcin- 
Toquc h faint Efprit fur les Saints dons ; 
fî bien ou* il n*eftoit pas abfblumcnt nc- 
ccffajre de corriger en cela le Mirtel des 
Maronir^s^. , jay parlé ailleurs fort am- 
plement de tout ce qui regarde les parolcS| 
de la çoiifècration. C*cft pourquoy je 
n*endiray irien icy davantage. L*on n'a 
qu*à confultcr les notes Latines, fur Ga- 
briel de Philadelphie , où cette qncftion 
cft traitée â fond. On verra là claire- 
ment en quoy confifte le changement qui 
a cfté Élit dans le MilTcl Caldécn im^ 
primé à Rome & d^ins c^uelq^lics aiures 
îiturgics. 
^utrt ^^.^"^ ^^ pbsobferver, que les mc- 
r.efer')fA' ^^ cenfeiKS de Rome qui ont fait im 
tion dté P^"°^^ *^ Miflet Caldéen des Marom- 
Midel ^^^* °^^^ ^^^ corrigé les paroles où noui 
cJdéen. ^^^^"^ confiftet' U confecraéion i poJ 
/ les rendre plus CDnk)rmes à celles cm 
(bût dans le ;Mîfïçl Latin. Us ont m^ 

m 
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me ajouté dans la conlècracion du Ca> 
lice ces mots Myflere de la Foy , qui (ont " 
iom dans la Méfie Latine. Mais com- 
me l'on nU point reformé ces paroles 
dans les Liturgies Grecques > & qu'on eft 
i>e££iadiç à Rome qu'elles îuâî^nt poui; 
la çouijccratiou^jene compiens pas pour-: 
<}Uoy onneie^apointlaiiTées, coromç 
dks.eftoient dans les Liturgies des Maro-^ 
nices>auffî bien que dans fes Grecques. 
Ce qui me furpreud encore davantage > 
c*eft que cette reformation ^'cft étendue 
j[ufqa*auz Liturgies mam^fcrites. Caç 
il ie trouve des Exemplaires mani^icritSr 
de celle qui ;porte le nom ^e St. Jean Pa^ 
tciarche d'Autioche où ces paroles font 
de la même manière qu'on les lit dans, 
les imprimez. Je ne tronveiois pas (f- 
ttange qu'on euft reformé quelques-u- 
nes de ces Liturgie's,pù os^ lit c^Paiftef^^ 
moff Cor^s , au lieu de. Cif-cy.^JÎ mon ^orp\^ 
a>m,me.cçla fe .v<>it 4^s.l^ Liçuf »e mà«^ 
nufcricé qui ett attr^buéi^ à S, Pàew^ 
Je ne trouverons di^je pas cela étràh-, 
ge i parce que dans les anciennes Litur- 
acs Oriciuales >, & fiir tout dans le$v 
Gwcgues ^ qui io9tj com oie >>y,4>F. >^^^ 
fouicedesaùtrê^jiyfa toiijoursjîu^erj)| ej^^ 
twin'Çorp.^, Pour Ia.ir^meraifqnjfvc^w, 
if^, a|îffi>eformcii/a,Li0ir^9ili.^ 
^ ttjcrajttpt f Matme»J<î,Pifte^r^ pù^ft 
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eu de CCS mots ctcy efl mon corff , on lit 
dans les manafcrits , cecy eft ma Chair, 
En effet, dans le Miflèl Maronite impri- 
ma à Rome qtii contient ces* deux Li- 
cnrgies , on a rétabli fort à propos l'an- 
cienne leçon , qui eftoit fans doute ceey 
t^mon Cor^J.Mais ce qui eft encore plus 
monnant d^ins ces Liturgies Syriaqtics 
^ Litur^ inanu(crites,s*eftqu'ils*cn trouve qucl- 
j^îes Sy- ques- unes ou 1 *on ne voit rien du tout des 
riaques paroles au/quelles nous attribuons la 
Mss, OH conlccration ; mais feulement une hi- 
lesfarO" ftoire de ce que noftrc - Seigneur fit> 
les ordi' quand il donna fon Corps Se ion Sang à 
narres de fe$ Dilciples, qui eft Conccuë en ces ter- 
iacon/e- mes , Ujwsfrrtdu fain, il fe fantijia y It 
cration rompit , CT* le donna àfes Difciples y dî- 
ne font Jant prenés &' matées pour la remijjîon 
poittt. des pecheK^, . // prit le flaîice , le henit, 
le font if a , O* It diflrâua difant heuyeK 
en pour la remijjion des pechexi Von a 
rétraricWdc cette Lititreie ccr'pLioles 
crry r/? éon- Corps / cecyeft won^ Sang > 
qtn eft une tcmdrité bien grande -, & 
qui ne peut venir -que de 1 opinion où 
font les Chrétiens du Levant touchant 
lî^'conïecraéion. Car conrnïè'ils preten- 
dehr^^^ù^fc confîftc j>rinppalemcht 
^iis rfttVoc^on èyi Si. Efprït , qdi foi^ 
ce^pafofes ,':il$^ tc^^dclnt ce jjrei^ftr 
dftotirs '-«pte'iôttï&ç mie 'iiatrdttbn. 
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O'cft ponÀ^uoy dans cette même Litur- 
gie le Prêtre invoque enfuiteleS.Efprir» 
a£a que par ùl prc(ence il change le pain 
8c le vin au Corps & au Sang de noftre 
Seigneur pour la remiilîon de nos péchez. 
Le Manu£:rit d'où j'ay pris ce qu^ 
c viens de produire , contient xo. Li- 
ttugies Syriaques Jacobitcs donc il y 
en a trois qui n'ont point ces paroles 
ctcy eft mon Corps. ... M. FauiteNai- 
ron qui avoit cet Exemplaire entre Ict 
ïnains,aeu la bont^de m'en envoyer ^es: 
extraits } d'où l'on ne doit pas poiurtanc 
inférer que les Jacobites, de qui les Ma-^ 
xoaites ont pris leurs Liturgies 9 ne 
croycut point la realité du Corps de 
Jefus-Chrift fous ks Symboles. Car 
outre que la prière ou invocation du S» 
ETprit qu'ils font pour cela efl une preu- 
ve convaincante du contraire , je rap- 
porterayicy les paroles des deux autres 
Liturgies en propres termes y voicy ce 
que porte la première , lefus frit dià 
fain^ It fantifiàj le rompit y CTVapptl^' 
ia fon Corps, Il fit dujfi le Calict fori 
Sof^ j & dans l'autre lefus bénit /an"' 
tifiay Crdit preneK , CT man^e^ , Cf 
foyés perfuâdés CT prêches ainp , & 
enfeignés que cela r/ï mon Corps. I)è 
mefme prenant le Calice il le henit , 7^ 
purifia , Cr. dit^ frenéx^i O^ beu\es^èn 

tous. 
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tousyO'tfoyés 0' foycsperfuadèsy & prr 
fchés ainfi , O' enjei^nés que cela efi mo^ 
Sang, L*on pourroit dire que ces Liturgies 
'donc je viens de parler u'ayaiH poior Zcs 
paroles de la coniccration , ne (ont pas 
€u nombre des Liturgies ordinaires^ mais 
^u*pn les dpit jçeg^rder comme les Meflcs 
que les Qrecs appellent des frefantifiés > 
parce . qu*elles fuppofènt la coniècracioo 
Élite. C'cftlapenfccou.plûjoftla conjc- 
fture queM.FaufteNairon a de ces Linu- 
jgies raanufcricesi& î*avoue que cela auroit 
^uelqiiie apparence de vérité dans le fcnti- 
i^ent des Latins- > <\\yL font confifter la 
CQufearation dans ces paroles ceey efi mon 
Corps . . . Mais il n'eut eft pas de mé 
me des Orientaux, qui ne co«(îderenc 
ces paroles , que comme un récit qui 
précède la prière où le Preftrc invoque 
fc Si» .E<|>rit ; & c'eft pcc^remcnt à cette 
prière qu'ils. attribuenf la confecratioa 
dçs ^i^{i:eres. L'on pourroit encore dire 
^ue ces|>aroles çecy efi mn Ofrfs , cecy ejt 
nfonSmf^y font peitt-eftrc ex primées pai 
un &c» dont on fè iert ordinairement 
dans les livres Syriaques,5c qui n*eft mar- 
qué guepar deux on trois lettres. Maisil 
j abieu ae l'apparencequecela n-ed pioc 
C^r lii. NairQu n*auroit pas recherché fi 
foigncufèmcnc les railbns d'une chofc 
«nagjijairci Ouçre qu'il'Jtemfelç guclcs 
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paroles y que j'ay rapportées , fonc un 
fcns parfait (ans ce fupplemem. Quoy 
qu'il cQ Ibit , je ne ùlis cjuc rapporter ce 
<jai fe trouve.. dans: les exemplaires ma- 
Quicrits 9 6c je 11)6 pretens rien de£i<kr.|'a- 
jottficray fcuknient que les Chrétiens du 
levant oublient quelquefois expr<fs dans 
leurs livres , fut tout dans les manuferits, 
de certaines paroles qui font ordinaires 8c 
<|u'on ne t>eut oublier ^ commefbutcel- 
les^onc nous, venons de parler. 

Comme noftre Aticeur aobfervé que 
les Maronites employenc dans leurs Li- 
turgies plus de paroles dans la conlc- 
cration , qu*il n'y en a* dans noftre 
Méfie Latine , aufit faut, il expliquer 
par rapport aux paroles , qu*il$ em- 
ployeat pour la con(fcration » l^adora- 
tion ceremomale > qui ne fè fait qu'a- 
près toutes ces paroles» ' Car. l'EgUiSb 
Oriemak & qui n'eft poiftt Latinilce , Com- 
ne (ait ce quec'eft , que cette élévation ment <T 
del'Hoftie, qui (c fait dans l'Eglife La- quand fe 
tint aiiflîtoft que le Preftre a dit Uey faitCado^ 
eft mon Corps. 11 n'y a pas mcfmç long ration des 
temps qu'elle eflf en uÊ^eparmy-.noqs. Myfleres 
L*éleVatioa félon. le rue dcja M^flc dans la 
Cakièensie> fe -doit fair^ peiv de i^^ps Meffe 
avant h communion. ' C'eft alors priiv- Orienta^ 
cipalement que Ton adore Jcfus-Chrift /e. 
fous les efpccçs du pain & du vin. Nous 

rete- 
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retenons même encore au)ourd*hay cec- 
te adoration dans nodre Meâè Latine, 
lorfque le Picftre prend Ja patène avcclc 
Coros & le Sang de Je&s-Chrift, & cp'il 
les cleve tons deux enfemble en diiasr 
Omnis honor O'gloria, 11 n'y avoit autre- 
fois que cette feule élévation de i*Hoftie 
dans toute l'Eglifè ; & il fèroit difficile 
de marquer precifèment le temps que 
cette première élévation de }*Ho(Hc a 
commencé à eflre en ufàgedans l'Egliiè 
Latine: Mais il fuffît qu'on fâche qu'icL 
le n*efl pas fort ancienne , & qu'elle ne 
fe trouve point dans les vieux Sacrcmen- 
taires Latins. Et je ne fày pourquoy la 
plafpart àt& Maronites & àcs autres Cal- 
deens à qui j'ay ycu celebrerer la Me^ 
à Paris fuivcnt en cela rnfage de l'E- 
glifc Romaine j puifonc leur MifTel Sy- 
riaque dans rimprefUon mcfmc qui en 
a cfté faite a Rome , ne marque point 
qu'ob doive élever THoflie dans ce 
témps-là. Au contraire le Cardinal Bo- 
na qui a confulté les Maronites de Ro- 
me , a obfcrvé que les Maronites «'é^ 
kvent les Divins Myfteres , qu'après 
rOraifon Dominicale , & qn'ils fc con- 
forment entièrement au rite de l'Eglife 
Grecque. Je pafTe fous filcnce plufîcurs 
^irconftances qui regardent cette céré- 
monie ,• parce que feu ay déjà traité 

ail* 
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aillears. Arefte> il (èmbleaoe cette 
âevanon oe fè ÊUTe daosl'Eglile Orien- 
cale , que pour avertir le Peuple qui doit 
commiinicr , afin au*il adore les ùciéM 
M yfleres , & qu*il le difpole a les icce- 
lEoirdi^menr. 

£nhn la troific^me & la derniere^par- D^ ^ 
tic de la Mefle cÔDfi(|e dans la commu- Coww»- 
nioD. Noftre Jefuite remarque îudi- nion* 
cicnièment que les Maronites retiennent 
encore aupurd'huY deux anciennes ccr 
remonies qui s*oburvoieat dans la pri- 
mitive Eglifè, (^Toir, que ceux qui loue 
preiênts a T Autel communient tous eA- 
iènableavec le célébrant, & que les Laï- 
ques communient fcms les deux efpeces 
aui& bien que les Preftres. Puis il ra^ 
porte de quelle manière lePreftre d*ftn- 
Duë les divins Sacremens. Villamont qt^ 
Toyageoit dans ces quartiers là en i \%f^ 
décrit en fes voyages les cérémonies que '^ ^ 
les Maionite$ obërverent dans la Meflè 
qui fut célébrée en fa preCence par un 
Archevêque accompagné de deux Eve- 
qaesj/iiy donc, àxt-û^e^éutt àr^utei corn- 
meuçalaMelfeenky^ueCalda^uef allant 
Us dfux Evefques à fss co(teK qui luy ai- 
doient à la dtrefans ejire yefïu à^autrts or^ 
nemens , que de leurs loties rohhes tT 
turbans. Puis la confecration faite , leva le • 
Jacré Corps de tiojlre Seiç^eurJ. C. en haut 

fout 
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pour le montrer aux ajjijlafts y*ain[t que Von 
fait en VEglije Catholique , leqtrel pré- 
cieux Corps il divi/a en trois pièces qu'il 
mit dans le Qaltce , O" avec une cuillier 
d'argent qui y e(loit communia les deux E- 
véques qui luy avoient aidé CT ajjifté à dire 
la Mefje , retenant pour luy te refte qui 
demeura dans le Calice^ Cette cérémonie 
noêrvelle me fit demander à un Bycl^ieux 
qui par loit Italien , pourquoy ^L^rchevef- 
-que avait communié les deux W&éques ; il 
-me répondit^ pour ce que tous trois enfem- 
• Ue avoient célébré la Mejfe, La remarque 
de ce Toyagenr couchaût la communion 
fèmble ne s*accorder pas tout à fait avec 
1 es Ma- celle ^^ noflxc Auteur. Car il ne dit rien 
ronites ^^ jj^ communion des JLaiques. (bus les 
commu' ^eu-i c4><^es. L*on n'en doit point cc- 
«wenfyowj^pçndattc douter a|>rés Ictcmojga^ de 
'^"^''* iioftrejefuitc. Ce qui cft aum confir- 
ejfeces, ^^^ ^<^ Tautorite des plus {à?ans Maro- 
Jiites. Gabriel Sionita dans fàr^ponfêà 
Nihufîus qui Tavoit coofulré couchant 
ies Rites de (on EgUfè parle de la com- 
inunion en ,ces termes, je^isqu* aux en- 
fans nguyellement hapti^és O' aux autres 
eitsenfans on leur donne à fuccer unecud- 
qui a eflé tren^éedans le Sang feule- 
ment 5 qu^àceux qui vont a la guerre , ou 
« qui entreprennent de lon^s O* dat^ereitx 

voyages > on leur donne lefacré gage fous 

h 



>dby Google 



Remarefuet, 509 

Ia feule ejpece du fain pour remporter avec 
eux ; afin que s* ils Je voyent frés de la ■ 
mort, tb le puijjent prendre, c^larefirve 
de ces deux cas la, les Maronites de quelque 
4^e C^ de quelque condition qu'ils Joient 
communient tous fous les deux e/peces. Il 
(èmble aue ce foie Jâ aufli l'ufàge que 
l'Eglifc faifoic autrefois de l'Euchariftic. 
Cependant Abraham £chellenfîs qui 
cdoic aufli Maronite > & qui s'efl beau- 
coup appliqué a concilier les cérémonies 
de TEglife Orientale avec celles de l'E- 
glifè Romaine , prétend dans une lettre 
qu'il a écrite au même Nihnfîus > qu'on 
ne donne la communion (bus les deux 
cfpéces parmi les Maronites» qirâceuz 
qui communient publiquement dans 
TEglife avec le Preftre,- qu*on n*a point 
de coutume de porter le calice ;^ux ma- 
lades , gux Pafleurs , & aux payiànsqui 
né peuTent poiift venir à TEglife. Il 
ajoure , que dans le Levant plufieurs 
villages allez éloignez les uns des au- 
tres n'ont qu'une Eglife & un Preftre $ fc 
comme ils ne peuvent pas tous fe ren- 
dre commodément à cette Eglife y le 
Preftre le contente de leur porter le 
Corps de noftre Seigneur > & de les 
communier fous une feule «fpece , fans 
leur donner le calice. Il affirme de plus , 
que la coutume de donner le fang aux 

en- 
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cQ^uis o'eft plus en ufa^ preff^ne clans 
le Levant , & quelesen&is ne commu- 
nieot point avant T^e de dix ans*,qurcn- 
fio cette ancienne coutume que les Moi- 
nes avoient de porter le corps de noftre 
Seigneur quand ils entreprenoient de 
longs voyages eft entièrement abolie. 
Jay enfin appris depuis peu , que la plof' 
part des Maronites ne communient plus 
aujourd'huy >que {bus uneeCpece.Si ce- 
la ed vray, comme il y a bien de Tappa- 
rence^, ils auront voulu fè conformer à 
1- ufage de l'Eglife Latine > que noihe 
Refaite n'a pour tant' point voulu intro- 
duire au Mont Liban ,' ne croyant pas 
quHl faft à propos de changer une cou- 
tume (î ancienne. 

Aurefte, comme les Maronites & les 
autres feélcs du Levant ont pris leurs cé- 
rémonies des Grecs,& fur tout cçllcs qui 
regardent la commuoidh) cela fait que 
les Chrétiens d'Orient s'accordent tous 
en ce point, fàtoir qu*il faut donner la 
CoùtU' ^^^"^"^"'^^on fous le» deux efpeces. Il eft 
I ' bien vray que dans les cas extraordinai- 
^emPf rcs qu'on a rapportés, ilsneladonnenc 
V HoRie ^^^ ^"^ une feule cfpccc ; mais ils trcm- 
dansU -p^' auparavant le corps dans leiàog, 
Sam, tantilsontdefcrupulc. llfcroitmeto 
^' âifé de prouver par l'autorité des Conci- 
les, desPapes, 6c des Auteurs Ecdefia' 

fti- 
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•iqucs , que cette coutume détrempe»^ 
le pain dans le fang n'a pas efté moins en 
,tt/agc dans l'Eglifc Latine , que dans les ' 
ïghfcs d'Orient. Car nous voyons des 
Conciles qui la commandent} d'autrc&' 
qui la défendent: & quant aux Auteurs 
pardculkrs , il y en a qui Pappronvcnt 
& d'autres qui la rejettent. EHe avoit 
encore fes dcfenfeurs dans le douzie'- 
mc fiecle. Mais (ans qu'il foit befoin 
de produire un grand nombre de té- 
moignages pour prouver que cet ufa- 
gea efté dans l'Eglifc Latine, il fuffirâ 
de fàîre reflexion fur ces paroles que le 
Prcftre dit tous \ts jours à la Meffe 
quand il rompt l'hoftie en trois parties » 
& qu'il laille tomber la plus petite dans 
le calice où cft le Sang , hac cornmix- 
tio <T confecratio cerporis O* fan^uimy 
domini noflri ftfu Chrifli fiât accipien- 
iihus nobis in vitam ^ternam. Ce mé^ 
Un^e du Corps C2r du San^ de noftreSei^ 
gneur Jefus-Chrifi joit fait four la vie 
éternelle de nous qui les recevons. Ce nous 
qui le recevons , ainfî dit au nombre plu- 
riel, {emble marquer affez clairement 
que le peuple communioit autrefois de 
la même manière , que le Preftre com- 
munie aujourd'huy. Ceftcequifc voit 
encore plus particulièrement dans les 
anciens Miilcls Latins s car la MelTe que 

Ma* 
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^^achias Flaccus Illyricus fit imprimer 
en 1557. & que le R, P.. le Cointc de 
l'Oratoire & Je Cardinal Bona ont de-, 
puis riiHfirimec x fl^rque expreflcment, 
<|i|ç^<jua^d le célébrant donne aux Prê- 
tres 3c aux Diacres le mélange da 
Corps & du Sang de noftre Seigneur , i! 
die à chacun en jj^rticulier , que Ufaint 
mètoM^ dii Cor fi O" dû San^ de nofhre 5«- 
grteur /cfus^^hrifl teferve four la vie éter- 
nelle, ll^ft vray que dans le même Mif- 
fèlk Prçftre donnant la communion au 
jKUpk dit (î*nplemcnt ^Uele Corps O" le 
San^ de ncfft^ Sei^ettr lefus-Chrift ta fer- 
vent pour la remijjion de tes péchez. O' pour 
la vie éternelle. Mais ce changement de 
prière ne change pas la manière de don- 
ner les lâints myftercsi au contraire il le 
confirme. Car il eft manifcfte, que le 
Preftre donne à- même temps le Corps & 
le Sang. Cçtte prière eft exprime'e diUc- 
remment en diA^rens Miikls > comme 
on p€ut voir dans l'appendice du P. Mc- 
nard au Sacrementaite de (aint Gr^oire> 
ou il y en aune entre-autres conccoé ca 
ces termes > ^ue ce fatnt mélange du Corps 
dr du S(m^ de nofire Sti^neur le/us- 
Chrift /(nt'Jait à tous ceux qui le reçoi- 
vent dTf . iVbus lifons de plus que le Pa- 
pe Alexandre 1 1 1. a repris une Nation 
entière de ce qu'elle coniacroit des 

œict- 
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miettes de pain trempées dans le Tin. U 
ffl même confiant qu'il y avoitaufli des 
Monafteres où Toij ne donnoit l'Eucha- 
liftie qu*aprés Savoir trempée dans le 
Sang. C*cft poQtquoy dans la préface 
qui A à la teAe du troidéme fiecle des 
Saints de TOrdre de £unt Bcnoift > il y a 
nn extrait d'im livre de GuiUaiime dl 
Campelks qui appuyé cet uiàge coàcre 
plusieurs qui le condamnoient. Leurs 
raifbns , qu'il appelle impertinentes » 
eftoicnt parce que ce pain trempé dans le 
fkng repreicntoit le pain trempé que nor 
ftrc Seigneur donna a Judas. Cet Auteur 
qui vivoit du temps de S. Bernard ajoute 
au même endroit , qu'en donneaux enfans 
nouvellement bafti:iés lefeul calice y parce 
quils ne peuvent pas prendre de pain ^ O' 
qu'en recevant le fang ils reçoivent Chriji 
tMt entier. D'oixTon peut ipferer que 
l'Eglifc Itomaine a aulTi efté conforme en 
cela aux Marpnftes & aux autres Chré- 
tiens de l'Eglifc Orientale, qui donnent 
à fuccer à leurs enfans une cuillier trem- 
pée dans le Sang, t^ncîen 

11 {èr^it trop long de rapporter icy ufagede 
tous les témoignages pris de Tufàge la corn- 
des Latins , pour appuyer ce qui s*ob- munion 
icrve dans les Eglifes du Levant. Nous dans l'E^ 
■woyons ccpeiîdant, que de (à vans hom- ^lifeOri- 
mes fe font emportez contre les Grecs entak* 
O à 



>dby Google 



^j^ Remarques. 

k Toccadon de ce mélange da Corps de da 
Sang dans le Calice. L'£glife Orienia- 
le dans les commenccmens rompoic le 
pain par morceaux , & chacun en pre* 
noit, La drftribution de la coupe fc fài- 
ioit aufn de la même mamere ; ft cela 
d^oic conforme â ce ^ue nôtre Seignem 
ODfcrva quand il inftirua ce Saciement. 
Mais dans la fuite des temps on jugea 
â propos de don«cr l'une & Tauçrccn- 
icmble dans une cuiKier , & Ton fe con- 
tenta de trempet le pain dans le Sang poui 
les malades & pour les autres à qui Ton 
tie pouvioit porter le Calice. Je ne puis 
m'empefcher de remarquer ïcj , que les 
Grecs ont introduit dans leur Liturgie 
Bne autre elpece de communion. Car 
ils joignent au Corp^&au Sarg denof- 
tre Seigneur de certaines particules , qui 
ne font point confacrées ; ils prétendent 
que cet ufàge e(l très s^cien. Mais ils 
ie trompent à mon avis. £n e£fct les 
Liturgies àts Maronites ^ des autres 
Nations Caldéennes n'en font point 
mention , & par confequent cet uûgc 
n'cftoit pas dans l*Egîi(c Grecjjue lorf* 
q«e les Syriens ont pris leurs Liturgies des 
Grecs. Je ne m'arréteray point â ré- 
futer les erreurs où font tpmbez pluficun 
Théologiens de noflre temps , guî ont 
▼ook parler de ces particttles.Car j'en ay 

traite 
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traita aHIcurs j & cectc matière regarde 
plûcofl: les Grecs , que ks Maronites. 
On n*a qu'à confulcer fur cela le petit 
traité que Gabriel de Philadelphie en 
a fait , où il rapporte en peu ae mots 
quelle cft en ce point la créance de Ton E- 
glifc. 

Mais pour revenir à nos Maronites > Ufa^e 
on ne fera peut-eftre pas marry que je ^^^ ''j^^ 
rapporte icy quelque cnolêdecequicll y^ftites 
marqué dans leur Miilèl Caldéen ton- ^^^^ ^ 
chant la Communion. Le preftre prend cowmn- 
l'hoftieen fcs mains, & en la rompant il ^^^^ 
dit , nous rompons cette EucharijHe > qui 
ej} un pain du Ciel y le corps du Fer be Dieu 
vivant^ dans le Calice defaluty &d'a' 
âiondefrace, CTc... Le Ditcre enfuitc 
fait àzs f rieresà Dieu à haute voix pour 
le Preftre qui offre le facrifice , & pour 
tous les fidèles qui s' en approchent. Puis 
le Preftre ajoute quelques prières fur le 
facrifice qu'il offre à Dieu , & le lupplic 
de le recevoir favorablement,!! s'addrcf- 
fc à la Trinité , & loue le Père qui a ctt- 
voy é fon Fils, adore le Fils qui noi|s a ra- 
chetés, & rend gr aces au Saint Efprit,qui 
a accompli le myftere de noftre rédemp- 
tion. Il recite après cela Torailon 
Dominicale , & dit , êuyre^ Seigneur 
Dieu nos bouches O' nos lèvres , CT* fatt" 
&>fiéf les corps C les âmes de nous tous , 

O 2, • crpu^^ 
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O* purifiés nos efnits O" nos confcienc€i% 
afin qu*en vous /ùppliant nous vous invo- 
quions Dieu Père de mifericorde , O" qu^en 
f riant nous puijjions dire , TJôfire Père qui 
eftes au cieL Le peuple die , que vojtre 
nom foit fantifié j & le Diacre , inclineK 
vos tefhs devant pieu mi/ericordieux , de- 
vant fin autel de propitiation , O" devant le 
Corps O" le Sang de noflre Rédempteur , 
I CTc, Le Diacre prépare par cette adora- 
tion ceux qui doivent recevoir le corps & 
le ÛDg de nôtre Seigneur. C*cft pour- 
quoy le Preftre dit en même temps, 
Seiçteur que toutes vos grâces , toutes vos 
benediWons , CT* tous vos dons divins vien- 
nent 'fondre fur vofire Eflife O* fur vofire 
troupeau , <Tc, Le peuple répond 
t^men. Et après que le Preftre a fbu- 
haité la paix au peuple , & le pcupk au 
Preftre , & que le Preftre a invoque la 
grâce de la Sainte Trinité fur ions ceux 
. qui font prcfens , le Diacre dit , que cha- 
cun élevé fesyeuxvers Dieu avec crainte CT 
tremblement , CT" qu* il invoque la mi fer i' 
corde O' la grâce du Seigneur. Alors le 
Preftre prend le corps entre Ces mains ) 
&dit, Saint y Saint, Saint y CTc. i 
quoy il ajoure plufieurs veriets de cer- 
tains Pfèaumes pour invoquer la mift- 
ricorde de Dieu , & enfin fcs paroles 
fouveneK-voHs Je moy Seigneur , qu^ 

vous 
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vous yienàrcK en yopre Royaume, Puis 
il agite le corps de noftrc Seigneur, l'e- 
icve , & dit les chofes Saintes font don- 
nées aux Saints dans la ferfeéiion , dans 
Upuretély O' dans la fainteté. Habite de 
me/me le Calice > dT* dit Seigneur nous cro- 
yons dans la vérité , ouï certes nous croyons 
en "VOUS , comme croit toute vôtre Sainte 
. Eglife Catholique un Père, €rc. Le Dia- 
cre aie 9 en la refurreéiion de Jefus-Chrifl^ 
I(oy , recevons k propitiation de nos ornes 
avec foy , Cr difons tous unanimement au 
Fils y qui nous a rachetés far fa croix > 
heuyfoit noflre Libérateur , dTf . Le Prc- 
. ftrc te tourae vers le peuple , & le mar- 
quant du ^gne de la croix > il rtcice une 
louange ou adion de zraces aux crois 
peifbnnes de la Trinité > Se prie peoi 
les vivans & pour les morts. Le Diacre 
s'adreâe aux Prêtres , & leur dit, vous 
Treflres quiefies dans le S annuaire > ouvrés 
les portes de vos cœurs > entonnés le P/eau - 
me y O" donnés voflre benedtêion fur cette 
Euchariftie. Ilsrecitent le Preaumci5«. 
LoUtKle Seigneur , O'c, Le Prcftre pen- 
dant ce temps-là dit en marquant THo- 
(He. © Dieu heni^cK cette partie d*Ho- 
ftie qui efi dans le SanÛuaire , CT beniP- 
feK le morceau qui en a eftépris , accorde?: 
le repos O' le pardon à ceux pour qui il 
a efté offert CT fanâifié. 11 rompit l'Ho- 
O j ftie> 
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{tic> & dit, Seiffeur rendes mes mains 
foihles O* fecherejlfes dignes de yous offrk 
<T de romfre ycflre Saint Corps , CT'dek 
diftrihuer aux étions de voftre Sainte Egli- 
fe dans unefcy yeritable à perpétuité. Su* 
yés beny Jefus-ChriSi notre Sei^eur ptfi» 
ytvanty qHieftesdefçendudevoscieux, Le 
Diacre prie pour les malades , pour les 
afHig^s, poftrles vivans, pour les mons, 
&c. Pois le Prcftre rompt un autre pe- 
tit morceau d*nne des parties ; le trem- 
pe dans le fang , ^ dit , le Saint Corps 
de ttofire Seigneur foit arrofé de Con /wç , 
M noff^ du Père t du Fils \criu Saint f 
EJprit ?hire à vous à perpétuité. Puis il 
kuflè aller cette partie dans le fang, Se 
dit y vous avès fait un mélat^e j Seiçteur, 
de vofire divinité avec noFtre humanité , C 
de nofire humanité a^ec vofhre divini- 
té ^ O'c, Alors le Preftre prend le corps 
& dit } faites nous la grâce Seigneur 
Dieu que nos corps foient fanÛifiés en 
vofhre Saint corps y 0* que nos ornes 
foient glorifiées en vofhre fang y CTc. Et 
quand le Prellre communie le Diacre» 
le peuple dit, le corps CT le fangder»- 
tre Seigneur Jefus-Chrifl te foit dmai 
pour la remijfion des pechex > CT'c. Puis 
fc tournant vers le peuple, & le mar- 
quant du fîgnede la croix , il dit, Sei- 
gneur qui efles nojhre Dieu , marqués de 

yofkt 
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vofhe^ôiX qni a triomphé du Diable KT 
de/k^iffince , yof fèrviteurs O* vos ado- 
rateurs y CTc, 11 rcmufe* la patène en dî- 
VziMSakty Saint y Saint,.,. Befiifés celtty 
mi m'a domé fon corps tT [on Jan^ pour 
U remijjion de mes péchés. Le Diacre 
chante aileiuia , aîkiuia O' ghire fott à 
celuy qui notts adonné fon ctrps tT fon fan^ 
four la remiffiên de nos péchés. Le Preftre 
remue le Calice, ^dity queyojlrefain- 
teté intercède pour nous au jugement devant 
le thrêne qui efl rempli de terreur O* de 
force. Le Diacre chante alléluia , alle^ 
luia-t alléluia y O' gloire foira celuy qui efi 
le breuvaztdeVEflije tir dejés enfans, lA 
Preftre dit allem'a , alléluia , çjr ghire 
foit à celuy dont nous avons mangé le corfs 
tr bù le fan^pour la remiffxon de nos fe* 
chés. Le Diacre ait, quand les ^ngjts 
tontémf lent ce corps ils tremblent y O* voi" 
ia que les hommes le remuent entre leurs 
mains. Le Preftre > alleluta^ alléluia y 
ty gloire y <Tc. Le Diacre, c*efl'là lo 
Calice que noflre Seigneur a méfié fur la 
croix, c^prorhés vous mortels, beuvéset* 
pour la remijfxon des péchés. Le Preftre, 
allebiia , alléluia & gloire . O'c. Le 
DiaCre , recevés mes frères le corfs du 
FUi . . . . C27* beuvés Jon fang a^fec foy. 
Voilà en panie quel eft Tufâge de$ 
Maronices touchant la communion. 
O 4 Ce 
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Ce que j*en zy rapporté eft traduit de k 
Liturgie Syriaque du Pape Xyftc , qui cft 
la première dans le Mifiel Maronite Im- 
primé à Rome. J*aurois pludettrs refle- 
irions a faire tant fur cette dernière partie 
de la Mefle > ^iie (tir les autres ^ mais je 
ne me fuis d^a que trop étendu (ur cette 
matière. L'on remarquera (èutement 9 
que toutes les différentes Mrties de la 
Méfie avecla plus-part de leurs circon- 
ftancesfè trouvent dans les Litur^es ma- 
nufcrites » auffi-bien que dans les impri- 
mées. Je le pourrois confirmer par quel- 
ques Liturgies Jacobites & Keftohenues; 
mais iere(erve cela pour une antre occa- 
£on , ayant defièin de donner au public 
un corps de Liturgies Orienca}es,fi je n'en 
fuis cm péché par la difficulté qu'il y a de 
recouvrer àcs caraâeres. Au refte , ï\ efl 
certain que toutes les Liturgies Orienta- 
les ne difterent point en fabftance s & s'il 
y a quelque diverfité, elle vient à mon 
avis , de ce que les Conciles Provinciaux 
ayoient droit autrefois de reg?er les oSi- 
ces Ecclefiafliqnes ; & c*eft ce qui a caule 
quelque changement dans la fuite. Cette 
coutume n*a pas edé moins en ufàge 
dans TEglifc d'Occident , quédaps le Le- 
vant ; mais , quoy- qu'il en (bit , onpeot 
dire que l'Eglife n'a jamais varié dans Ic$ 
parties principales de la Meflcj & la gran- 
de 
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de atiifbrmité <^ui fc trouve encore au- 
jourd'buy en toutes, lea^juAifieruAfam- 
ment. 

J*ay enfin obfèrvc que les Maronites lesLi" 
ont cela de particulier , que le livre du turgies 
ClercquirertâlaMelTc; eflenÇaldéen Syriaque 
& ep Arabe, afin que les ClcrcsA le Peu* CT Co- 
pie entendent ce qu'ils difcnt.C'eft pour- fhte tra- 
qnoy ils Toiu Imprimé à Rome en deux àuitesen 
colonnes , dont l'une eft Arabe, & Tau- tA^abe 
tre Caldécnnc.LJne partie mefme des ru- afinqu'el- 
briques du Miflel eft en Arabe. De plus lesjêieni 
la Meflè attribuée à S. Cyrille eft îiufli cfi entendues 
deux colonnes/idont l'une eft en Caldéen, du peuple^ 
& l'autre en Arabe. Le Caldéen eft par- 
my eux une Langue conlàcrée aux offices 
Divins. Les Cophces ont enchéri en cela 
pardeflus les Maronites : car on voit dans 
les Exemplaires manufcritSy que leurs 
Liturgies font toutes écrites en deux co- 
lonnes , dont l'une eft en ancien Cophte^ 
& l'autre en Arabe,qui eft leurLangue na- 
turelle. Ces Nations ne font point de dif- 
ficulté de traduire leurs f iturgies en des 
Langues qu'ils entendent : mais ils ne 
célèbrent jamais les Divins royfteres , 
que dans la Langue ancienne qui B*ciî 
plus enufàge. 
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SUR LE 
CHAPITRE XXV. 

A coutume de réciter les Heures 

Canoniales a toujours elle dans 

/l'Eglife , & il (cmblc qu'elle ait 

eftc prife de l'ufâge des Synagogues )ut- 

Des y es. Les Maronites retiennent encore 

heures aujourd'hui l'ancienne coutume de chao- 

Cattonia-' ter l'office Divin dans les Egliics, & per- 

les farmy fbnne ne s'en.difpenlc \ car les Laïques 

les Ma- croycnt y eftre autant obligés que les Ec- 

ronitcs, clefiaftiqucs. Il n'y a perfonne en effet qui 

ne foit oblige à la prière ,• & celle qui fc 

fait en commun eft beaucoup plusefHca- 

^cc Se agréable â Dieu,que celle qui fefàit 

en paruculier.Si noftre-Seigncurafi fort 

recommande dans (on Evangile la prière 

en fecret , ce n'a pas ciié pour diminuer 

celle qui (e fait dans les afiemblees -y mais 

pour condamner les hypocrites,quiafit' 

Aen: d^ prier en public.II a fréquenté loi 

mér.ie le temple & les Synagogues. Les' 

Apoftrcs fe font auffiacquitéi dece(^^ 

voir. Ceux - là fe trom pent à mon fca, 

qui s'iimgincnt qu'une prière publique 

n'cft nu* une cereaioni': du vieux Tcfta* 

mcu: fous piciex.c que la nouyellc Loy, 

qai 
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oui cft tonte /pirituclle,nous coœman^ 
dç prier fans ccflc. Mais cela n'empê- 
che pas qu'on ne prie en public j & c*efl: 
mal entendre la religion àcs Juifs , de 
croire qu'ils ne (ont pas obligez à prier 
Dieu, lors qu'ils ont efté trois fois en un 
jour à la prière. Ils prient fans cefTe , & 
rendent grâces à Dieu de toutes leurs a- 
étions.L'£gli(è a les mêmes obligations, 
que la Synagogue d'où elle tire fbn origi- 
ne. L'une & l'autre prière regarde Ic^ 
Laïques,auffi bien que lesEccIefmftiqiies, 
& fnrtout celle qui (c faic en commun. 
Toute la difïèience qu'il y a en cela entre 
les Laïques .& les Ecclciiaftiques , s'eft 
que ces derniers doivent tenir le premier 
rang dans les aficmbiccs publiques,eftant 
corn roc les Lévites de la nouvel le Loy . Ce 

âui ne difpcnfè point les autres d'y affi- 
cr, parce que la qualité de Chrétien eft 
commune â tous. Quand S. Paul par- 
le de la prière qui fe faifoit de (on tems 
dans Us aflemble'es,il uc s'adrefle pas aux 
Eccle/îaftiques , mais généralement i 
tous les Fidèles ; & il n'excepte que 
les femmes , oui ne doivent jamais 
parler dans l'Eglife. Il fcmble cepen- 
dant , qu'en bien des endroits de l'EgllIç 
Orientale, il n'y ait eu que les Cnan- J^^^ 
très qui ayent chanté. La qualité mefmc Chantres 
de Chantre cft parmy eux un ordre par- enl'B^ufe 
Oé tieu* 
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ticnlicr j & nous voyons que le P. Mo- 
rin a rapporté la cercinonie que les Ma- 
ronites obrcrvent dans l'ordination des 
Chantres. LcCanoa i^. du Concile de 
Laddicc'e défend expreflcmcut que d'au- 
tres chantent , que cenx qui oDt cftc 
ordonnés pour cela , & Ballarron cxpli' 
que ce Canon des Chantres qui eotofi- 
noient lesJ'fèaumes. Laquelle coutume 
a edé (ans doute pri(è des Juifs , qui 
ont dans leurs Synagogues. u« homme 
ordonné pour entonner les prières. Ainfi 
ce *Canon ne défend pas ai; pei^plc de 
chanter , mais feuîcmcn^ d'emonnci les 
Pièaumes. 
DeVOffi' Les Maronites partagent leur ofïîce en 
cèdes fcpt. lis n'ont point cependant Prime > 
Mdroni' Se noftre Aureqr s'cft trompé en cela. 
tes. €^abricl Sionita dans Ùl kttcc à Nibu- 

ÏÏus explique en ces tcraics tout ce qui 
regarde Toffice Divin ^ qui cft en ufàgc 
au Mont Liban. Ils ont un Bréviaire écrit 
en Syriaque , qui eji divifé en V office de la 
Ferie , l'office du Car e fine , er l'Office des 
leftes mobileSi O" celles qui ne lejontpas. 
Ils fartaient chaque office en 7. heures y 
favoir en yéfpres y Compiles y Matines C 
laudes qu'ils appellent prières de la nuit , 
Prime y licrce^ Sexte ^ Cf None. Cha- 
que office efl compojé d'une Préface^ 
dr d^ deux ou de trois , O" mefme de pk- 

feuri 
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peurs oraifûHS , avec un pareil nombre 
d'hymnes ewÈredetiX. En on encenfèpar tout 
éÊVant le dernier hymne. Les prières de la. 
nuit ont 4. flations , fut les latins nomment 
NoSfurnes. La première fiatiem s'addreffey 
à la S, Vierge, U féconde aux Martyrs > 
la 3 . AUX mcrts , Ù'ia ^. à Dieu KT aux 
Saints : chacune efi compo/ée de quelques, 
préfaces , de deux orai/ons <T d'autant 
d'hymnes à la manière qu'on inent de dire , 
<2r l'on encenfe auffi a chaque flatiofi. Von 
chante huit Pfeaumes entiers ; quatre qui 
ne font point entiers , mais coupeK^par vcr- 
fets 9 & fe chantent alternativement 
au commencement de chaque partie des hym^ 
nés. On thante de la même manière à Vrime 
le Cantitfoede la Fierge. Voilà en peu àz 
mots l'aiial<y{è de coût l'office Maroni- 
te , qui cd auffi rapportée beaucoup plus 
au long y par le Cardiiul Bona à la fia 
de fou traite de la Plalmodie , où il ob- ^^^^^ 
fèrveq«c ce que nous appelions Prime ''f"''^^ 
n'cft point dans l'office Maronite. Ce- " ^"^ 
pendant Gabriel Sionita qui ne fait Pf'^ . 
qu'un oificc de Matines & de Laudes > f,^-^^^ ^ 
donne le nom 4e Prime â l'office , que ^''"''^- 
les Maconite» nomment Jfaphno y c'efl:- 
â-dire l* aurore on le matin. Ce nu)C 
▼ient des jiiiis, qui en dit un fèoibia' 
blc , pour marquer la prière du macin, 
C'cft pourquoy le Cardinal fiona appc lia 
O 7 cet 
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cet office matutimtm. Mais il répond plû- 
toc à nos Laudes , qu*â Matines fi on de- 
tacbe Laudes de Matines,& qu'on en £iâc 
deuK offices dtiièttiB. Il cft tray <}ue l'a* 
(âge de Rome les a confondus en un -, & 
c'eftce qui a doon^ lien aux ezprefTions 
bizarresde premier, fécond) troifîéme 
noâurne de Matines, chanter matines â 
minuit , & autres. Mais les Maronites 
ne fè font point départis de l'ancien ufà- 
f/t. Ils dillinguent l'office de roinuit^de 
eeluY qui fc chante au point du ionr. 
Aum fe trouvc-t-il encore des Religieux 
dans i'Eglifè Romaine , qui feparenc 
ces deux offices par quelque orai Ion. Au 
relie, comme mon GcfTein n'cft pas de 
toucher à ce qui a edé déjà remarqué 
par d'autres , je renvoyé à la Pfalmodie 
du Cardinal Bona ceux qui voudront ap- 
prendre le détail de ces Offices. Il me 
fbffira de rapporter icy ce que j'ay ob- 
kivé en lifànt l'office de la iemaine à 
hi^fage des Maronites imprimé â Ro- 
me en Syriaque en 1^14. 

Pnemierement , ils commencent toô- 
jours lç»iTrs Offices par des prières qui 
s'adrcffent à noftrc SeigfTCUr , comme • 
kur médiateur & liberateari La con- 
fiance qu*ils ont d*ôbtenïr pardon de 
Icui s prch z, & fa vie éternelle , cft !>rin- 
cipalemenc ibndée fur k Baptême dont 

ils 
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ils £bot revêtus 5 & fur le corps & le fang 
de Jcfus - Chrift <|u*ils ont rcccudans la 
CoôaimuDion. je croy que c*cft fi^ ce 
principe qu'iàs avoienc établi la ncccilU 
uf de communier les eufàns après lear 
Baptcfrce. Quand ils prieur aiiflî pour 
ks morts > ils recommandent à noflre 
Scigneifi: les âmes (les fidèles , ^ui ont 
man^ fon corfs O" bu [on fan^, Aquoy 
ils ajoutent la mémoire de fà croix qu'ils 
adorent. Ces mefmes oraifoiis font plei- ^ 
nés de loôstngcs en rhoonéur de la Sainte 
Trinit(f. 

J'ay tcmarqtKÎ déplus qu'ils ne prient Leur 
jamais la Vierge & les Saints fèparemcnt manière 
de Jefus-Chrift. Il eft bien vray qu'ils defrier 
fàluent la Vierge en particulier, & qu'ils Us faints^ 
honorent fa mémoire par uni: infinité de 
louanges; mais le modèle decesfaln- 
rations 6c loiianges eft d'ordinaire pris 
de l'Écriture Sainte , comme quand ils 
dîfent , je ifousfatuë Marie , ^uieHfrnr- 
dans Voflre Vtrj^inité avés efté la mère de 
cet homme , qui remj^Ut le ciel O* U ter" 
le. le \ous faluè Marie ifui en gardant 
voftre virginité avés eflé la mère de cet an* 
cicn dont le nom efloit ayant que le foleil 
Jufl, le vouefaiuë Marie . . vous efies bien 
het^reufe Marie, fSff'c. Mais lors qu'il 
s'agit de prières , c*eft à noftrc Seigneur 
principalement qu'ils s'adrefiènr > & il& 

ne 
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ncfonc que joindre â leurs prières ceîles 
de la Vierge & des Saines, afin d'obte- 
nir plus £icilemenc ce au*ils demandent. 
Ils fes prient d'inccrceder pour eux aii- 
presdc noflre Seigneur , & ils fupplienc 
le Fiis d*avoir égard aux prières de la nac- 
re. J'en donncray icy quelques exem- 
ples. Le Predre s'adrcHanc â la Sainre 
Vierge la prie démette ïorte. O mère di 
notre Sei^ur > que voflre ^ritre/oit avec 
^ nous } que vcflrepriere/oit avec nous , 0" 
qu'A vofire prière le Seigneur nous écoute , 
CT nous foit favorable. Puis le Diacre dit > 
que le Seigneur fajje une muraille de mijeri- 
corde par vofire prière j & il$diient tous 
enfcmble : O Fils de Dieu , éloi^iteK de 
nous les verges de la colère à la prière de 
celle qui vous aparté neuf mois, LePreftrc 
s'adrefTe de la même manière aux Sa- 
ints , que vos prières , Bienheureux Mar- 
tyrs ^foient avec nous , O* qu'A vofire prie- 
reje Seigneur nous exauce , 0" nous foit fit- 
vorable. Le Clerc ou Diacre & le peuple 
ajoutent auHi leurs orailbns ; car tout 
Toffice eft partage entr'cux , comme 
îious Tavons de j^ remarqué. Il y a auffî 
de ces Ibrtcs de prier s qui s'adreflènt di- 
rcdement àJcfus-Chrift r par exemple 
le Pteftre dit y Seigneur ayeK pitié de 
mus À la prière des. Bienheureux Mat' 
tj/rs. Ecoutés nofire or ai/on > CT* ayés 

pitié 
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fitiéàe nous à leurs prières. Il y en a aiiiu 
dans le même office où la Vierge & les 
Saints font joints enfèmble , comme 
Quand le Picftre dit. Seigneur ayés fitié 
de nous à la prière de yoflremere O" de vos 
Saints.. Exaucés nofire oraifon à leur priè- 
re i & en un autre endroit le Uiacre 
' die , conferveK les vivons > C7' ayés pitié 
des morts à la prière de voflre hère , O* 
à celle des Prophètes , des t>époftres O* des 
Martyrs. Kltiit manière de prier les Sa- 
ints cft très ancienne. C*eft pourquoy il 
(croit inutile de produire un plus grand 
nonnbre d'éxemp'es. ^ .. 

En troifi<fmc lieu les Maronites ne ^ 
chantent j)oint pi ufîeurspfcaumcs de fui- i^^^J^a* 
te 9 mais ils les coupent en plu(jeurs par- -^^-^^^ ' 
ries , pour chanterou lire quelque autre ^jj^f^^ 
' chofc entre deux. Cette diverfité cft tout- /^^p/j^^^ 
ï à- fait agréable & conforme à l*ancieh ^^^ 
' ufàge de l'Eglife ; & il y a bien de l'appa- 
rence ouc les Antiemies , que les Latins 
difent a lafîn de chaque Pfeaume, tirent 
^ leur origine de la 9 audi-bien que l'uiàge 
^ des hymnes & des Cantiques, qui eft plus 
ordinaire aux Caldéens qu'aux autres 
^ Chrétiens. 

^ Enfin ce que Je viens de rapporter 
'- touchant l'oifice des Maronites ne Ce 
•^trouve pas moins dans les exemplaires 
'ManufcritS) que dans l'imprimé à 

Rome. 
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offices Rome. Les ancrés («ics du L^Tantotr 
des Mitres fui vent le nce Calàécn ont auffi «n omtx 
ÇUtldéenSg tout (èmbl^le à cekiy des Maroni ccs,aii 
* moins en iubibuicc. On 7 voie la mém; 
fuite de prières , & les mcfmcs fbrmu- 
icsïi J'ay entre ks mains TcâBce desKc- 
ftoricns > quicontientdes orai(bns àoo- 
llrc Seigneur , i la Viei^c , & aux Saints, 
de la melne mauiere que je les ay rappoc- 
xéc% cy-defius j & c*eft ce oui tnarqucuuc 
grande uniformité de Tnedlogie dans 
toutes ces differcntcs fcftcs.Par cxcmpkî 
la prière â la Vierge cft exprimée de cet- 
te forte > que la friere de la Vierge ÀdéBt'u 
mer e de le jus noflre libérateur nousferve à 
muraille nuit CT pur. Et celle qui s*a- 
drcfleanz Saints efl coaceuë en ces ter- 
«es. Prophètes pries pour la tranquiUi- 
té y i/4pojfres peur la paix , Martyrs , 
Frefhres^ CT Doileurs, ^ue vos prières 
mous fervent de muraille. £n un mot , 
routes CCS oraifons ne s'adreflent aux 
Saints ; que par rapport â noftre Sei- 
gneur Tupique médiateur. C'cftpour- 
cfuoy Metrophanc Critopole 4vant 
Thedogien de VE^iCc Grec<^ > ^ui 
compou en 1615. un abrège -de U 
créance de fbn Eglifc , afTure que les 
Grecs n'invoquent point les Saints 01 
s*adrc(Tant à eux de cette làçon , Saint 
N. fauves ' moy , délivrés moy , Ce 

Mais 
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Mais qu'ils les prient en ces tetmes, 
SahttN, intercèdes pournour. Parce que, 
a;oucc-t'il , il n'y a que Jefus-Chrift qui 
(oit noftre médiateur ; Se nous ne pou- 
vons pas donner ?ux Saines laqualitcfde 
Médiateurs , pui(qu*ils ne font que priei 
Dieu pour nous qui fbmmes leurs frères. 
Pour ce qui regarde les autres ccrc^ 
monies dont il eft traité dans ce même 
Chapitre , il n*eft pas befoin de nous y 
arrêter long- temps. Car comme la Differr/h- 
plus part confident dans la difcipline, cedeDif- 
il ne faut point trouver étonnant > que cifline. 
les Orientaux différent en cela de TE- 
glife Romaine. . s'ils ne jeûnent point 
le Samedy , c'eft parce que ce jour-là 
eftoit autrefois un jour de FeAe> du 
moins quant a l'office. A l'égard de leurs 
ordinations , il fèmble que ce Coit un 
abus qui Ce foit introduit dans cette 
£gli(è s de ne point garder les interftices> 
en prenant plufieurs ordres â la fois. Il 
y a neanrmoins des occasions où cela (• 
peut ezai(èr> iàvoir quand on a befbin 
de Preftres , & qu'il le trouve des per- 
fonnes capables de ce miniftere. Car 
alors il fèmble qu'il n'efl pas fort utile 
de leur faire exercer tous les ordres , qui 
doivent précéder la Preftrifc , puif^ 
qu'ils peuvent fans cela s'aquiter di- 
gnement de Pemploy ou ik font defli-. 

nés. 
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HM. Il faut cependant avouct , que le 
Orientaux négligent un peu trop les in- 
terfticcs ou incerfalles , qui doivent eftrt 
entre chaque ordre félon la Difciplioedc 
VEgliCc. Au refte , je ne voy pas pour- 
quoy Tauteur reprend fi fortement te 
Maronites de ce qu'ils n'ont point l'iifegc 
Atr^it^elus ou ç^ve Maria , comme ii 
cette coutume eftoit fort ancienne , & 
qu'elle ftifl connue des Levantins .11 poo- 
voit tndî les épargner un peu plus pooi 
les jours de Feue : car la pauvreté où ils 
font réduits , ne leur permet pas d'en 
avoir un fi grand nombre. 

REMARQUES. 

SUR LE 
CHAPITRE XXVI. 

COmme il arrive ibuvenc que noos 
traitons d'abus ce qui ncquadre 
point a nos coutumes , il ^utexa- 
traite miner en particulier fi tout ce queFac- 
fuelque^ reurappclleabusl'cfte»elFet. Ilcftvniy 
fois d'à- que les Maronites ne devroient pas dift- 
bus ce qui rer le Baptême des cofans julqu'au qoa- j 
ftetefi ranriéœe & cinquantième joUr , parie 
point. qu'ils le font pour des raifbns Fauflès & ' 
.JUiperfticu/es. Us croyentque la meie 

gar- 
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gardant le lit pendant ce cemps-lâ efl im> 
monde > & que Tenfanc feroic anflî im- 
monde s'il dcmcuroit auprès de la mère 
ap lés (on Baptême : ce qui approche fort 
dnJudaiTme, Pour ce qui cil de la con- 
firmation que Its Evêqucs ne donnent 
pas tous les ans dans lairs vifices, cen'cd 
pas tant un abus,qu*une pratique ancien- 
ne de TEglife Orientale, qui ne fè^aroit 
Î^oint du Baptême la confirmation, qu*el- 
e confidcroit comme fa pcrfe^lion. £u 
effet , les Maronitoaffirm'ent dans leurs 
confÛtutions , qu'elle perfc<5kionne le 
Baptême j & les Orientaux adminiftrent 
en même temps leBapcéme,la Confirma- 
tion , & rEuchariftie. LePreftre eftauflî 
bien parmy eux le miniftre de la Confir- 
mation , que des deux autres Sacremens. 

II cft vray que les Orientaux ncgii- - 
gent fort la ContefTîon ; mais c'eft un 
abus auquel il efl: difficile de remédier , à 
caufè de la milere Se de l'ignorance où 
ils font , depuis long-temps. Ce font 
de cti erreurs de fait , qui ne prejudi- 
cient point aux chofès en elles-mêmes. 
Elle n*a pas cfté moins négligée pen- 
dant quelque temps dans 1 Eglifè Ro- 
maine , & Ton a eu bcfoin d'employer 
l'autorité des Conciles pour la rétablir. 
Il cft certain cependant que la confcf- 
fion cft en ufage parmy les Maronites. 

Les 
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De quelle Les uns le confcilent debout ,. les autres 
ntaniere aflis. 11 s'en trouve même qui fc contcC- 
les Ma- fènt â genoux comme nous. Les Con- 
ronitesfe fefTeurs imporent des pénitences publi- 
confejfent. ques aux pèches publics , & de fccretcs 
aux péchés fccrets. Ces dernières confi- 
ftcnt d'ordinaire en des jeûnes , des au- 
mônes , des prières , des pèlerinages & 
des profternemens, lis ne font pourtant 
pas tout-a-fàit les maîtres de ces fortes 
de penitencesjmais ils (c règlent fur leurs 
livres penitentiaux. ^ Il dépend neant- 
' moins de leur prudence d'augmenter ou 
de diminuer la peine félon le temps > le 
lieu > & la difpofitiondu pénitent. Les 
Prçftres ne font pas moins fournis à la 
pénitence publique , que les Laïques ;& 
ces pénitences durent quelquefois pIk- 
fîeurs années. Les Laïques font fufpcn- 
dus de la Communion pendant tout ce 
temps- lâ)& les Preftres ne peuvent fâir» 
les fondions de leur mmiftere. Toutes 
ces difïèrentes pénitences font rapportées 
dans leurs conftitutions.Âinfî quoy qu'il 
(bit vray qu*il fè fbit trouvé des Maroni- 
tes , qui fefoucioienttres-peude fccon- 
felTer 9 on ne peut pas conclure de là > 
qu'ils ne reconnoifient point la confef- 
uon. Autrement il faudroit dire > que les 
Jacobitcs, fans p;u:ler des autres fcdes, 
nient aufC la con&f&on > parce que Ga- 
briel 
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bricl Sioûita & Jean Hclronita Maroni« 
tes ont obfcrvd qii*ils le contentent pout 
route coniedion de faire des trous dans 
ks murailles de PEglifc, &dcconfcr- 
/èr-là leurs péchez à Dieiûcul ; ce qui eft 
aflés conforme aux remarques , que plu- 
iieurs autres auteurs ont faites fur ce fii- 
)^. Cependant leurs conftitudons (ont 
entièrement oppofées â cela ; & cette 
pratiaue ne peut cftre vraye , qu'à l'é- 
gard qe quelque j)articulicrs, dont on4ic 
peut pas tirer une conséquence pour tou- 
te la nation. Il n'y a pourtant rien de (i 
communaujourd'huy , que ces fortes de 
raifbnnemens. 

La coutume qu'ils ont de ne célébrer Vufage 
qu'une MefTedans chaque lieu , ne doit ^ nece^ 
pas â mon fens , eflrc mife au nombre ^^^r^r 
des abus; parce que ce fcroit condamner ^uune 
non feulement les Chrétiens d'Orient , Mefje le 
mais toute l'Eglife quiacfté long-temps jour dans 
dans cet nfàge. L'on ne fàvoit autrefois chaque 
ce qiic c'eftoit que ce grand nombre de ^^u eft 
Menés , qui fc difent tous les jours tant ancien. 
dans les Paroifïcs , que dans les commu- 
nautés Religieufcs. Il n*y ayoit alors que 
PEvêquequicelebraflla Mefle^apsles 
grandes Eglifcs- & en fbn abfènce,celny 
qui tenoit le principal rang parmy les 
Prcflrcy. Les autres Pre(tres,Ies Diacres , 
& les Soûdtacres eftoient obligés d'y afli - 

fter. 
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& ils ne difoicnt tons enfemblc qu'une 
Meflc.J'avouc, que ceux qui font accou- 
tumez aux cérémonies qui s'ob(èryent 
anjourd'huy dans TEglife Rom^e » 
trouveront cela étrange \ mais il n'eftpas 
j'ufte de Youloir rej^Ier toutes les autres 
Egli(cs par nos coutumes , principale- 
ment quand elles ne font pas fort ancien- 
nes. Or il eîl conftant que la coûcume de 
ne célébrer qu'une Meflè dans chaque 
lieu n'a pas moins efté des l'Eglifc Lati- 
ne , que daas les Eglifcs'd'Oricnt , qui la 
retiennent encore prefcntement. L'on en 
peut voir les preuves dans le livre des Or- 
dinations du P. Morin. L*Eminentiflimc 
Cardinal Bona a encore enchéri par def- 
f us luy dans fon traite' des Liturgies , où 
il reprend" fortement quelques Théolo- 
giens Scdiaftiqucs , qui ofoicnt s'oppo- 
1er aune vérité fi confiante, comme Çi^ 
dit-il > U pratique de VEgUfe avait toù' 
jours eflé la même qu'elle eft aujourd'huy. 
Il ajoute , que les Religieux Mcndiaus 
ont beaucou[^ contribué à abolir cette 
ancienne pratique i parce que Ce char- 
geant d*un nombre infini de Méfies, ila 
talu que chaque Preftre celebraft la Mcflc 
en fon particulier pour fatisfàirc â toa- 
res ces obligations. Ceux quiontefte' 
envoyés par les Papes au Mont Liban \ 
croyant qu'on ne pouvoit pas fatisfàiic ■ 



>dby Google 



r 



par CCS fortes de Méfies qui fê diiôieiit en - 
çpmmxxn aux aumônes que le peuple 
dpnnoic aux Preflres t les voulurent rc^ .,^ 
ibjrmer, & ordcs^ner qu'à Pavenir clia<i> '^. 
qiic^reftf c diroitla Meflè en particulier! 1 , 
Ce qui fut caufe > que le Patriarche des 
Maronitçs propofa ce cas .U au Pape . 
Grégoire XI II, tjoi fit'r^potife, que ^^.^ 
les Maironite^ pquvoient rcEcnir leur aii^ -^ ^. 
pei^e poûçumei parce qu*unc fciif e MdC* 
iedi^,ea.coQimun poEvaiceflreappli- 
qu^càpluffeurs -, & qu'au ne faifbii poiiic 
tort au3^ ^ticulicis fcioaïa icgUjdenti 
CT Ralenti ttott fit mpria^ A l'cg^ti de ce 
que l^auteur ajoute au même endroit » 
qu'il y en a qui par uue dévotion indifcré- 
seUiieiK h MclTc les pieds nudss ccU cA 
encore cxcufabrc , & efl: plùtoR uncmatr 
cjuc de rcfpc^ dans ces pays-[a , aucune . 
indiicrecîoiu Dieu ue cd in manda.- 1- il '-' 
pas à Mo^te de fe d^chiuffer > p*^^*^ S^^ " 
îe lïcn ou ilmarchoit cftoit fiinr. Les 
Juifs oftc-jji: encore leurs foulicrs i la pofr - • • 
tedeU Synagogue, Scies Mahommc- 
tans là l'entrée 3-s Mofciuecs. Il impor- 
te dcplijs fore peti que les (jorporaUK, les 
purificatoires » & les atibcs dp oc ijs Ce 
fervent pourdirt la Mcflç i foicm'dç toile 
de lin , ou de co:on II fui£:,que tout 
cela loi c propre. Lecofon CKComnuiû 
pasmy eux , Ûc non pas le lin: 

P > 
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^c-itetzf fi Ton doit 'àttlfi mettre ai 
clefiofH" noflfibtc de^ubos la toâtuàiei^hc les IH 
ques Ma- l»^ei^6tSoadiacrc9 Màtiqinites but *de tt 
Tonitesne fjdlà^^êkcrfçBitv^è*bî>am^ 
rrcitoient Cçtèrtift Ici foam'cdtéâ'ifcs'nï^cs*^ 
point le ht {ç«t psiorc ancièhs<piariny nous . Il 
Bréviaire cft bidrï^vhr; "qdji Ir Concile tic Baflc, 
en Parti' lèiCôriçife de Lattahtetm fous le Pape 
c«//>r,cy 1ïètonX.'& laÇdHedèPifeV^.tïMîfetttaa 
f o«r- B^cVi^itt'tcrtt^ tcu'x qui fôd^daiâléif ^^ 
jKojf. lîf^iîeréi ' î^ftiali écs tSmt^îic^ ht 
ïegaf Jétit'pè^iWélcs'Mijdàïtés'i' q^r ôtit 
toSjjiatà pctlîftd datejhiîfeîcdl àferdè 
cham^l*oince dans fc chè^r. Sn'on 
Vctît pïcndre h peine de pircottrir les 
OInons touchant t^officc de TEgliifè , on. 
fi*ch tîouvera pas uo <jtii oîdoilîic de re- 
atét' Poflîcchorsdu cite ur. Otincdoit 
j^j^ pasf^fli s'Éîcoiiner Je ce que les Af^J-otii- 
rrésde ' f^î cottccnt les dcgrtî^ de ct^ijûngnintifé 
confan- i^ftciloetu "i^ue nous ne fàTtbns \ éa;t if 
tuiiité. ^^ a ricû oii h difcipiiûe de l'Egîife 4^ 
* * fcttit vâtië'qa'éQ tcU. ' Si jene ctaigoôïi 
'<Itte cettip matière^ nie znçàsft isoi 
lein V il^mcfcroit irifH Heiafc yi>^4^ 
rËttîlfëi> pfcftuc eùtien^fartiété T6n- j 

liiïriréoBt eu <îps fenSnèpsMcn dlftcW 
teh^ idi^uiis des'ac&tts Air ce fajer. ^| 
ttîinot; IcsIbiVtaht Écclcfiaf^ 



sue civiles V t»;s^^cotdebc point fiirc 
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fA%l9^i^ j^^Jççt^Ûif^ii'Vfie^.in^e^ reformé» 
^Wîld4«^ÏW)u*ilsi>ef9iïtpoMiiif»Tattx ^^''^^. 

Ifttirpfsp^âiii fie les y ,ei^gag|:oitpoinc ; 

Itoiâpos , des DioÊboricos , <5c des j»co- ^'^P'"^- 
cwicut^ecequ'ijsippt.toiis ^ritseadl- v ^ 
J>»é^apA|ç<Fy.^fij(iç<¥sfeïerffies ^7* 

4'onmec4firt4fs,ce/f*a€fMfft*^fatf "^"* 

zM^.fy^ V^m^ft^ ^tfQîJa:fek fillèc ks 
:.: : ? * «« 
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en aycnt j puifqû'ils confefïcnt eu x-mé- 
mes oue leur do<^nne iie difière point de 
Unoltre» fi ce n'cft de paroles, n*ayaiit 
pas comme nous une Théologie réduite 
enatt» 5ehf4us^parcdenostermesleat 
cfloitinconnùsi lis Eucychieos , Jacobi- 
tes , Diofconens , & autres Monophjfi- 
tts ne font pas plus hérétiques , que les 
Neftoriens. Le Père Philippe delà trcs* 
(alnte Trinité décide fudiaeufèmenc cet- 
^e queftion dans (on voyage où il parlé 
de i^Hetefie qu*on attribue aux ArfDo- 
niens. ' leur f tus grande erreur , dic-il> ne- 
^ârde lefhyfterederlHcarndtianyparcequ^ib 
fie mettent qu*une nature en Jefus^hr^ j 
mais cette erreur de ta manière qu'ils j'ex- 
fliipient ne corfiflepas tant dans lafiy , fie 
dans Ij^norance où ilspnade mjhre The^lo* 
|i>: I^s il ajoute qu'il faut |>ar4oQDcri 
Teuri«iorancé> parce qlCil^nTontaoctt» 
nos einides dans leur pays ; ^ que s'ils 
oncquelqueerreur, elle dlplûcoft dans 
Tentendement > que dans la Volonté. Au 
refte , il efl; aifé de diflingua: les livres des 
Neftoriens»de ceux desjaeobices onMato- 
nites \ par€e eue outre qu'ils li^nt pas les 
mêmes oirafteresCaldëensdiàcun a des 
ûçonsde parler qui lui'(bnc^toptes:pir 
exemple , les facoblte^ Se leé Maronites 
appellent d'ordinaire la Vierge i merc de 
I>ieu9 an lieu que k^Neflioriens ne le 
- * fboi 
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K>m jamais; mais ils la ooin mencmerc de 
^G;^^ mcrc 4a Mcflîc ou de Chiifi. , 



REMARQUES- 
SUR LES 
CHAPITRES XXVII. & XXVIII. 

J'Ay joint ces deux Çiapiv W cnfcm- 
tlc , parce que run parie ies cjycur^ 
que l'Auteur croit avoir cft^ impo«^ 
iëcsauxMaroinite? , & l'autre explique ^'^ -^- 
leur véritable créance. Mais il eft aiféde ^^^*^^ 
faire voir qu'on ne leura point impof^ ^^^j^^ 
dans laplus^pait de ces erreurs preten* ^^^^^^ 
dues» & quecç qubuippeUe leur véri- 
table créance nci*a t&î quedepùis qœ 
les énvojf^s du Papp 1*7 onç introduite. ïf 
p*ell point befbxnqueîe hOkicf ïcào' 
Dombrement 4e tous ceux que les Papes 
ent^cnvoyésau Mont liban pour refor- 
mer la foy des Maronites. La feule MiA 
Aon des VpT^^ Brun & Elian Jefuiteslous 
Gceçoirc XIIL fuffit pour ju(ti fier ce 
que j'av avandf . Le I^ere Jean Baptin:e 
Elian eitoit petit fils du coft^ maternel du 
fameux Rabin Elias Levita^ & comme 
il favoit & patloic très-bien la langue A- 
zabe > il tradiiifît du Latin en cette langue 
P j quc^- 
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<]iietc]iie$OQ?ram^ ItkfÊàtH^iifktms^ 

leur onsotitfe. > Car oBti« kl [MMSeo de 
fcy compofee par Piel V^qu'illcur don- 
na en AfaBc^ & aTaqueTIc ils ioûïcrivi- 
lent tous ) le Vero 9Eti|l aàroit ^iKen La- 
tin un datechifîâe qui contenoit les ei' 
reurs des autres tkdtes d*Ohent avec la re* 
fiitation » & ezpliquoit en même temps 
les Aitieles de noftre ibj fèfcrn la métho- 
de de TEgltie Rpmaine. Le P^ Jean B^ 

lefitiihpifhner» ftle^dc^nMi^xamiiir 
dartis ifnSynode desMftzomtes qur fiitat^ 
ihubléau Mmttlibatt. Itfite receuft 
âpprotttd de toos^n ptetn Synode ,& letff 
lërnt en^tiirt de xc^e. O» fit dfe plot 
dtths ctt iMcfiie^^Tktode éis Om^ns too* 
chatntW^foottBoëAn Saim'l^pfir, }es 
I^Êéiit mtÉttfi^ étlcB itf^Timaatét de 

rotre » ft tes Saéteittens.^ toitt fet ap^ 
pncMif d ft n^ du PttHarclie , 6t de ceux 
qui aflîAreeem air Synode. Tour ccçj eft 
rapporta plus an long dans rhiftoite de Bi 
fociefé de J<îf tfSeompofârpîaf le Père 5ae- 
ehttif. Afn(?, ^héiib^cjctiiiitêfixcfrfÛ 
«root» y«is leurs listes qu*fllc ^tinter- 
Wettefrj le Contraire des errenWou'oû 
nry impotorit> il n*ya point de doute 
cfu'ott ne An te entendre cela-des livres do 
P. £iiatt ou de quelques aocxcs femb^ 

bkt. 
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^ym^.Wld fit an Mont Liban , trouva 
1«« h»«s d«rMaran«« «mpI^S"^' 

r^m^s, Mai» ««««^.-ijCS^' 
tklenteot «l'ii t-n^c ' . .* '^ *""'" 




1 mid &oit,a«e. peur «SSimS/'*'^- 
voir «Aé d« kç a«r«i^reu« «^ Kr 
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da Saint Efprir, il ne (è peut foire , qit*ils 
ayetit dans leur Symbole , comme ils 
l'ont eu cftet , ^ueh Saint Efprit ffocede 
du Père €T du Fils , s'ils ft^ ont a)oôcé 
&Ah tiisi ponr^eon^mer aurLa* 
tins, le ne toiicbe point msuntenftnt aa 
fbnd<{elaqaeftion(]uiîefté'un trbp lon- 
gue difcumon} mais je dis fèiilemenr> que 
cette manière d'exprimer la Proceluon 
dtt Saint Efprit nw pas ordinaire anx 
Clir^tiéns d'Otient ; 9c queceax qui s*en 
flr^ffcnt l'ont ptife de nous. Comme ks 
QtneBti les antres nations du Levant 
n'ont )iimaiseii de dtjpnttentr^etiz force 
poiiît 9' 1*00 nepeatp?.srai{bnnablement 
Bure parler 4cs uns d'une foçon -^ Sclçs 
autres ^'une autre. Je (ày cju' Abraham 
Bcebdtetifis croitUToir loKlaâsuniiia- 
iraiïcntAJis^, quc'IesCéphtesoiitaofli 
dans leur Symbole ces mefmes paroles 
îtoiidianc laPtoceflion daSâliàt £Q>m, 
' ^ykiProcede du Ptre CT du Fils. Mais dJes 
ne le trouvent point dans celay qœ Ton 
ar Le même exemplaire manufcritqu^il 
cite eft dans la BibWeqve du Roy > êc 
l'article qui regarde la procelfion du &unt ' 
Elprif eft conceu en des termes oui mar- ; 
quent^ihplenMnt,aâe léSaint£/pritpro« 
cède dn Père. Ceft pourquoy il faut fè 
dcffier de tousceux qui pretendcnt.qoe les 
Orientaux liicncdans leur Symbole kex 

flio- 
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fUoqUe it%ljaxms. Caroa ilsfe trom- 
peut, oa ils donnent occafion aux autres 
de (c tromper j & c*eft ce qurarrive d'or- 
dinaire à ceux qui vettlent concilier tou- 
tes les différentes opinions , comme il 
ièroir £;i€ile de lô )uftifier par les livres 
d' Arcuditts > de Léo AUatius > & d'Abra- 
kam Ecchcllenfts. Auflin'ay îepasfuiyi 
ces auteurs fans examiner leurs raifbns s 
^ Ton trouvera mdme , que je m*en fuis 
queiquefois iloigné. Pac exemple , ;e 
n'ay pas crô qn^ilftrfl à propoi d'ajouter 
foy â tout ce que Léo Allatius à écrit de 
ce Gabriel dont i*ay parlé au commence- 
ment de mes Remarques 9 qui prit la 
qualité de Patriarche d'Alexandrie au 
temps du Pape Clément VIII. Ce n*eft 
pas que ie vueille blâmer la méthode de 
ce (avant homme ; au contraire je fuis 
perfuâtfô que cette manière de concilier 
les ièntimens des iknx £gli(cs eft très 
utile. Jeibnhaiterois Niémen t qu'il eufl: 
gardé un peu plus l*e^t de condliateur, 
qui ne (^ trouve pas audi toujours dans 
les écrits d* Arcuoius & d'Abraham £c« 
cheilenfiis. 

£a troifiéme lieu > il ék impolie » 
qae les Maronites ayent toujours crû 
qu'il VlJ ait que la mort qui rompe le lien 
éa Maria^ : Carkoutei'Egtifè Ortertale 
e(t dans une créance opporée. Unmary 
P 5 a 
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^4^ J^iMMT^ItteS. 

' Dans alalibenédcr^podieciàfemiiié, ficBe 

PEf^life Combe en adviltm , 8c d'en éfVêCcx une 

Orientale autre. Ce fut pom cela» cm«lcsA(inlia(- 

ilefi libre (à<leci(sde)J^R€}p¥iblM|ticdc Veftt(ciiif- 

tndecer- plicwat k^ ^I^rc| d« Concile de Tiente 

ftf/W ciu 4« crouvor i|ucV|âe teinficr<U9iB«c ao €»- 

</e rfp<<- aoa ^a'oft efioit ûic le point <k pidJki 

dftr/tf ottifonoitaBuheinecQcmeceÉx^iii- 

)^mmr i loient que i'ad^ltcre rompoic le liai k 

CT d*eH maria^. Ils repieiemeieiic , que les 

épaufer Grecs eftokm. (fcni^ lift ii%;e-cQBaniff, 

une autre, kqodll&pçctend^mc^eibctaiipai; 

4i^Uy^^|4ibU^etir*4iiMi?eSbit4kMitat- | 

Ctf^j tea&ir&à;<attre ciM<isecsdeO«Kiio>de 

Pitktf. Cypce,4cjPoxfoi»»aft!itecr.><ie£epî»* 

hifloire I^»^' ^ d'suare$ ficjlx de kia: dépente- 

iuConci' ^* CcsAipbafla^aEsaireiictoMkelaû- 

^ j^ tisfa(^ioo qu'il» (buluicoieiu.Caraiilkn 

Trmfr. quelle D^ocxfi: eondamnoic «biiGukeme 

toos ceux^^i^ afinnfot qia» l'aéotoc 

xoa^klfleti^ 4urMtriAgc 9"4c qir'il tft 

fesinisd'e^çQQONk^UsiHrMiUio, Tosiè 

comeaea^del*cfcpiii^crfa'«etjMmes, ^ 

^uelQiéu»di$fmi*£gkfeerrey g»atdttt 

ékenfeitfnèy CT et^p^efeionûtMnmit 

VEyan^ileO'destA^^ofhes , ^ueirMmS 

majvtfù m felf^.^r^4if6Aimi<MtfsdÊ U- 

4iiker.ê ànmofym Jt U fmm. ^ f>^<^/^ . 

anaih^MéUi^. U (mMt fsahk^ tfÊtkl 

Cçdacikiif a fiMilbicMAimncr ^^^ t^ a.» 1 
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Êemaréfnés. ^jÇ'f 

t^tr comme fi cllcctift mal expliqué 
ces paroles de noftre Seigneur , quiconque 
répudiera fa femme » finon four cas d* adul- 
tère > 0'Je mariera aune aïitre > comme): 
«dultertl & qu'il li'att point touche' à la 
prâdcjnc dei Grecs'& des autrrt Chrétiens 
d'Orient. Eti cffirt , au tettip^ 0xx CÎdn'cilé 
^Hcirtitcc, les Grecs rcptidiôî«frttlcùh 
femmes oour les adultères, on poilfd'au^ 
tpwcau/esplusîegerrt , & ènépou<bieï)t 
d'autres. Nousnc voyons point cépeti- 
damqn'onles'cnaitTepris, cômnied'n- 
Bc chofe , qui fuft capable de fairefclffr- 
me entre \ts deux Egîifés, %i Vdri en a 
parlé , ce n*a efté qu'en paflTaht , & par 
incîdetit, Aureftc, ilnefcroitpas difïî;- 
cile de montrer , que cette coâtume n'k 
point efté inconnfiî? â l*Eglife Latine , &: 
par£icuîicrrme[itàlarr.iijcc: Maiscccjuc 
fzj rspporcff fufficpour faire voir > qu'on 
tfâ poititimpordauï: Maronites i quand 
on acîit d'eux , c|if ils repndfoîcnt IcufS "• ' • 
fettimes, lorfqu'cliestartiboicncenadui- ] ' 
ccrc, &c]irikfemadoicnt il d'autres, 
• En quatrième lien , ce n 'cft pas non pks iç n^j^ 
îcur impofer , cjuedc dire , qu'ils ne crc- dû Pur- 
ycnr point le lien du Purgatoirc.Trms. les aatoiri^ 
Orientaux avouent bien qu 'i ï y a un eut ^''' ' 

àt purgatorre ^ mais t h ne rficon aoi fîtn ç 
point k lietT n y même la man ef<, doi^ji 
ékiïok ordinairement , que les âmes t 
• ' Frf^ ' -'{but 
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â^S Rtmarqi^s. 

loûc tourmentées. Les prieras qu*ils feue 
pour les morts > les aumônes, & autres 
aâioos |>ieufès prouvent à la vérité cet 
^tât 5 mais non pas le lieu, AufO fout ils 
eux-mêmes ccue diftindtoi^ d^ns^eurs li- 
yxés ù je m'dtonnc que tant de gens ayent 
(fcrit,que les Grecs & autces Qrieataux ne 
xeconnoiflènt point de purgatoire > puii^ 
^a*ils con£:âent qo^entze le Paradis & le 
heu des damnés ilyaun troidemeefbt 
à^s âmes après la fèparacion de leurs 
corps, d'pii elles peuvent efttc tirées par 
les priçres des fidele& 11 importe fort peu, 
que' ce troifiéme état s*appellc purgatoi- 
re ou cnFer. Moniîepr Holden Dodcar 
en Théologie de la Faculté de Parisa re- 
marqué judicieufement , que l'Eglife 
, avoir à la vérité défini > qu'il y a un Pur- 
gatoire 5 mais qu'elle n'avoir rien déter- 
miné touchant le lieu U y auroit bien 
des remarqués ^ faire fiir ce purgatoire s 
T>^5 ams mais j'en ày ijéja traité ailleurs. 
afrés En cinquième lieu ^ on n'a qn*àcon* 

^u*clUf fiilter les A£tes du Concile de Floraicc , 
/ônf/ê- foiit favoir quçlle eft là créance des 
parées d^ P^^s^ & par confcquent desautres Ori- 
leurs intàux touchant l'état des am^es après 
corffr'J^ ^u'cnésfont feparée^ de leurs corps. Ils 
font to us perfuadé^' gii'elles^^ jouïfTcnt 
ùoint eiîcore dçs plaiUïS qui font deftinés 
aux;Bfcnhcurcuxià qii'cUes ne ^uffrent 
pas pbnpluà les pleines de rcnfcr ,• mais 
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l^t cela eft rcfèiv^ au ioor dti jngemcnt, 
quand Qoftrc Seigneur dira aux uns ven^x 
}?ietAemreux„. & aux autres ^/^x malheu- 
reux.,» Ils s^>pe]ielit le Ikaoù lésâmes 
Jes btcoheurtux vont en acfitf udciic le jour 
!iu jugement ^ la tic > laiumkie > le feiu 
d'Abraham, le Ciel , te Paradis, la Beav 
ritudé > & la région dts rivans «, & ils 
éloignent de ce lieu de lumière éc de re- 
pos toute ione de douleur. Je ne doute 
point que les Maronites & les autres Sy- 
riens n'ayettt eft^ dans cettemtoe créan- 
ce > avant qu!ils enflent enibraffd l'opé- 
oion des Latins^Ft ainiiona pu dire d'eux» 
qu'ils eftoientperfiiadéS) que les âmes » 
quand elles fortent de leurs corps 9 ne 
vont point au ciel pour y eftre récompen- 
ses 9 ny en enfer pour y eftre punis. 

En iixicfme lieu 9 la créance ciue les ^eU 
Grecs > âc i^ ^utres^peupies du Levant confrmâr 
ont, tottchantle Sacrement de Confirmai Hon^ 
ÎEion, eftâflexconfoctncàceqiierAu- 
tempcefiend avoir eiUiauflèfflcnt attri- 
bua anx Maronites. Car ils afiment > 
que la G>nfirmatiaa eft la perfedion du 
Baptême; êc c*eft pour cela qu'ils ne don* 
nent point feparement cet deax Sacre- 
meni. Le Preftre Murmy -eox n^paa 
moins Je mtnifti|e de la <!)onfirmacion , 
que dur Baptême & de i:'£ucbari(he.C*eft 
en ceto&qu« les Maronite» ont a& >^que 
P 7 



>dby Google 



la ConirôsatioB n'cftoit foiiit tm Saexv* 
Bieiic ^liitiopié oa plàtoft icpaië da Bap- 
tême > patceqneruitedoicraccoinpli^- 
icmenc de haone. IXcû ils kifeiem > c|ac 
ccfoy qui a^ le •pouvoir de bapd«et ^ l'a 
âiiâî de eonficsner^ Voda qu'elle eéb là 
cresince de T^glsfe Ohemale conchatit la 
CDofirniaâofi> od eft rrofcsni^ celle de» 
Maronkes ^ qui (e fencatift refecnsés fhx 
kjnaokredeâtieleCliréme. Carilsnt 
fècontentotent pas de l'hume & da baft* 
«K» comme noftre4ut^kpr€f end ^ 
aats ils faioâtoietitdamuicy mû^ftoMt 
de iaî caneUe \ des roiès , de l'encens 
blaor, 6c péaîieors actres deogues qui 
S» 1 514* kxK rapportées parole P. R^ynaldavee 
«. 9i« ladoftdcchatuneytclaoïaiiiesedecom* 
porcrcetcebaHe. 
•XVt> : Enfepriéneliea, ileftcectakiqiie]es 
fiff^dff^ Çkrédenbdiitjevaiiteni^ayèntdespne^ 
'^^^in'e^ ^ rfiirdtnsi'idfmniftninûfldcsSaeBetiietisi 
mensdâns IjoÉi'ta^qu^âcoiiÉQtcerccqaëfel^* Modfi 
VEgUfe ' ' enaéctit^kmslelliwc^delapciiItttteciiSt 
Orientéde* desoidinadens y faisrqtriKbîtberoîAdt 
nous arrêtes i une cho(è qui a iéfàtM 
^ciatrciepar d'aucres.AÎRfi, l'oaa*a poinr 
imfoté ûMt Maz<Miites t^qtiand on a dit y 
qoelirfonimdektfrsfacremeti^dftoitad^ 
Qiin^néefkirriiîftiiefedépficte»: eari^ 
M^oht pu le Cémt de 'ces f<ftm€$ ^ui ^m 
«iBiagedafis rBgH&Roai^c, ^fp^ 

mar- 
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marquent f*ââioa èk miniâie, qri&ne 
ksaijtntfxilGnàetLMmfk BncKcc, il 
é't^ rrofiviparmy cm <ks fCîfiNfiiiC!i<)i» 
ont iiik»»aiiiié<(lMr ca^facrés Pytftvts 
& E^()|{e« ftfiodrltf ftmMtkfRktttrPLlw' 
tin» quelëlo(iW^flkM^iitt(^.-iG^«A^ 

jefé^ûm Je sNKMf 5 que ndftitjdbte 
frcmfatwrochikcs|)ttrmy^cfkx. Qùis'ûtty 
a-qtte l'Eglilt 4dm« qui iè ftrfe^ ccf 

inciif.Cepciidatieill«rok'd*#ï€!kdcmfâr- y^„,Y^j. 
ijuisr pfcciièmcwt léfcnif^, cfèttBdhÊXi* em^loNint 

rtdefca»^ ;Wttit«feÉktttqtt^«»*yettt '^^'^ - 

ijv'il en Avt , t^ntécAt poii^irimre ^ 
nontbfe des crtvtir^refagecitt pain leté*, . . 
jMW »{>«rihyies «h«lbf in£iIe)<«Aces. 1<B* 
Éfrft BMAalmlt #«riiMt MM Grées i'9t ' 
Fauroic aiiffipûiouftfrdârtsrJwîHa^ô»- OetSh- 

* £afaàl'^d4elEKf»iii€.Oii€htm» O/rtfi^* 

la. 
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benediâioti de Tbailç n*eft ^int te- 
knéfc i l'£?éQ«ie paimy les Oiientauz -, 
& coat ce que raocear psctcnd avoir cùé 
fimflbmcfK atcolHiéajiiz Maroiiites,8*ob- 
£^e encore auio«cd!huydaiis i'Egliiè O- 
xksntaie* llcft co pcirf i ot Tiay^qu'iU <k- 
JKpfjii^ir d*oxdiiuaie deux forces d'hui- 
le&i 4c c>ft force priAcife qu'on ^cablk> 
que celle qui eft donnée aux malades cft 
un véritable Sacrement 9 & que pour cela 
' «Ue eft bénite par l'Evêqnc le four dajto- 
dy Saint,- mais que l'autre qui eftbcnke 
par les VstOam , & qu*^ nomme^^hoi* 
k de la Ij^npe » n'eft qu'une fimple ccce- 
mpnie -, quepouc cette raifi>n onen oint 
ceux qui ne iont point malades à rextre- 
mitë 9 4c ceux même quifè portent bien. 
, Mais pour peu au'on s*appliauc à la ma- 
•iaire dotttonaaminiftceces4eox huUeS) 
Qnrei;onnoiftniâcilqmç&t^ <pedanslcs 
cpQifpencemens il nyen avoit qu'une , 
qu'oi^^nfui^e étendue i plufienrs n&r 
ges. la&rmc même dont on ic(èrt pour 
adminiftrer<:etcefeaMidehnilede la lam- 
pe eft une preuve convaincante, que c*eft 
. îàns fondement que 1-on difUngue ces 
^eflextoH jlçui tiiîics , comme £ l'une n'eftoit 
Jus les rc' ^•^pc fyxtpk cetcv^mc y & l'autre as 
nfor^J^cs ycritableSacrenieaJ* 
p'ecçdetin De toutes ces remarques l'on doit €011- | 
î^f» clore, que ooftrc Jriiutc 4c les Miffio. j 

nai- 
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naircs qui Tont preccd^ dans le m «ne 
cmploY , ont roformé les Maronites fut 
le pié de* ce qui ft pratiquoit daiis l'Egli- 
le Romaine. Peut-cftre anroic il aï6 
inieux de les laiflfèr dans la pins-part de 
lears anciennes coikumes > & de ne cor- 
riger 9 que ce qui avoit ab/olanient be- 
loin de rcfdrmadon. Auffî les Papes & 
plnfieurs Théologiens de Rome ont tf\i 
Eyeaticoii|> ph» moden^s dariseeifbrtes 4c 
reformations*, (ftie[esMKIioBnaires.Le 
Bipe Clément VI I l.otètamtémÊttàt 
dcjfèsBnfle^, qtf on n^ligera poiiitle» 
Grecs a prebdi'e delà nniiti desJEvéqoe» 
d*aa très nulles que ceMes de la Confirma- 
tion; de la Taitonquil en apporte, e(l> 
pstce que e*eft one ancienne coutume* 
parmyeux, q)}dlesf>reftresWmflè«le$ 
ancres hnîles, qubndâstt^mnîAiem^ltf 
Sftcrtmens; D*ot^ 4*on peut «otuiokic^ 
qn*iln*«ftoit|«s neceflaire» qoeiePere 
Jérôme Dandmi (on Nonce as Mont Lu 
h^n , obligeai ks Maronites dans un Sy- 
node à netervir d'autre huile pour TEx- 
treipe. Onâion , que de celle qui auroir 
dié benitd le Jtuàf Saim par i -Ev^ane. lï 
y auroit plttfîeurs autres reflexions a hitc 
ftircefufet; matsiemecomented'aToir. 
établi des principes > d*où Ton puifle ju- 
ger de toutes les reformations , qui fô 
lont faites dans l'EgUfe Orienale. 

RE. 
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REMARQUES, 



SUR LE 



Stioniu 
Patriar- 
che des 
Maroni- 
tes. 



il 



CHAPITJ^KXXXUI.: 
ir Ecfl» plft» «jwe à'^n^ïç^ ce 

ifeldik .«w»»^ i<îi*e.' M<ïôioiv^^àc^; Eve-, 

aqtttcéoi» pai} le peuple. Mais , com- 
me il arrivoit tniclqiiefbi«dc*»5-^iidi 
«kionims ^ en bn» d'elcâioasi oi^ 
fiitf iri>ngé>4o.clltiig««.<(l»c (JifiipUac» 

4atéB lor^fciMli«4 OspeodaQC & l'ea 
pDCfAi.gicèB M» DecRKSîitai Canûii» il 
&tàhk <}iie ctm <Ufimfe ac tpgudc 
<}Qe k petit peuple i paf ce qo^u y a 
me tais oehhis efitreoein , f i*'i/ n'^^ 
fohttfertms à k fc^Moce » & noa pas 
t9is Laok > OMtfe^le. Ba.tfttf ^ k 
peuple a. eocore mAé à ces deâious 
kmg temps après VOtdoanaoc^ de ce 
Concile. A T^d de Tèkaion da 
Patriarche des Maronites > le peupk 
7 a beaucoup de paît : Cas cUe dé- 
pend 
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peifd èxi eorps de. leur kcpubliqde , 
oifli doit iteiHiiidiftre cetey ^ a ^Aé 
m 5 Mrremént foA ^eàii^lèr^litft* 
)». Oè f»- «iMiniti ks Ecilc&fttqiits 
d«âtteov*l« {mrftiïar ring dams f^cati 
««rf&€6tti«rifeHi«tii*tl!^lefMdl^kâlètti 
Douze des principaux VtilSkeê ^ ^cts^ 
prefèncent en quelque façon le ùiCié 
Collège des Apoilres , s'ailemblentdans 
le Monafterede Cannubin > où ils pro- 
cèdent à Pdedion d*un nouveau Pa^ 
triarcheparlai^edufitutin; & quand 
ils (ont tons d'accord , alors la Repu- 
blique qui eft ademblee « c'eft-â-dire ^ 
les Ecclefiaftîques & le peuple , donnent 
leur confêntemenc à cette éleâion. Ce 
qu'on peut voir plus au long dans la le&* 
tre d'un de leurs Patriarches au Pape 
Léon X. rapportée par le P. RaYuald 
en 1 5 1 4. Cette forme d'âe^on eft afR^ 
/èmblable a ce qui s'obfèrvoit autrefois 
dans l'élcâibn du Patriarche d*A!ezaii« 
drîe , dont il eft parlé <kns les Annales 
d'Eutychius. Comme il eft neantmoins 
di£icile > oue toutes les voix concourent 
cnfemhle dans le fcrutin > il 7 aune fé- 
conde manière de procéder , qui eft une 
efpece de compromis ; c'eftâaire» que 
de ces douze Preftres > on en choifîc 
ttoïs au fort . & que ces trois font un 
Patriarche qui efl même dû à deux 

voix 5 
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TQÎx \ êc cnfiiite le peuple CQpfirftie cet- 
te éleâbo pat ^n coniemeoietit^ Oa- 
-cte<ceU, dqHiisqneles^Masomccs iont 
reûnû â l*£g(i(è Doçiaioe, i<r P^tnas* 
cheieçoitda £^ 4^ Bulles 4ie coi^* 
matioo coiifi>tin€iiieiit «ix règles^ 
droit flottf eau» 



F IN. 
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IJudela Tardes Matières, 
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